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1846. 


SUPPLÉMENT 


A L'ANNUAIRE DE L'ACADÉMIE ROYALE POUR L'ANNÉE 1840. 
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Résullats des élections faites au mois de février 1846. 


CLASSE DES LETTRES, 
Associés étrangers. . 


M. HALLAM, Henry; à Londres . . . . Élu le 9 février 1946. 
» Sir ELLIS, Henry, conservateur de la 
bibliothèque du Musée Pritanaique ; à 
Londres . , . — _ 
» RANX?z, historlographe de 6. n. de roi 
de Prusse; à Berlin . . . . _ — 
» WARNKOENIG, professeur à l'université 
de Tubingne. . . — — 
» MIGUEL SALvA, bibliothécaire de 8. M. le 
reine d'Espagne ; à Madrid . . . . — — 
RAMON DE LA SAcRa; à Madrid . . . — _— 
GIi0BEaTI, Vincent; à Paris, . . . — — 
» MionxT, secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie royale des sciences morales ct 


politiques ; à Paris. . . . . . . .— — 


\2.1L03 


(2) 


M. GuizoT, membre de l'institut de France; 
À Paris . . Us + + + « Élu le 9 février 1846. 
» DINAUX, Arthur; à Valenciennes.  « — — 
» VAN LIMBOURG-BROUWER, professeur À 
l'Université de Groningue . . . . — — 
» RAFN, secrétaire de la société royale des 
Aatiquaires du Nord . . . . . . — — 


CLASSE DES BEAUX-ARTS. 
Associés étrangers (1). 


M. Ausen, Daniel-Frangols-Esprit; À Paris. Élu le 6 février 1846. 
» BARRE, père; à Paris. + . + « . : — — 


» Bock ; à Bruxelles. . . + . . . - — — 
» CoRNÉLIUS; à Berlin. . . . . . : — — 
» DAUSSOIGNE-MéÉnuL; à Liege . . « . — — 
» DELAROCHE, Paul; à Paris. . . . . — — 
» DESNOYERS, le baron; à Paris. . . . _— — 
» DONALDSON; à Londres. . . . . — _ 
» FONTAINE, Pierre-François-Léonard ; à 

Paris . « … ee + + + + + — — 
» FoRstTER, François; à Paris . «+ + : — — 
» KAULBACR; À Munich. . , . . . . _— — 
n LANDSEER; à Londres . . . . . « — — 
» MEYERBEER; à Berlin. . . . . . . _— —_ 
» PASSAVENT , Jean-David; à Francfort . — — 
» PRADIER, James; à Paris . . « . . — — 
» RAMEY, Étienne- Jules ; à Paris . . . _— _—_ 


» RAUCH; à Berlin . . hd Ld . . . . — Lens 


(1) Aux termes de l'article 53 de son règlement, la classe des 
beaux-arts, dans sa séance du 6 février , a nommé la moitié du nom- 
bre de ses associés étrangers. 


(3) 


AI. Rossini; à Bologne . . . . . . . Élu le 6 février 1846. 
» RUDE; à Paris... . . . — — 

» SCHEFFER, Ary; à Paris. . . . . . — — 

+ Scrapow, Godefroi, à Berlin. . . , — — 

v SPONTINI, Gaspard - Louis - Pacifique ; 


à Paris . . . A s . . . e . — — 
n VERNET, Horace; à Paris . . . . . _ — 
Vor KLEINZE, Léon; à Munich . . . _ — 


» Wvon, William; à Londres . . . . — _ 


‘omposilion de la commission d’histoire de l'Académie 
royale (pour la publication des chroniques inédites.) 


M. le baron De Gercacse, président. 
» le baron De ReïFrENBERG, secrétaire. 
» GacHaRD, trésorier. 
s le chanoine DE Rau. 
» le chanoine De Suer. 
DomoRtien. 
» Wr…rLEns. 


Ci 


(4) 


Addition à la page 124 de cet Annuaire. 


M. Dumortier ayant réclamé, dans la séance du 7 février 
(1848), contre l’apposition de son nom à la suite de la pièce 
insérée à la page 124, et qui est intitulée : 

« Projet de règlement sur l’extension à donner à l’Aca- 
démie royale des sciences et belles-lettres de Belgique, 
présenté par la commission nommée le & août 1843. » le 
secrétaire a répondu que les noms repris à la pièce dont 
il s'agit, sont ceux des membres de la commission nom- 
mée par l’Académie, pour examiner la proposition de M. le 
baron de Stassart , et que l’apposition de ces noms ne porte 
aucun caractère d'adhésion à la susdite pièce, comme il ré- 
sulte clairement du procès-verbal de la séance du 15 dé- 
cembre 1843, 
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ANNÉE 


| D'après les ères anciennes et modernes les plus 
usilées pour la mesure du temps. 


[Aanée 7354 de la période grecque moderne, ou de l’ère 


Byzantine. | 

6559 de la période julienne. 

5849 depuis la création, selon Péglise. 

5607 depuis la création selon les Juifs. Com- 
mence le 21 septembre 1848. 

2622 des olympiades, ou la 2e année de la 656° 
olympiade, commence eu juillet 1846, en 
fixant l’ère des olympiades 778 1/» ans avant 
J.-C., ou vers le 1:r juillet de l’an 3938 
de la période julienne. 

2599 de la fondation de Rome, selon Varron. 

2593 depuis l’ère de Nabonassar, fixée au mer- 
credi 26 février de l’an 3967 de la période 
julienne, ou 747 ans avant J.-C., selon les 
chronologistes, et 746 suivant les astro- 
nomes. 

1846 de l'ère chrétienne ou vulgaire; l’année 
1816 du calendrier julien commence le 13 
janvier 1846. 

1782 de la ruine de Jérusalem et de la disper- 
sion des Juifs. 

1262 des Turcs commence le 30 décembre 1845. 


284 de l'introduction du calendrier nouveau 
ou grégarien. 





COMPUT ECCLÉSIASTIQUE. 


Nombre d’oren 1846. 4. || Indictionromaine . 


pacte. . . . . lIIl.| Lettre dominicale . 
Cycle solaire. . . 7. 


QUATRE-TEMPS. 


Mars. . . 4,6 et 7.| Septembre . 16,18et 19. | 
Juin. . . 8, 5 et 6.|| Décembre . 16,18 et 10. | 


FÊTES MOBILES. 
Septuagésime . . . . . . . . . 8 février. 
Les Cendres. . . en + + 25 février. 
Pâques . . . . . . . . . … 12 avril. 


Les Rogations . , . . . . 18, 19 et 20 mai. 
Ascension 4, . . . … + + « + 21 mai. 


Pentecôte . |. . . . . . « « « 81 mai. 
La Trinité . . . . . . . . + 9 juin. 
La Fète-Dieu . . . . . . , . « 11 juin. 
Premier dimanche de l'Avent . . . . 29 nov. 


COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 
(Temps moyen de Bruxelles.) 


Paintemes . . . le 21 Mars à 04 3m du matin. 
TÉ «+ . . le 21 Juin à 8.48 du soir. 
AutTouxe. . . . le 23 Sept. à 10.49 du matin. 
Hiven. . . . . le 22 Déc. à 4,30 du matin. 


Obliquité apparente de l’écliptique, en supposant, d’après 
Delambre, l’obliquité moyenne de 330 27° 57” en 1800, 
et la diminution séculaire de 48”. 


ler Janvier 1848 . . . . 230 27’ 27,0. 
81 Décembre » . . 25,6. 





Temps moyen de Bruxelles. 


Les longitudes sont rapportées au méridien de Grecn- 


wich, situé à 17m-en temps, à l’ouest du méridien de 
Bruxelles. 


I. Le 25 avril, éclipse annulaire de Soleil. (Éclipse partielle, 
visible à Bruxelles.) 


Commencement de l'éclipse générale à . . 24. 20m. du soir. 
Par 1190.07 longitude occidentale. 
6 15 latitude australe. 
Commencement de l'eclipse centrale et an- 
pulaire à . . . . ,. . . . . 
Par 135°51’ Jongitude occidentale. 
2 11 latitude australe. 
Éclrpse centrale et annulaire au méridien, à 5 
Par 74031’ longitude occidentale. 
25 21 latitude boréale. 
Fia de l'éclipse ceat. et annul. à. . . 
Par 343’ longitude occidentale. 
24 56 latitude boréale. 
Fin de l'éclipse générale à. _ 
Par 20 4’ longitude occidentale. 
20 52 latitude boréale. 


Cette éclipse sera visible dans une grande partie de 
l'Ouest de l’Europe, et en différents points de l’Afrique 
et de l'Amérique. 


Commeuct de l'éclipse à Bruxelles, à . ,. . Bh51/0 du soir. 

Milieu _ — à . . … 6 30,7 id. 

Le Soleil se couchera étant encore en partie éclipsé. 

Grandeur de l'éclipse : 0,267, le diamètre du soleil étant 1, 
ou 3,2 doigts. 
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Si par le pôle nord et le centre du soleil, on mène 
un cercle, la première impression du disque lunaire à 
l'œil nu, aura lieu à l'Occident à 147° du point supérieur 
d’intersection de ce cercle avec le disque du soleil. 

Si l’on mène un cerole par le zénith et par le centre 
du soleil, la première impression du disque lunaire à 
l'œil nu, aura lieu à l’Orient à 173° du poiat supérieur 
d'intersection. 


II. Le 20 octobre, éclipse annulaire de Soleil, invisible 
à Bruxelles. 


Commencement de l'éclipse générale à . . Sh. 4.du mat. 
Par 16021’ longitude orientale. 
9 50 latitude boréale. 
Commencement de l'éclipse centrale et an- 
pulaire à. . . . . . . . . . 
Par 0932’ Jongitude accidentale. 


, 6 44 latitude boreale. 
Eclipse centrale et annulaire au méridien,à 8 8 id. 
Par 58°41’ longitude orientale. 
19 22 Jstitude australe. 
Fin de l'éclipse centrale et anuulaire, à. . 94.56%. du mat. 
Par 126° 5’ longitude orientale. 
23 51 Jatitude australe. 
Fin de l'éclipse générale, à. . 
Par 109 6’ longitude orientale. 
20 47 latitude australe. 


‚u 1 


Cette éclipse sera visible dans la plus grande par- 
tie de l’Afrique, et dans une petite partie de l’Asie et 
de l'Océanie. 





SIGNES ET ABRÉVIATIONS 
Dont on se sert dans le Calendrier. 


ham 


Phases de la Lune et autres abréviations, 


K. L. Nouvelle Lune. H. Heures. 
P. Q. Premier Quartier. M. Minutes. 
P. L. Pleine Lune. $. Secondes. 
D. Q. Dernier Quartier. D. Degrés, 


Signes du Zodiaque. 


deg. | 
0 Y, le Bélier . . Off 6 A, la Balance. 


1 9, le Taureau. . 30 || 7 m, le Scorpion 

2 H, les Gémeaux . 60 {| 8 >, le Sagittaire . 

3 5, l’Écrevise, . 90 || 9 %, le Capricorne. 

4 &, le Lion. . . 120 |10 æ, le Verseau. . : 

5 ny, la Vierge . . 160 ||11 JM, les Poissons 
@ le Soleil. 


Plandtes. 
5 Mercure. $ Céròs. 
3 Pallas. 
IL Jupiter. 
D Saturne. 
A Uranus. 
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SOLEIL. 
JANVIER, Tempsmoy. 


aa 
Soleil dans le Ver- | Lever. | Couch. 

seau, le 20, À 9h. 

23m, du matin. 


Jours du mois. 
Age de la Lune. 


CIRCONCISION. 
. S. Basile, évèq. 
Ste Geneviève. 
8. Rigobert. 
S. Simeon. 


. Les Rois. 

. Ste Mélanie. 
SteGudule. 

S. Pierre, évéq. 
S. Paul,ermite. 


. $. Théodore. 


Jd 
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8. Arcade, m. 

Dapt. de J.-C. 
. S. Hilaire, évêq 

$. Maur, abbé. 


S. Marcel. 

S. Antoine, ab. 
. Ch. de S. l'ierre. 
. 8. Sulpice, év. 
. S. Sebastien, 


. Ste Agnès, v. 
. 8. Viacent. 
8. Ildefonse. 
. 8, Babylas, év. 
. Conuv. S. Paul. 


126 L. Ste Paule, veuv.l 7. 4 . . 12. 51129 
127/M. S. Julien. évéq. 3| 1 
128/M. S. Charlemagn, i . . 15! 2} 
12917. S. Franc. de S. . ‚36| 3} 


1301 V. Ste Bathilde. . . . 36| 4} 
13118. S. Pierre Nol. 13. 45 6f 





Les jours croissent, pendant ce mois, de 3 h. 12 m. 
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6 
7 
7. 
8 


. 11. 57 
.264/11. 253 
„E26 11. 81 


æ 


9. 537 7. pli 
11) 9. 221| 6. £.38 
21! 8.544! 6.: 


IJLL, E28|11. 54 
11/10. €49 11. £.16 
21/10. 8 10/10. * 37 


cpmnngluss 





usoir.{D.Q.le20,à4h. 9 m. du soir. 
. du soir. IN. L. le 27, à 9 h. 40 m. du mat. 


ee, D co cor 


Tempsmoy. 
au 
midi vrai. 


sons, le 19, à Oh. 
5m. du matin. 


° PURIFICATION. 

. S. Blaise. 

. S. André Cors. 
Ste Agathe, vier. 


. Ste Dorothée, 
. 8. Romuald. 
. Septuagésime. 
La. Ste Apolline. 
10 M. Ste Scholast, 


11 M. 8. Severin. 
1217. Ste Eulalie. 
13/V. Ste Euphrosine. 
js. S. Valentin, 
15,D. S. Faustin. 


16|L. S. Furcy. 
17[M. S. Théodule. 
18, M. S. Siméon, év. 
191J. S. Boniface. 
20!V. S, Eucher. 


2118. S, Pepin. 
22|D. Ste Isabelle, 
23/L. S. Damien. 
24/M. S. Mathias. 
25/M. Les Cendres, 


ee 
« 


26/3. S. Porphyre. 
27[V. Ste Honorine, 
2818. S. Romain. 


ceslsoesocsesoleses 





Les jours croissent, pendant ce mois, de 1 h. 39 m. 


Passage 
. |Coucher. au 


9. E53 11. 049 
9.225|11. 246 
8 25911. 


SATURNE. 


5. p28 
wo 

4. 5 58 

“23 


8. 12 
9. 20 





eee ee eee eeen 
en ee di 


5 h. 29 m. du mat.|D. Q.le19,à 5h. 1 m. du mat. 
‚le t1,À9 h. 29 m. du mat.|N. L. le 25, à 7 h, 49 m. du soir. 
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SOLEIL. 
MARS. Temps moy. 


au 

Soleil dans le Bée | Lever. , 
lier, le 21, à Oh. midi vrai. 
8m. du matio. 


J ours du mols. 


. S. Simplice. 
Ste Cunégonde, 
. S. Casimir. 
B. Adrien. 


. Ste Colette. 
S. Thomas d'A. 
S. Jean de Dieu. 
. Ste Francoise. 
S. Doctorée. 
. Ste Elodie. 
. S. Gregoire. 
Ste Euphrasie, 
S. Ste Mathilde. 
. S. Zacharie, év. 


2e 


asss 


. S. Cyriaque. 
. Ste Gertrude. 
. S. Alexandre. 
S. Joseph. 
S. Jochim. 


S. Benoît. 
. 5. Paul, évég. 
. 8. Victorien. 
. S. Simon, mart. 
+ ANNONGATION. 


ann nan nen aaan > 


[end 
bas 


essen 
pa bé 
3 


mel put 
| œ 


S. Ludger, év. 
. S. Jean, évang. 
S. Gontran, K. 
S. Eustase. 
30|L. S. Rieul. 
31jM. S. Benjamin,m. 
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Les jours croissent, pendant ce mols, de 3 h. 0 m. 


LUNE. 


Jours da mols, | 


Passage 
Lever. |Coucher|! au 
méridien 


8. Z38| 11. „43 
8. 214|11. £.40 
.550|11. 38 


8. 35110. g55 cnÂâé 
7.259110. 2.26 | 3. En 
7.224] 9." 58 | 2.“ 40 


SATURNE. 


6. E20] 3. „57 |1l.X 8 
5. 243 3.224 | 10, =33 
5.8 6! 2,-51 | 9. F 58 


1 
1 2 
8 
| 4 
5 
6 
1 7 
8 
9 
0 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


1 
1 
1 
L 
1 
Ì 
1 
1 
11 
1 
2 
2 
2 
(2 
2 
2 





P.Q.le 4,410 h. 49 m. du soir. | D. Q. le 20, à 2 h. 15 m. da soir. 
P. L.le13,à 3h. 6m. du mat.iN. L. le27,à 6b. 8 m. du mat. 
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AVRIL. . Tempsmoy. 


Soleil dans le Tau- va: 
reau, le 20, à Oh. midi vrai. 
13 m, du soir. 


. Hugues, év. 
Franc. de P. 

. Richard. 
Ambroise. 

. Vincent. 


[2 
as 
ee 

Ld 


Sex» er Age de la Lune. | 


C3 
« 


sous 


. $. Guillaume. 
. 8. Albert, erm. 
8. Edèse. 
Ste Vaudru, ab. 
. 8, Macaire, 


8. Léon. 

‚ PAQUES. 
8. Justin. 

. 8. Tiburce. 
Ste Anastasie. 


8. Fructuouz. 
8. Anicet, pape. 
. 5 Part: Pape. 


e 
led 
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6 
7 
7 
7. 
. 8. 
8 
9 
9. 
9. 


sss 


„sss 


Ste Hide sonde. 


8. Anselme. 

. 8. Opportune. 
8. Gcorge, m 
Ste Beuve. 

S. Marc, évang. 


‚ 8. Clet, pape. 
8. Policarpe. 

. 8. Vital, mart 

. 8. Robert, abb. 
S. Eutrope. 


nn 





Les jours croissent, pendant ce mois, de | h. 51 m. 











Passage 
au 
méridien 


SATURNE. 


4.225] 2. nlá | 9.2 
3.847| 1.840 | 8.5 
8.! 


URANUS. 


130] 8. 11 |U. . 45 |Il. 222 


"9 |10, 245 


1291 7. 17 pr . . 0.# 0 





P.Q. le 3,à5h. 29 m. du soir. D. Q. le 18, à 
a 


2 
P. L.le11,26h.13m. du soir. [N. L. le 25, : . 6m. du soir, 


8 
3 


meeux,le31,40h. 
19 m. du soir. 


Lal Kas 


S. Philippe. 
8. Athanase. 
lav. Ste Croix. 
Bte Moaique. 
. Conv. S. Aug. 


Jean P. L, 
. Stanislas. 
. Désiré, évéq. 
. Grégoire. 
Gordien. 


. Mamert. 
Pancrace. 
Servais. 
Boniface. 

. Isidore. 


EEE 


um 
em 


vnd 


4 
4 
4. 
4 
4. 
4 
4 
4. 
4. 
4. 
4. 

. 4. 
4. 
4 


. S. Jean Nép, m. 
. 5. Pascal. 
Les Rogations. 
8. Yves. 
S. Bernardin. 


ASCENSION, 
. Opportune. 
. Guibert. 
Donatien, 
Urbain. 


Quadrat. 

. Hildevert, 

. Germaia. 

. Robert, abb. 
. Félix. 
ENTECOTE. 


IN NN NU JAY us ue Id Ju at 
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Les jours croissent, pendant ce mois, de 1 h. 26 m. 
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Jours du mois. 


5. 3 10. E51 
5 3 |[10. <25 | 
14 |10. © 20 


pa pes 


1 
2 
3 
À 
s! 
6 
7 
8 
9 


| 0. æ17 
0. 247 
1. 2 16 
1. 42 





œ © 


h. 9 m. da soir. | D. Q. le 28, à 1 h. 44 m. du mat. 
h. 24 m. du mat. | N. L. le 25, à 5 h. 2 m. du mat. 


Soleil dans l'Écro= 
visse, le21,48h. 
48 m. du soir. 


M. Ste Clotilde. 
J. S. Optat, évêq. 
V. S. Boniface. 


Ste Amélie. 

La Trinité. 
. S. Médard, év. 
. S. Vincent. 

8, Landry. 


‚ FÊTE-D'EU. 
. Basilide. 
. Ant, de Pad. 
Basile. 
. Modeste. 


Ss 

Ss. 

8 

S. Fargeau. 
S. 

8 

8. 


Avit, 
. Amand. 
Gerv. S. Pr, 
8. Silvère. 


. S. Leufroi, 
. $. Paulin, év. 

. S. Lanfran. 
Nat. S. Jean-B. 

. 8. Prosper. 


. S, Baboleia. 

. S. Crescent. 

. S. Irénée. 

. S. Pierre, apót. 
. Com.deS. Paul. 


co go go co gef ve 0 ce ge co] co co co oo eu co go Ge 65 co] co oo ve Do oo 


vernoemen amana.» 


go £o go vo ge 


Les jours croissent, jusqu'au 23, de 0 b. 
jusqu'au 30, de Oh. 5 m. 


copseloscocsccsops 


DESIRE N| 1 re ne 





20 m., puis décroissent, 








oneness): 


9. 
49 |10. 
51 |10. 
54 |15. 
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Les jours decroissent, pendant ce mois, de 1 h. 46 m. 
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M. S. Lazare. 
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M. Nat. dela Vierg. 
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. S. Nicolas To. 


V. S. Hyacinthe. 
S. S. Raphaël. 
D. S. Maurille. 
14/L. Exalt. Ste Croix. 
15/M. S. Nicoméde. 


16 |M, Ste Euphémie. 
1717. S. Lombert. 
18/V, S. Jean Chrys. 
19/5. S, Janvier. 

20 D. S. Eustache. 


21/L. S, Mathieu, ep. 
22/M. S. Maurice. 
23|M. Ste Thècle. 
24'J. S. Andoche. 
25|V. S. Firmin, évé. 


26{S. Ste Justine. 
271D. S. Côme, S: Da. 
28|L. S. Wencesl., m. 
291M. S. Michel, arc. 
30{M. S. Jeróme. 
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OCTOBRE. 


Soleil dans le Scor- 
pion, le28, à7 b. 
À m. du soir. 


S Remi, évéde 


. SS. Anges gard. 


S. Denis l'aré. 
S. François d'A. 
Ste Aure, vierge. 


S. Bruno, inst. 
Ste Julie. 

Ste Brigitte. 

S. Denis, évég. 
S. Paulin. 


SS. Nicaise, etc. 
S. Wilfrid. 


. S, Géraud, c. 


S. Caliste, pap. 
Ste Thérèse. 

S. Gal, abbé, 
Ste Estelle. 

S. Luc, évang. 
S. Savinicao. 


S. Caprais. 


Ste Ursule. 

S. Mellon, év. 
S. Hilarion. 

S. Magloire. 
SS. Crépin et C. 


S. Evariste. 
8. Frumence. 
S. Simon. 

S Narcisse. 


‚ S. Lucain, 


8. Quentin. 
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NOVEMBRE. 


Soleil dans le Sagit- 
taire, le 22, à 3 h. 
42 m, du soir. 
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D. TOUSSAINT. 6, 
L. Les Trépassés. | 6. 
M. S. Hubert. 6. 
M. Ss. Charles. 8 
J. Ste Bertille. 7. 
S. Léonard. 7. 

S. Willebrod. 7. 

S. Ernest. 7. 

S. Mathurin. 7. 

S. Léon, le Gr.l 7. 









1 . S. Martin, évé.1 7. 
1217. S. René. 7. 
13]V. S. Brice, évéq. | 7. 
141$. S. Bertrand, 7. 
15/D. 8. Eugène. 7. 
16/L. S. Edme. 7. 
17/M S. Agnan, évé. fl 7. 
18/M. S. Odon. 7. 








19,3. SteElisabeth. 
120] V. S. Edmond. 


. Présent.SteVier. 
22| D. Ste Cécile. 

23jL. S, Clément. 7. 30 
2á4\M. S, Severin. 7. 
25|M. Ste Catherine. 7. 33 


1261J. SteGen. des ar. | 7. 34 
27|V. S. Siméon. 7. 
2819. S. Malo. 7. 37 . 

29/D. Dim. del'avent.l 7. 38 | 3. 57 (21. 29 I11. 48. 29111 
30|L. S. André, apôt. 
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. S. Éloi. 
. S. Franc.-Xav. 
S. Mirocle, év. 
‚ Ste Barbe. 
S. Sabas, abbé. 


. 8. Nicolas, év. 
4 SteFare, vierg. 
La Conception. 
. Ste Leocadie. 
Ste Valere, vier. 
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S. Valéry. 
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. 8. Nicaiso. 
S, Mesmin. 


Ste Adelaïde. 
Ste Begge. 

8. Gatien, évéq. 
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8113. S. Sylvestre. 
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Les jours décroissent, jusqu'au 22, de O h. 22 m; puis croissent, 
jusqu'au 31, de 0 h. 5 m. 
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P. L.le 3,àllb. 4m. du soir.| N. 
‘P 


h. Om. du soir. 
D. Q. le 10, à 9h. 33 m. du soir. h 


‚ 54 m. du mat. 


APERÇU HISTORIQUE. 


En 1769, il se forma à Bruxelles une société litidraire 
sous les auspices du comte de Cobeuzl, ministre plénipoten- 
tiaire de Sa Majesté l’impératrice Marie-Thérèse. La pre- 
mière séance de cette société eut lieu chez le comte de 
Nény, le 5 mai de la même année. 

Différentes causes portèrent obstacle aux travaux et aux 
succès de la société littéraire, qui, quatre ans après sa nais- 
sance, vit élargir son cadre et reçut, avec le titre d’ Académie 
fmpériale et royale , plusieurs priviléges importants pour 
cette époque. La première séance fut tenue dans la biblio- 
thèque royale, sous la présidence du chancelier de Brabant, 
le 13 avril 1773 (1). 

L'Académie impériale et royale continua paisiblement ses 
travaux jusqu’à l’époque de la révolution française, et pu- 
blia , outre cinq volumes de mémoires, un grand nombre 
d'ouvrages couronnés dont la liste a été insérée dans l’An- 
auaire de 1841, 7° année. Dispersée par suite des événe- 
ments politiques, l’académie s'était assemblée, pour la 
dernière fois, le 21 mai 1794. Elle fut rétablie, sous le titre 


(1) Voyez dans l'Annuaire de l'Académie pour 1840, 6e année, 
les différents documents relatifs À l’histoire de l’ancienne académie 
impériale et royale, qui y ont été insérés par M. Gachard, d'après 
Jes pièces retrouvées dans les archives de l'État. 


( 56 ) 


d’Académie royale des sciences et belies-lettres, par arrèté 
royal du 7 mai 1816. L'installation eut lieu, au musée des 
tableaux de la ville, le 18 novembre de la mème année (1). 

En 1832, l’Académie, consultée par Xi. le Ministre de l’in- 
térieur sur l'utilité de la création d’une classe des beaux- 
arts, répondit à l’unanimité qu'elle regardait cette exten- 
sion comme utile. Différents plans de réforme furent en- 
suite proposés , soit dans l’intérieur, soit à l'extérieur de 
l’Académie, et le gouvernement, par ses arrêtés du ler dé- 
cembre 1845, sépara définitivement la compagnie en trois 
classes, celle des sciences, celle des lettres et celle des 
beaux-arts, 

On trouvera ci-après les pièces qui appartiennent à ces 
différentes époques. 


DE LA CRÉATION DE L'ACADÉMIE DE BRUXELLES, 
SOUS MARIE-THÉRÈSE. 


(Extrait du discours préliminaire du tom. ler des anciens Memoires 
de l'Académie.) 


Les Pays-Bas changèrent de souverain à la suite du traité 
d'Utrecht ; et cette révolution combla les vœux de tous les 
bons citoyens. L'amélioration des terres, les progrès du 
commerce, les bruyères incultes changées en campagnes 
riantes, les villes embellies , un air d'aisance répandu inême 


(1) Voyez le procès-verbal de la séance dans l'Arnuaire de l'A- 
cadémie pour 1840, 6° année. 
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dans les villages, uri peuple plus nombreux que jamais, ce 
sont là les témoins irrécusables qui font voir combien ces 
vœux étaient sages et légitimes. Les lettres seules furent 
négligées , soit que l'attention de guérir les plaies de l’État 
oceupât seule les soins du gouvernement, soit par d'autres 
causes, qu’il serait inutile d'approfondir ; elles demeurèrent 
dans un état de langueur qui empirait de jour en jour. Pour 
les en tirer, il fallut que le ciel mit sur le trône une prin- 
cesse, qui fait de amour de ses peuples la base de son gou- 
vernement et qui regarde, comme un devoir sacré, le soin 
d'éclairer ses sujets. Il fallut que la paix et l’abondance 
fissent lever sur son empire des jours heureux et tranquilles, 
et que le dépositaire de sa pnissance suprême fût un prince 
chéri des peuples, un protecteur déclaré des arts et des 
talents utiles, assez bienfaisant pour les accueillir, assez 
éclairé pour en apprécier le mérite, Il fallut qu’un Ministre, 
ami des lettres, et doué d'un génie profond, secondàt ses 
glorieux desseins ; qu’il congût un projet de rétablissement 
et les moyens de le réaliser, qu’il eût assez de fermeté pour 
ne point se décourager par Île rencontre de quelques obsta- 
cles qui accompagnent toujours les entreprises de cette 
nature. 

Toutes ces circonstances se trouvèrent réunies en 1769, 
lorsque feu lo comte de Cobensl, ministre plénipotentiaire 
de Sa Majcsté aux Pays-Bas, animé par les conseils de 
KE Schoëfin, professeur d'histoire et de droit public à Stras- 
bourg , procura l’érection de la société littéraire. L'illustre 
étranger, dont on vient de parler, avait proposé cet établis- 
sement au ministre, comme le seul moyen de faire fleurir 
les lettres aux Pays-Bas : quelques savants de ces provinces 
avaient déjà formé depuis longtemps des vœux à ce sujet et 
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présenté leurs idées au gouvernement, M. Schoëfflin se 
rendit exprès à Bruxelles; ct, sans une maladie qui lui sur- 
vint, et qui háta son retour dans un climat auquel il était 
plus accoutumé, il eût assisté à la première séance, il en 
eût fait l’ouverture par un discours qu'il méditait, et que 
le comte de Cobenal l’avait prié de prononcer à cette oc- 
casion. 

Sa Majesté ayant assigné les fonds nécessaires pour la distri- 
bution de deux prix annuels et pour les autres besoins de ce 
corps, on fut convaincu, dès le premier concours, que la 
littérature belgique n'était pas si profondément ensevelie 
qu'il ne fùt facile de la ressusciter. Mais la mort inopinée 
du comte de Cobenzl fut une nouvelle preuve da peu de 
fonds qu’on peut faire quelquefois sur les apparences les 
plus flatteuses. La société naissante, faible, sans appui, 
sans chef, se vit à deux doigts de sa perte, et le public ne 
douta plus qu'elle n’allât tomber dans un oubli éternel, dès 
la seconde année de son existence ; en effet, le sèle dis- 
tiugué de deux ou trois de ses membres, qui se raidissaient 
contre les obstacles, ne pouvait produire que des efforts 
impuissants. 

Heureusement pour les lettres, le comte de Cobensl avait 
été remplacé par A. le prince de Starhemberg. Dès son arri- 
vée à Bruxelles, on sentit renaftre un rayon d'espérance, 
et bientôt ce prince en excita de grandes, qui n’ont point 
été frustrées. S'étant fait rendre compte de l’état de la so- 
ciété littéraire, il comprit facilement que ce corps n’était 
engourdi et faible que parce qu’il était privé de cette in- 
flueuce heureuse qui émane du trône et qui porte la vie et 
la force dans tous les états. Il connaissait les intentions 
bienfaisantes de Marie-Thérèse; personne ne savait mieus 
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que lai combien cette auguste princesse désirait et com- 
bien elle était digne de régner sur des nations éclairées. 

U y avait loin d'nne société mal étayée, et pour ainsi dire, 
éphémère, à une académie permanente, et munie de la 
sanction royale. Ce pas fat franchi tout d'un coup. 8. A. le 
ministre plénipotentiaire obtint des lettres patentes hono- 
rées de la signature et munies du grand sceau de Sa Majesté 
per lesquelles la société littéraire fut érigée en Académie 
tmpériale et royale des sciences cthelles-lettres ; ainsi qu'un 
règlement qui prescrivait la forme de l’établissement et les 
devoirs des académiciens. Ce fut à la faveur de ces deux 
monements de la sagesse et de la bienfaisance de notre au- 
guste souveraine , que la nouvelle académie prit naissance 
sous les auspices de S, A. KR. le sérénissime duc Charles de 
Lorraine et de Bar, gouverneur général de ces provinces ; 
et quels auspices plus heureux pouvait-elle désirer? le 
prince de Starhemberg, que la postérité regardera avec 
raison comme le eréateur de l'Académie, fut désigné en 
même temps par l’impératrice pour la représenter dans ce 
corps en qualité de protecteur; c'était par lui que l’acadé- 
mie devait apprendre les ordres et les volontés de Sa 
Hajesté et ceux de Son Altesse Royale. 

11 fallut un chef à cette compagnie, pour diriger Îles 
affaires, concilier les opinions différentes, mainteair le bon 
ordre et le règlement, animer les associés, rendre compte 
au ministre plénipotentiaire de l’état du corps, de scs be- 
soins, de ses progrès, enfin des membres qui se distingue- 
raient le plus : Sa Majesté jeta les yeux sur M. de Crumpipen, 
chancelier de Brabant, qui, de concert avec M. son frère, 
secrétaire d'Etat et de guerre, avait contribué beaucoup 
per ses conseils et par ses avis à l'érection de l’Académie. 
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On assigna à celle-ci la salle de la bibliothèque royale pour 
le lieu ordinaire de ses assemblées, dont la première fut 
tenue le 13 avril 1773. On peut voir les avantages et les pré- 
rogatives accordés à l'académie en corps et aux membres en 
particulier, dans les lettres patentes et dans le règlement 
qui se trouvent à la fin de ce discours. 

L'ancienne bibliothèque des ducs de Bourgogne subsistait 
toujours à Bruxelles; mais elle était dans un état déplora- 
ble. Le peu de soin, pour ne rien dire de plus, de ceux à 
qui la garde en avait été confiée dans un siècle où le gou- 
vernement s’embarrassait fort peu des progrès des lettres, 
la rapacité de ceux qui pouvaient y avoir accès, enfin les 
malbeurs du temps l'avaient presque réduite à rien. Le mi- 
nistre plénipotentiaire résolut de lui rendre son premier 
lustre ct de la faire servir à l'usage des savants : sur les in- 
stances do ce prince, Sa Majesté la rendit publique, y établit 
un bibliothécaire, l’enrichit d'an grand aombre de manus- 
crits précieux , et y Gt faire les changements et les décora- 
tions nécessaires. M. Gérard, etaprès lui M. l’abbé Chevalier, 
tous deux membres de l’Académie , y avaient remis l’ordre. 
Le sérénissime gouverneur général le prince de Starhem- 
berg , les principaux seigneurs du pays, les corps les plus 
respectables de l’État, les évèques et les abbés, plusieurs 
particuliers, en un mot toutes les classes des citoyens, 
concoururent à l'augmenter, avec cette émulation et cet 
empressement que le patriotisme inspire el qui a été de 
tout temps le signe caractéristique de la natiou. 
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LETTRES PATENTES 


B'ÉRECTION DE L'ACADÉMIE IMPÉRIALE ET ROYALE DES SCIENCES 
ET BELLES-LETTRES DE BRUXELLES. 


Marie-Thérèse, par la grâce de Dieu, Impératrice douai- 
rière des Romains, Reine de Hongrie, de Bohême, etc, etc. 
À tous ceux qui ces présentes verront, salut. Nous étant 
fait rendre compte de l’état actuel de la société littéraire, 
qui, avec notre agrément, s’est formée en 1769 dans notre 
ville de Bruxelles, il nous a été représenté que, potir rem- 
plir complétement le but de cet établissement, il serait 
convenable de lui donner une forme stable et légale, et 
comme nous &doptons toujours avec plaisir tout ce qui tend 
à exciter, entretenir et répandre le goût et l’étude des 
eciences utiles et de la bonne littérature, nous avons érigé 
et institué, comme par les présentes, nous érigeons et in- 
stituons ladite société en corps permanent, sous Île titre 
d’Académie impériale et royale des sciences et belles-lettres, 
en lui assignant, pour la tenue de ses assemblées, la salle de 
notre bibliothèque royale que nous venons de faire adapter 
et ouvrir à l’usage du public. Voulons que les membres de 
‘cette Académie se conforment exactement au règlement 
-attaché sous notre contre-scel, à la suite des présentes , tel 
que nous l'avons agréé, pour déterminer plus particulière- 

4. 
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ment les objets, l'ordre et la forme de leurs assemblées, 
conférences et exercices. Permettons par une suite de la 
confiance que nous avons dans la sagesse et dans les lumières 
des membres de cette Académie , qu'ils pnissent faire im- 
primer, sans avoir recours à l'approbation des censeurs de 
livres, tant les écrits et productions littéraires qu’ils com- 
poseront eux-mêmes, que les mémoires qui, après avoir 
concouru pour les prix à distribuer chaque année, seront 
jugés dignes d'être communiqués au public, pourvu que ces 
écrits, productions et mémoires aient été examinés et ap- 
prouvés par l’Académie. Agréons que ladite Académie puisse 
se choisir, pour l'impression de ces divers ouvrages, un 
libraire, auquel nous ferons expédier les priviléges conve- 
nables. Accordons à cette Académie la faculté de se servir, 
pour toutes les affaires qui la concernent, d'un sceau parti- 
culier, consistant dans les armes de Bourgogne, avec la lé- 
gende Sigillum Cesarea Regiæ Scientiarum ot Litterarum 
Academia , dont le secrétaire perpétuel aura la garde. Fi- 
nalement, pour donner une marque ultérieure de l’estime 
perticulière que nous accordons aux talents utiles et à ceux 
qui savent les cultiver avec succès, nous déclarons que la 
qualité d’académicien communiquera à tous ceux qui en 
seront décorés, et qui ne seraient pas déjà anoblis ou de 
naissance noble, les distinctions et prérogatives attachées 
à l’état de noblesse personnelle, et ce en vertu de l’acte de 
leur admission en cette compagnie. Voulons que l’enregis- 
trement des présentes, pour autant qu’il en échoit, se 
fasse gratuitement là et ainsi qu'il appartiendra. Char- 
geons S. À. R. le duc Charles-Alexandre de Lorraine et de 
Bar , notre très-cher et très-aimé beau-frère ct cousin, ad- 
ministrateur de la grande-maitrise en Prusse, grand-mai- 
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tre de l'ordre teutonique en Allemague et en Italie, notre 
lieatenant-gouverneur et capitaine général des Pays-Bas, et 
donnons en mandement à tous nos conseils , justiciers, off- 
ciers et sujets qne ce pourra regarder ou toucher, ainsi 
qu'aux rois et hérauts d’armes en nos provinces belgiques, 
qu’ils fassent et laissent pleinement et paisiblement jouir et 
user notre dite Académie des sciences et belles-lettres , de 
même que tous les membres qui la composent , de tous les 
honneurs, priviléges, prérogatives et distinctions qu’il nous 
a plu d'y attacher, et de tout le contenu en ces présentes, 
cessent tous contredits et empêchements au contraire ; car 
ainsi nous plaît-il : en témoignage de quoi, nous les avons 
signées et nous y avons fait mettre notre grand scel. 
Doané à Vienne, le 16 décembre, lan de grâce mil sept 
cent soixante-doute, et de nos règnes le trente-troisième. 
Paraphé X. R. edt. 
(Signé) Uaurz-Tuénksn. 


Plus bas était : Par l'Impératrice douairière et Reine, 
contre-signé 4.G. de Lederer, et y est appendu le grand 
sceau de Sa Hajesté imprimé en cire vermeille, renfermé 
dens une caisse de fer-blanc. 
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REGLEMENT 


DE L'ACADÉMIE IMPÉRIALE ET ROYALE DES SCIENCES ET BELLES- 
LETTRES DE BRUXELLES. 


L'Impératrice Reinc s’étant fait représenter le règlement 
provisionnel de la Société littéraire de Bruxelles, et vou- 
laut, d'après ce que portent les lettres patentes, auxquelles 
le présent règlement est attaché , donner à cette compagnie 
une dernière forme plus propre à remplir le but de son 
institution, Sa Majesté a résolu de lui prescrire le présent 
règlement. 

Anrice ler. Cet établissement, qui doit sa naissance, 
sous le nom de Société Littéraire , et sou érection en Aca- 
démie impériale et royale, aux auspices de son Altesse 
Royale le sérénissime duc, gouverneur et capitaine général 
dos Pays-Bas, et aux bienfaits et faveurs que l’Impératrice 
Reine se plaît de répandre sans cesse sur ceux qui cultivent 
les sciences et les belles-lettres, continuera dans tous les 
temps d'éprouver les effets de la même bienveillance ; Sa 
Majesté étant persuadée qu’éclairer ses fidèles sujets, c’est 
ajouter au bonheur dont ils jouissent sous son régne, et 
s’assurant que l’Académie, par son zèle, son application et 
un travail continu, méritera des marques ultérieures de son 
approbation, et se rendra digne de l’appui de Son Altesse 
Royale auprès du trône. 
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Aat. 2. Daus cette confiance, Sa Majesté a nommé son 
ministre pléaipotentiaire pour le gouvernement général des 
Pays-Bas, protecteur do l’Académie; et ce sera par lui que 
l’assemblée apprendra les ordres et résolutions de Sa Ha- 
jesté , ainsi que de son sérénissime représentant. 

Aat. 3. L'Académie sera composée de trente-six académi- 
ciens, dont dix honoraires et vingt-six ordinaires. 

Aat. 4. Les honoraires seront tons d’une condition distin- 
guée par leur naissance ou par leurs emplois, et recomman- 
dables par leurs connaissances et par leur sèle pour les 
progrès des bonnes études ; deux d’entre eux pourront être 
étrangers. 

Aar. 5. Dix places d'académicieas ordinaires devront né- 
cessairement être remplies par des gens de lettres, domi- 
ciliés à Bruxelles, et le directeur, ainsi que le secrétaire de 
l’Académie, seront tirés de oe nombre; dix autres places 
pourront être données à des sujets demeurant dans les pro- 
vinces de la domination de l’Impératrice Reine aux Pays- 
Bas ‚et pour le surplus de ces places, on pourra faire choix 
de savants étrangers. 

Ast. 6. Lorsqu'il s’agira de remplir une ou plusieurs places 
d’acsdémiciens, l'élection se fera à la pluralité des voix des 
membres présents, et le président en rendra comte au 
ministre plénipotentiaire, protecteur, pour obtenir l’agré- 
ment de Son Altesse Royale. 

Aat. 7. L'Académie ne pourra proposer, pour les places 
d’académiciens ordinaires, que des sujets connus avanta- 
geusement par leurs talents distingués et par leur savoir, 
et estimables d'ailleurs par leurs bonnes mœurs et probité. 

Aar. 8. L'Académie s’assemblera une fois dans chaque 
mois, et s’il arrivait que le jour destiné pour ses séances 


( 46) 


tombât sur une fête, dans ce cas, l'assemblée serait fixée à 
la veille ou remise au lendemain. 

Ant. 9. L'assemblée commencera ordinairement à dix 
heures du matin ; mais il dépendra du président de la faire 
tenir de meilleure heure, de l'étendre pendant la matinée, 
de la faire continuer l’après-diner, et, au besoin, de la re- 
prendre même le lendemain, selon que pourront le deman- 
der la nature, l’objet et le nombre d’affaires qu’on aura à y 
traiter. 

Ant. 10. Tous les ans, le 14 octobre, veille de la Sainte- 
Thérèse, patronne de l’auguste fondatrice de l’Académie, 
on tiendra une assemblée extraordinaire où l’on proclamera 
les auteurs des mémoires ou dissertations auxquels les deux 
prix, fondés par Sa Majesté, l’un pour la classe des sciences 
et l’autre pour celle des belles-lettres, auront été adjugés 
par l'Académie; on déterminera ensuite les sujets des ques- 
tions à proposer pour l’année suivante, et l’on finira la 
séance par la lecture d’un ou de plusieurs ouvrages sortis de 
la plume des académiciens. 

Aat. 11. L'Académie vaquera depuis le premier de juillet 
jusqu'au dernier septembre. 

Ant. 12. Les académiciens ordinaires, établis à Bruxelles, 
assisteront à toutes les assemblées , à moins qu’ils n'aient 
quelque empéchement légitime, dant, dans ce cas, ils de- 
vront informer le président, ou en son absence le direc- 
teur : quant aux honoraires, ils seront toujours invités à s'y 
rendre pareillement. 

Anr. 13. Les académiciens ordinaires non résidant à 
Bruxelles, mais domiciliés dans les États de Sa Majesté aux 
Pays-Bas, se rendront chaque année au moins à quatre 
assemblées ; ot dans le cas où ils en seraient empèchés pour 
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cause légitime, ils en informeront également et d'avance le 
président, et en l’absence de celui-ci, le directear. 

Aut. 14. L'Académie aura pour objet dans ses recherches 
et son travail, les sciences et les belles-lettres, et particu- 
lièrement les mathématiques et la physique , ainsi que l'his- 
ioire naturelle, ecclésiastique, civile et littéraire des 
Pays-Bas. 

Aar. 15. Les mémoires et dissertations que les académi- 
ciens remettront à l'assemblée seront lus dans les séances 
de la compagnie ; les membres ordinaires seront tenus tous 
les ans de produire au moins un mémoire, dissertation ou 
autre ouvrage, et ceux qui, pour raison légitime , ne pour- 
raient pas se rendre aux assemblées, adresseront leurs pro- 
duotions au secrétaire de l’Académie, qui en fera la lecture 
dans Pane ou l’autre séance. 

Aar. 16. Dans les assemblées où se fera la lecture des 
ouvrages des académiciens, chaque membre pourra pro- 
poser ses remarques et ses doutes ou objections, et doman- 
der à l’auteur les éclaircissements dont l’une ou l’autre 
partie de l’ouvrage lui paraîtra être susceptible; les auteurs, 
de leur côté, auront également droit de demander à leurs 
collègues le secours de leurs lumières et de leurs connais- 
sances sur les objets qu’ils se proposeront de traiter, et tous 
les académiciens se porteront avec empressement et com= 
plaisance à cette communication mutuelle de notions et de 
lamières. 

Aat. 17. Tous les écrits que les académiciens apporteront 
aux assemblées, seront laissés par eux en mains du secré- 
taire, et l'Académie ne pourra les rendre publics par l’im- 
pression que du consentement des auteurs, 

Aut. 18. Comme les sciences et les belles-lettres présen- 
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tent également des points et des faits sur lesquels les savants 
et les auteurs les plus célèbres pensent encore différem- 
ment, l’Académie n’adoptera sur les objets de cette espèce 
aucune opinion déterminée, et laissera à ses membres une 
entière liberté de sentiment; bien entendu pourtant qu'il 
n’y entre rien de contraire à la religion et aux lois de l’État, 
ni de manifestement erroné. 

Ant. 19. L'Académie examinera attentivement les ou- 
vrages que ses membres se proposeront de faire imprimer, 
et n’y donnera son approbation qu'après un mûr examen 
et une lecture entière faite dans l’assemblée. Si les ou- 
vrages étaient d'une étendue considérable, accompagnés de 
preuves historiques ou de calouls mathématiques, ou s’il s'y 
trouvait des objets de nature à devoir être vérifiés par quel- 
que expérience ou recherche, dans ces différents cas l’as- 
semblée nommera deux commissaires pour examiner ces 
ouvrages, les approfondir, demander des éclaircisscmente 
sur les objets qui en seraient susceptibles, et elle ne pourra 
y donner son approbation qu’à la suite du rapport de ces 
commissaires et d’une délibération formelle : au surplus, 
les auteurs ne pourront mettre le titre d'académicien sur 
leurs ouvrages, que lorsqu’ils auront été ainsi approuvés par 
l'assemblée. 

Aut. 20. L'Académie examinera, lorsque le Gouvernement 
général l’ordonne , les projets qui regardent de nouvelles 
fabriques, manufactures, machines, ou la perfection de 
quelque art utile, et elles’expliquera en même temps sur le 
genre et l’étendue des avantages qui pourraient dériver de 
exécution de ces projets. 

Aur. 21. L'Académie nommera quelques-uns de ses mem- 
bres pour examiner les manuscrits de la bibliothèque royale, 
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timique ceux des autres bibliothèques du pays; et les mem- 
bres chargés de cet examen, feront rapport à la compagnie 
de ce qu'ils y auront découvert d’intéressant , relativement 
àla géographie , aux antiquités et à l’histoire des Pays-Bas. 

Aar. 23. L'Académie nommera tous les ans deux de ses 
membres pour faire un voyage littéraire dans les Pays-Bas, 
el leur donnera des instructions sur les objets dont ils au- 
ront principalement à s'occuper pendant leur tournée. 

Aar. 23. Comme il importe que l’Académie soit en rela- 
tionavee Jes savants tant étrangers que nationaux, afin de 
profiter, par ce moyen, de leurs lumières et de leurs décou- 
vertes, elle aura soin d’établir et d’entretenir cette cortes- 
pondance par la voie tant du secrétaire que de ses autres 
membres, et ceux desdits savants qui se seront livrés avec 
le plus de sèle à ce commerce littéraire, auront, s'ils se 
présentent, la préférence dans les élections pour les places 
d'acsdémiciens. 

Aar. 24. Le président, qui sera nommé par Sa Majesté, 
aura la direction générale de l’Académie; il présidera à 
toutes les assemblées, où il aura la première voix et séance; 
il fera délibérer sur tes différentes matières qui sont du res- 
wrt de l’Académie, recueillera les opinions des membres 
de cette compagnie, selon l’ordre de l’ancienneté de leur 
admission ; et prononcera les résolntions à la pluralité des 
voix. Ïl fera observer tous les articles du présent règle- 
went, Liendra particulièrement la main à ce que, dans les 
assemblées , tout se passe avec ordre et décence, et rendra 
compte au protecteur, tous les mois, de l’état de l’Acadé- 
mie, de ses progrès, de ses besoins, en l'informant au sur- 
plus, nommément de ceux des membres qui se seront lo 
plus distinguée. 

ö 
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Ant. 25. Le directeur sera choisi, tous les ans, à la plura- 
lité des voix des académiciens présents, il présidera anx 
assemblées de l’Académie en l'absence du président, et 
aura la première voix ct séance après lui pendant l'année 
où il sera directeur, 

Aut. 26. Pour remplir la place de secrétaire , l'assemblée 
élira , à la pluralité des voix des académiciens présents ‚un 
sujet qu’elle proposera au protecteur, pour en avoir l’agré- 
ment de Son Altesse Royale. 

Ant. 27. Le secrétaire sera perpétuel et aura voix et séance 
suivant l’ordre de son admission; il tiendra registre des 
délibérations , signera les résolutions, délivrera les certifi- 
cats d'approbation et autres donnés par l'Académie; recevra 
les mémoires et lettres adressés à elle, et y fera les ré- 
ponses; et lorsque, par maladie ou autre empêchement 
légitime, il ne pourra pas assister aux assemblées, il en 
ioformera Île président, qui commettra tel autre académi- 
cien qu’il jugera convenable, pour en suppléer les fonc- 
tions. | 

Ant. 28. Les registres, titres et papiers concernant l’Aca- 
démie, demeureront toujours entre les mains du secré- 
taire, à qui ils seront remis , accompagnés d’un inventaire 
que le président fera rédiger et qu’il signera à la fin de 
chaque année : au surplus, le président fera aussi, tous les 
ans, le récolement des pièces qui seront annotées dans cet 
inventaire, dans lequel il fera insérer, en mème temps, tout 
ce qui sera présenté durant l’année. ° 

Anr. 29. Aucun des académiciens ne pourra concourir 
pour les prix que la munificence de Sa Majesté a fondés en 
faveur de cenx qui, au jugement de la compagnie, auront 
satisfait le mieux aux questions proposées; au surplus, 
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aucun des membres ne pourra donner des instructions à 
ceux qui concourront pour les mêmes prix. 

Ant. 30. Les mémoires ou dissertations qu’on destine au 
concours, devront être écrits en caractères lisibles, en 
langue latine, française ou flamande, et être adressés au 
secrétaire de l’Académie avant le 16 juillet; on les accom- 
pagnera d'un billet cacheté portant le nom , les qualités et 
la demeure de l’auteur; et la même devise ou sentence qui 

auras été mise à la tête du mémoire, devra se trouver aussi 
sur l'enveloppe. 

Ant. 31. On exclura du concours les mémoires dont les 
auteurs se seront fait connaître de manière ou d'autre, et 
on ne couronnera pas non plus ceux qui, ayant déjà rem- 
porté trois prix sur des sujets tirés d’une même science, 
écriraient sur une quatrième question qui y serait égale- 
ment relative. 

Aat. 32. Les académiciens qui auront donné les pro- 
grammes des questions proposées pour les prix annuels, 
seront les premiers examinateurs des ouvrages qui auront 
concouru, et ils en feront un rapport détaillé et par écrit, 
qui sera lu dans une séance de l’Académie et exposé avec 
ces ouvrages jusqu’à l'assemblée du 14 octobre, à l’examen 
et aux observations de tous les membres, afin que les prix 
soient adjugés en entière connaissance de cause, à la plura- 
lité des voix de tous les académiciens présents. On pourra 
aussi accorder un accessit à un second mémoire qui, au 
jugement de la compagnie, aura mérité cette distinction, 
et si aucun des mémoires présentés ne remplit les vues de 
l'assemblée, le prix sera remis à une autre année. 

Aar. 38. Lorsqu'il paraîtra nécessaire ou convenable de 
faire quelque changement ouaddition au présent règlement, 
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son objet, après müre délibération de l'assemblée , sera 
porté par le président à la connaissance du ministre pléni- 
potentiaire, qui signifiera à l’Académie, par le même canal, 
les inteutions et les ordres de Son Altesse Royale. 

Veut Sa Majesté que le présent règlement soit observé 
selon sa forme et teneur, à quelle fin elle y a fait apposer 
son contre-scel et l’a fait signer par son conseiller aulique 
actuel et official d'État, chargé des affaires du département 
des Pays-Bas. Fait à Vienne, le 16 décembre 1772. Signé 
A.G. de Lederer, et y est apposé le contre-scel de Sa 
Majesté. 
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ARRÊTÉ ROYAL 


RELATIF A LA RÉORGANISATION DE L'ACADÉNIE. 


Nous GuiLLaune, etc. 


Ayant pris en considération les services rendus aux scien- 
ces et aux lettres par l'académie des sciences et belles- 
lettres, établie autrefois à Bruxelles, et ne voulant négliger 
aucune occasion pour donner des preuves de l’intérèt que 
nous mettons à l'existence de pareilles institutions , éga- 
lement propres à faire fleurir les lettres et à soutenir l’hon- 
peur national ; 

Sur la proposition de notre commissaire général de l’in- 
straction, des arts et des sciences, 


ÀAvons annkté zr anatrous : 


Aar. ler, La ci-devant Académie des sciences et belles- 
lettres, établie à Bruxelles par l’impératrice Marie-Thérèse, 
sera rétablie , autant que possible, de la manière dont elle 
existait autrefois, et avec les seuls changements que les 
circonstances exigeront et que nous déterminerons ulté- 
rieurement. 

Ant. 2. Notre commissaire général demandera les con- 
tidérations et l'avis des membres encore vivants de l’Aca- 
démie, sur les changements que le règlement , d’après 

5. 


d'art. ter de cet arrêté, devra subir, ainsi que sur le choix 
de nouveaux membres ordinaires et honoraires. Il nous fera 
ensuite une proposition à cet égard. | 


Le 7 mai 1816. 


(Signé) Guruaume. 
De la part du Roi : 


(Signd) Farcx. 


Les Annuasres pour 1840, 1841 et 1843 contiennent un 
autre arrêté royal également en date du 7 mai 1816, qui 
approuve le règlement de l’Académie, présente la liste des 
membres nommés au confirmés, fixe la première assemblée 
au 18 novembre de la mème année, et met tous les ans à la 
disposition de la compagnie quatre médailles, ainsi que des 
médailles d'accessit, pour être par elle adjugées aux auteurs 
de mémoires couronnés. Le même arrêté accorde à l’Aca- 
démie un subside annuel de 4,000 florins, pour servir aux 
frais d'impression, de jetons et autres dépenses; et, à dater 
de sa publication, il assure aux anciens membres la jouis- 
sance des pensions qu'ils avaient obtenues autrefois, 
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REGLEMENT 


POUR L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES ET BELLES-LETTRES 
DE BRUXELLES. 


Aur. 1er. L’académie des sciences et belles-lettres, fondée 
à Bruxelles par l’impératrice Marie-Thérèse, de glorieuse 
mémoire,et rétablie par arrêté de Sa Majesté, du 7 mai 1816, 
ne 90, prendra le titre d’Académie royale des sciences et 
belles-lettres. 

Ant. 2. Le Roi est protecteur de l’académie. 

Aar. 3. L'académie sera composée de 60 académiciens, 
dont 12 honoraires et 48 ordinaires (1). 

Aut. 4. Les honoraires seront tous d’une condition distin- 
guée par leur naissance ou par leurs emplois, et recom- 
mandables par leurs connaissances et par leur zèle pour le 
progrès des bonnes études. Deux d’entre eux pourront être 
étrangers. 

Aar. 5. Dix-huit places d’académiciens ordinaires devront 
nécessairement être remplies par des gens de lettres do- 
miciliés à Bruxelles, et le directeur, ainsi que le secrétaire 
de l’académie , seront tirés de ce nombre. Dix-huit autres 
places pourront ètre données à des sujets demeurant dans 


(1) Par résolution de l'académie , prise à la séance du 7 mai 1837, 
1l a été arrêté qu'il y aura 30 membres pour la classe des sciences, 
et 18 pour celle d'histoire. Depuis 1830, l'académie n'a plus usé de 
la faculte de nommer des membres honoraires, 
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toutes les provinces du royaume, et pour le surplus, on 
pourra faire choix de savants étrangers (1). 

Ar. 6. Lorsqu'il s’agira de remplir une ou plusieurs places 
d’académiciens , devenues vacantes, ceux qui seront pro- 
posés dans une assemblée, ne pourront être choisis que 
dans l'assemblée suivante. L'élection se fera par la voie du 
scrutin, à la pluralité des voix des membres présents; et le 
président en rendre compte au commissaire général de l’in- 
struction , des arts et des sciences, pour obtenir l'agrément 
de Sa Majesté. 

Ant. 7. L'Académie ne pourra proposer, pour les places 
d'académiciens ordinaires , que des sujets connus avanta- 
geusement par leurs talents distingués et par leur savoir, et 
estimables d’ailleurs par leurs bonnes mœurs et probité. Il 
est de nécessité qu’ils aient publié un ouvrage ou offert un 
mémoire à l’Académie. 

Aur. 8. l'Académie s’assemblera une fois chaque mois. 
Le président fixera , à chaque assemblée, le jour du mois 
suivant destiné à la prochaine assemblée. 

Aut. 8. L'assemblée commencera ordinairement à dis 
heures du matin, mais il dépendra du président de la faire 
tenir de meilleure heure, de l’étendre pendant la matinée, 
de la faire continuer l'après-diner, et au besoin de la re- 
prendre même le lendemain, selon que pourront le de- 


(1) Ces articles ne parlent point textuellement de membres corres- 
pondants ; mais le Roi, par son rescrit du 18 octobre 1821, ayant ap- 
prouvé la nomination faite par l'Académie, de Mai. Le Normand et 
De Moléon, fraucais, résidant à Paris, avait ainsi autorisé la nomina- 
tion de membres de cette catégorie (Voy. le règlem. intér. de l'Acadé- 
mie). Depuis 1830 , l’Académie n'a plus nommé pour membres effec- 
tifs que des savants belges ou naturalisés et, résident dans le pays. 
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maader la nature, l'objet et ie nombre d'affaires qu’on aura 
à y traiter. 

Aut. 10. Tous les ans , le 7 mai, anniversaire de la restau- 
ration de l’académie, on tiendra une assemblée eztraor- 
dinaire, où l’on proclamera les auteurs des mémoires ou 
dissertations auxquels un des quatre prix à dietribaer par 
l’Académie, dont deux pour la classe des sciences et denx 
pour celle des belles-lettres, aura été adjugé par elle. On 
déterminera ensuite les sujets des questions à proposer pour 
l’année suivante, et l’on finira la séance par la lecture d’un 
ou plusieurs ouvrages sortis de la plume des académi- 
ciens. 

Ant. 11. L'Académie vaquera depuis la fin du mois de 
mai jasqu’à la fin du mois d'août (1). 

Ant. 12. Les académiciens ordinaires, établis à Bruxelles, 
assisteront à toutes les assemblées, à moins qu'ils n'aient 
quelque empêchement légitime, dont, dans ce Cas, ils 
devront informer le président, ou en son absence , le direc- 
teur ; quant aux honoraires, ils seront toujours invités à s'y 
rendre pareillement. 

Aar. 13. Les académiciens ordinaires, non résidant à 
Bruxelles, mais domiciliés dans le royaume, se rendront 
chaque année au moins à quatre assemblées , et dans le cas 
où ils en seront empèchés pour cause légitime , ils en infor- 
meront et d'avance le président, et en l'absence de celui-ci, 
le directeur. | 

Aart. 14. L'Académie aura pour objet, dans ses recherches 
et son travail , les sciences et les belles-lettres, et particu- 
lièrement les mathématiques et la physique, ainsi que la 


(1) Voyez le règlement intérieur de l’Académie, art. 14. 
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littérature ancienno et l'histoire naturelle, civile et litté- 
raire des Pays-Bas. 

Aur. 18. Les mémoires et dissertations que les académi- 
ciens remettront à l’assemblée , seront las dans les séances 
de la compagnie. Les membres ordinaires sont invités à 
produire tous les ans au moins un mémoire, dissertation ou 
autre ouvrage, et ceux qui, pour raison légitime, ne pour- 
raient pas so rendre aux assemblées , adresseront leurs pro- 
ductions au secrétaire de l’Académie, qui en fera la lecture 
dans l’une ou l’autre séance. | 

Aar. 16. Dans les assemblées où se fera la lecture des ou- 
vrages des académiciens, chaque membre pourra proposer 
ses remarques et ses doutes ou objections, et demander à 
l’auteur les éclaircissements dont l’une ou l’autre partie de 
ouvrage lai paraîtra être susceptible ; les auteurs, de leur 
côté, auront également droit de demander à leurs collègues 
le secours de leurs lumières et de leurs connaissances , sur 
les objets qu'ils se proposent de traiter, et tous les acadé- 
miciens se porteront avec empressement et complaisance à 
cette communication mutuelle de notions et de lumières. 

Ant. 17. Tous les écrits que les académiciens apporteront 
aux assemblees , seront laissés par eux en mains du secré- 
taire, et l'Académie ne pourra les rendre publics par l’im- 
pression que du consentement des auteurs. 

Anr. 18. Comme les sciences et les belles-lettres présen- 
tent également des points et des faits sur lesquels les savants 
et les auteurs les plus célèbres pensent différemment, 
l’Académie n’adoptera snr les objets de cette espèce aucune 
opinion déterminée, et laissera à ses membres une entière 
liberté de sentiment, bien entendu pour autant qu'il n'y en- 
tre rien de contraire aux convenances et aux lois de l’État. 
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Aar. 19. L'Académie ezaminera, lorsque le Gouvernement 
l’ordonne, les projets qui regardent de nouvelles fabriques, 
manufactures , machines, ou la perfection de quelque art 
utile, et elle s’expliquera, en mème temps , sur le genre et 
l'étendue des avantages qui pourront dériver de l’exécution 
de ces projets. 

Aut. 20. L'Académie pourra nommer, quand elle le jugera 
convenable, sous l'approbation du Gouvernement, un ou 
plusieurs de ses membres, pour faire un voyage littéraire 
dans les Pays-Bas, et leur donnera des instructions sur les 
objets dont ils auront principalement à s’occuper pendant 
leur tournée. 

Aar. 21. Comme il importe que l’Académie soit en rela- 
tion avec les savants tant étrangers que nationaux, afin de 
profiter par co moyen de leurs lumières et de leurs décou- 
vertes, elle aura soin d'établir et d'entretenir cette corres- 
pondance , par la voie tant du secrétaire que de ses autres 
membres ; et ceux desdits savants qui se seront livrés avec 
le plus de sèle à ce commerce littéraire, auront , s’ils se 
présentent, la préférence dans les élections pour les places 
d’académiciens. 

Ant. 22. La correspondance générale proprement dite se 
tiendra par le secrétaire perpétuel de l’Académie, comme 
étant l'organe et l'interprète naturel de cette compagnie. 

Anr. 23. Le président, qui sera nommé par Sa Majesté, 
aura la direction générale de l'Académie; il présidera à 
toutes les assemblées, où il aura la première voix et séance; 
il fera délibérer sur les différentes matières qui sont du 
ressort de l’Académie, recueillera les opinions des membres 
de cette compaguie, selon l’ordre et l’ancienneté de leur 
admission , et prononcera les résolutions à la pluralité des 
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voix. IÌ fera observer tous les articles da présent réglement , 
tiendra particulièrement la main à ce que dans les assemblées 
tout se passe avec ordre et décence, et rendra compte au 
commissaire général, tous les mois, de l’état de l’Académie, 
de ses progrès , de ses besoins, en l’informant au surplus , 
nommément, de ceux des membres qui se seront le plus 
distingués. 

Anr. 24. Le directeur sera choisi, tous les ans, à la plura- 
lité des voix des académiciens présents. Il présidera aux 
assemblées de l'Académie, en l'absence du président, et 
aura la première voix et séance après lui, pendant l’année 
où il sera directeur. 

Aar. 28. Pour remplir la place de secrétaire, l'assemblée 
élira, à la pluralité des voix des académiciens présents, un 
sujet qu’elle proposera an commissaire général pour en 
avoir l’agrément de Sa Majesté. 

Ant. 26. Le secrétaire sera perpétuel et aura voix et 
séance suivant l’ordre de son admission ; il tiendra registre 
des délibérations ; signera les résolutions, délivrera les 
certificats d'approbation et autres donnés par l’Académie; 
recevra les mémoires et lettres adressés à elle , et y fera les 
réponses; et lorsque, par maladie ou autre empêchement 
légitime , il ne pourra pas assister aux assemblées, il pourra 
commettre, avec l’agrément du président, tel autre mem- 
bre de l’Académie qu'il jagera à propos , pour tenir en sa 
place le registre. 

Aat. 27. Les registres, titres et papiers concernant l’Aca- 
démie, demeureront toujours entre les mains du secréiaire, 
à qui ils seront remis, accompagnés d’un inventaire, que le 
président fera rédiger et qu'il signera à la fin de chaque 
année ; au surplus, le président fera aussi, tous les ans, le 
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récolement des pièces qui seront annotées dans cet inven- 
taire , dans lequel il fera insérer, en même temps, tout ce 
qui sera présenté durant l’année. 

Aut. 28. Aucun des académiciens ne pourra concourir 
pour les prix que la munificence de Sa Majesté a fondés en 
faveur de ceux qui, au jugement de la compagnie, auront 
satisfait le mieux aux questions proposées ; au surplus, au- 
cun des membres ne pourra donner des instructions à coux 
qui concourront pour les mêmes prix. 

Aar. 29. Les mémoires ou dissertations qu’on destine au 
concours devront être écrits en caractères lisibles, en 
langue latine, française et hollandaise ou flamande, et être 
adressés au secrétaire de l'Académie, avant le premier 
février ; on les accompagnera d'un billet cacheté, portant 
le nom, les qualités et la demeure de l’auteur, et la même 
devise ou sentence qui aura été mise à la tête du mémoire, 
devra se trouver aussi sur l'enveloppe. 

Aar. 30. On exclura du concours les mémoires dont les 
auteurs se seront fait connaître de manière ou d'autre, et 
on ne couronnera pas non plus ceux qui, ayant déjà rem- 
porté trois prix sur des sujets tirés d’une mème science, 
écriraient sur une quatrième question qui y serait égale- 
ment relative (1). 

Aur. 31. Les académiciens qui auront donné les program- 
mes des questions proposées pour les prix annuels, seront 
les premiers examinateurs des ouvrages qui auront con- 
couru , et ils en feront un rapport détaillé et par écrit, qui 


(1) Le Roi, par arrété royal du 8 juin 1822 , avait rapporté Is dis- 
position de cet article, relative aux auteurs qui auraient remporté 
trois prix. Ils pouvaient conséquemment concourir pour les autres 
questions qui étaient proposées sur la même science, 
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sera lu dans une séance de l'Académie, ct cxposé avec ces 
ouvrages jusqu’à l’assemblée da 7 mai, à l'examen et aux 
observations de tous les membres, afin que les prix soient 
adjugés en entière connaissance de cause , à la pluralité des 
voix de tous les académiciens présents ; on pourra aussi ac- 
corder un accessit à un second mémoire , qui, au jugement 
de la compagnie, aura mérité cette distinction, et si aucun 
des mémoires présentés ne remplit les vues de l’assemblée, 
le prix pourra être remis à une autre année. 

Aut. 32. Lorsqu'il paraîtra nécessaire ou convenable de 
faire quelque changement ou addition au présent règle- 
ment, son objet, après mûre délibération de l’assemblée , 
sera porté par le président à la connaissance du commis- 
saire général, qui le proposera à Sa Majesté, 


Approuvé par arrêté Royal du 3 juillet 1816. 


Le secrétaire d'État, 
(Signé) A. R. Farc. 
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RÈGLEMENT INTERIEUR 


DE L'ACADÉNIE ROYALE DES SCIENCES ET BELLES-LETTRES 
DB BRUXELLES. 


Composition de l’Académie. 


Aur. ter, L'Académie est divisée en deux classes, celle 
des sciences et celle des lettres : 

La classe des sciences est composée de trente membres ; 

La classe des lettres, de dis-huit. 

La classe des sciences est divisée en deux sections, savoir : 
la section des sciences mathématiques et physiques et la 
section des sciences naturelles, qui se composent de la 200- 
logie, de la botanique, de la géologie ct de la minéralogie. 

La classe des lettres est également partagée en deux sec- 
tions, celle d’histoire et des lettres, et celle des sciences 
politiques et morales. La première comprend l’histoire na- 
tionale, l’histoire générale, l'archéologie, les langues an- 
cieanes et la littérature nationale; la seconde comprend les 
sciences philosophiques, la législation et l'économie poli- 
tique. 

Les divisions précédentes n’auront aucune valeur hors de 
Penceinte de l’Académie. 

Aar. 3. L'Académie a, de plus , quatre-vingts correspon- 
dants, savoir : . 

Cinquante dans la classe des sciences ; 

Trente dans la classe des lettres. 

. Aart. 3. La préseniation des candidats est faite par la 
classe dans laquelle des places sont devenues vacantes. 
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Aur. 4, Les listes de présentation doivent contenir l’exa- 
men des titres des candidats. 

Arr. 6. Les nominations de membres ou de correspon- 
dants ne se feront que deux fois par an, aux séances géné- 
rales des mois de mai et de décembre. 

Anr. 6. Quand il sera question d'élire des membres ou des 
correspondants, la mention en sera faite dans la lettre de 
convocation, pour la séance générale où l'élection devra 
avoir lieu. Cette lettre indiquera, en outre, le jour et l'heure 
précise où il sera procédé à l’élection, ainsi que le nombre 
des places vacantes et les classes où les vacations ont lieu. 

lo L'élection a lieu à la majorité absolue ; cependant ai, 
après deux tours de scrutin, aucun des candidats n’a ob- 
tenu la majorité des suffrages, on procèdera à un scrutin 
de ballottage ; 

2o La liste de présentation doit être double; 

30 On peut nommer en dehors des listes de présentation ; 

40 Lorsque plusieurs places seront vacantes, on votera 
séparément pour chaque candidat. 

Aut. 7. Les formalités voulues pour l'élection des mem- 
bres ordinaires seront suivies pour celle des correspondants, 
et il s’écoulera une séance au moins entre la présentation 
et la nomination. 

Ant. 8. Les correspondants ont le droit d’assister aux 
séances avec voix consultative; exeepté quand l’Académie 
sera constituée en comité. 

Aur. 0. Le directeur de l’Académie est désigné une année 
avant d’entrer en fonctions, et, pendant cette anuée, il 
prend le titre de vice-directeur. 

En l’absence da directeur, ses fonctions sout remplies 
par le vice-directeur. 
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Des séances, 


Aat. 10. Des billets de convocation sont adressés à cha- 
cun des membres, énonçant les principaux objets qui se- 
ront traités dans la séance prochaine, et trois jours au 
moins avant la réunion. 

Aar. 11. Les jours des séances, la salle est ouverte de- 
puis 10 heures. 

Anr. 13, Le secrétaire ne sera pas interrompu pendant 
la lecture de la correspondance. 

Aut. 13, Il y a annuellement une séance publique; cette 
séance a lieu le 16 décembre, jour de la fondation de l’Aca- 
désmie par Marie-Thérèse. 

Le secrétaire perpétuel y fait un rapport général sur les 
travaux de l’Académie pendant le courant de l’année. 

On y distribue les récompenses décernées à la séance gé- 
nérale du mois de mai, et on y fait des lectures et des rap- 
ports sur les ouvrages courounés. 

Ant. 14. Les vacances de l’Académie qui, d’après l’art. 11 
du règlement, étaient fixées depuis le 1er juin jusqu'à la fin 
du mois d'août, commencent en août et finissent au 1er no- 
vembre. 

Aut. 15. Les jetons de présence sont distribués aux mem- 
bres de la manière suivante : 

1 jeton de présence aux membres qui habitent Bruxelles 
et les environs ; 

2 jetons aux membres qui habitent de deux à dix lieues 
de distance de Bruxelles; 

8 jetons aux membres qui habitent à plus de dix lieues 
de distance de Bruxelles. 

6. 
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Des publications. 


Aar. 16. Les publications de l’Académie sont les sui- 
vantes : 
lo Mémoires des membres et des correspondants; 
Zo Mémoires couronnés et Mémoires des savants étran- 
gers. 
8° Bulletins des séances ; 
4 Annuaire de l’académie. 

Ant. 17. L'annuaire sera publié à la fin de chaque année, 
et il en sera de même des mémoires, qui paraftront par 
volume ou par partie de volume. 

Les bulletins seront publiés à la suite de chaque séance 
et au moins huit jours avant la séance suivante. 

Ant. 18. Chaque mémoire, dans les deux premiers re- 
cueils, aura sa pagination particulière. 

Les mémoires des correspondants, dans le premier re- 
cueil, seront imprimés à la suite de ceux des membres. 

Aut. 19. Quand des mémoires, composés par les mem- 
bres, seront lus à l'Académie, il en sera donné une analyse 
succincte dans le bulletin de la séance où la lecture en aura 
été faite. 

Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem- 
bres ne seront point livrés à la publicité; cependant s’ils 
présentent, en dehors de l'analyse, des détails de nature à 
intéresser la science, on pourra les insérer par extraits. 

Aar. 20. Quand des mémoires, composés par des corres- 
pondants ou des savants étrangers, seront lus à l’académie, 
on se bornera à les annoncer dans le bulletin de la séance 
où la lecture en aura été faite. 
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Les rapports des commissaires, qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remer- 
quable, pourront être imprimés dans les bulletins. 

Aut. 21. Le secrétaire peut confier aux auteurs les mé- 
moires qui auront été adoptés pour l’impression, afin qu’ils 
y fassent les corrections nécessaires, mais il sera tenu de les 
reproduire aux commissaires, si ces mémoires avaient été 
modifiés pour le fond, ou si l’on y avait fait des intercalations. 

Quand de pareils changements auront été faits, il faudra 
les désigner d'une manière expresse ou donner aux mé- 
moires la date de l’époque à laquelle ils ont été modifiés. 

Aar. 22. Dans aucun cas, l’on ne pourra rendre aux au- 
teurs les manuscrits des mémoires qui ont concouru, Les 
changements qui pourraient ètre adoptés pour des mémoires 
de concours que l’on imprime, seront placés, sous forme 
de notes ou d'additions, à la suite de ces mémoires. 

Aat. 23. Les mémoires des membres, dont l'impression 
n’a pas été ordonnée, pourront ètre rendus aux auteurs, 
qui, dans tous les cas, pourront en faire prendre une copie 
à leurs frais. | 

Les manuscrits des mémoires de concours, de même que 
des mémoires communiqués par des correspondants ou des 
savants étrangers, sur lesquels il aura été fait des rapports, 
deviendront la propriété de l’Académie, 

Ant. 24 On présentera, dans les bulletins des séances, 
les communications scientifiques et littéraires qui auront 
été faites, et l’annonce des mémoires qui auront été lus. 

Le bulletin ne pourra être considéré comme appendice 
au procès-verbal que pour autant qu'il aura été approuvé. 

Aut. 25. Le secrétaire est autorisé à remettre à un bulle- 
tin suivant, l'impression des notices illisibles ou des pièces 
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dont la composition ou Ja lithographie exigeraient que la 
publication des bulletins fût retardée au delà du terme fixé. 

Ant. 26. Tout mémoire présenté par un membre ou per 
un correspondant, qui serait admis pour l'impression, sera 
inséré dans les mémoires de Académie, si son étendao 
devait excéder une feuille d'impression. La compagnie so 
réserve de décider, à chaque séance, d'aprés la quantité de 
matériaux qui y sont présentés, si les mémoires qui excèdené 
une demi-feuille seront ou ne seront pas insérés dans le 
bulletin. 

Aat. 27. Les auteurs des mémoires ou notices insérés 
dans les bulletins de l’Académie ont droit à recevoir cin- 
quante exemplaires particuliers de leur travail. 

Ce nombre sera de cent, pour les écrits imprimés dans 
le recueil des mémoires. 

Ils ont en outre la faculté de faire tirer des exemplaires 
en sus de ce nombre, en payant à l’imprimeur une indem- 
nité de quatre centimes par feuille (1). 


(1) Quant aux prix des titres extraordinaires, brochures, etc., le 
tarif suivant a été admis provisoirement. 
Grand titre in-4° (composition) . . . . . . . . ‚fr. 6 00 
Titre in-80, » ee ee + + + + … 8 00 
Impression comme pour les exemplaires d'auteurs, à 4 centi- 

mes la feuille. 
Couverture non imprimée, in-4°, papier de pâte, le cent . . 3 00 


n » in-Bo. . . . . . … « … … 1 50 

» imprimée,  in-40. . . . . . . . . . 5 00 

n » in-8e. . . . . . . . . … 3 00 
Brochure in-4o, avec planches, moins de 5 feuilles, le cent. 4 00 
» » » plus de 5 feuilles . . . 5 00 

»  jn-8e, » moins de 5 feuilles . . . 3 50 


» » » plus de 5 fouilles + + + 4 00 
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Aar. 28. L'Académie a son lithographe ; mais, à condi- 
tions égales, les auteurs auront la faculté d'employer d’au- 
tres lithographes, dont les talents leur inspireraient plus 
de confiance. 

Aat. 29. L'Académie a aussi sen imprimeur. L'imprimeur 
et le lithographe ne recevront les ouvrages qui leur sont 
confiés, que des mains du secrétaire perpétuel, et ils ne 
pourront imprimer qu’après avoir obtenu de lui le lon « 

Aur. 80. Les épreuves seront adressées directement au 
secrétaire perpétuel, qui les fera remettre aux auteurs. Ce 
sera aussi par l'entremise du secrétaire que les feuilles 
passeront des mains des auteurs dans celles de l'inpri- 
meur. 
Ant. 31. Les frais de remaniements ou de changements 
extraordinaires faits pendant l'impression, sont à la charge 
de celui qui les a nécessités. 


De la bibliothôque. 


Aar. 32. D’après des arrangements pris avec la régence de 
Bruxelles, les ouvrages qui appartiennent à l'Académie sont 
déposés , après inventaire , à la bibliothèque de la ville, 
aux conditions suivantes : 

Que ce dépôt sera placé dans un salon qui y sera affecté 
et ouvert au public, comme le reste de la bibliothèque ; 

Que l’assemblée se réserve le droit d’avoir un accès libre 
à ce salon, de manière que tous ses membres puissent 
disposer, pour leur usage, de ces livres ou mémoires, soit 
en les faisant demander, soit en les y venant prendre ; 

Que les personnes étrangères à l’Académie auront égale- 
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ment accès à ce dépôt, pour y examiner et consulter les 
ouvrages dont il se compose, dans le local où ils se trouve 
ront, sans pouvoir les déplacer; 

Que, du reste, les membres de l'Académie conserveront, 
comme par le passé, la faculté de pouvoir, en tout temps, 
entrer à la bibliothèque de la ville, et de tenir ches eux pour 
un temps déterminé, de concert avec le conservateur de la 
bibliothèque et sous récépissé, les ouvrages qui leur seront 
nécessaires pour leurs études ou leurs travaux académiques. 


Finances. 


Ant. 33. Le secrétaire est chargé en même temps des 
fonctions de trésorier. 

Aat. 34, À la fin de chaque semestre, les comptes du 
trésorier sont vérifiés par une commission spéciale de l’Ace- 
démie, composée de cinq membres. 

Aut. 35. La commission des finances , après avoir arrêté 
les comptes du trésorier, fait connaître à l’Académie, dans 
la séance suivante, l’état des dépenses et des recettes pen- 
dant le semestre écoulé. 

Ant. 86. La commission des finances est, en outre, char- 
gée avec le secrétaire perpétuel de régler ce qui concerne 
les impressions. 

Ant. 37, Les membres de le commission des finances sont 
élus annuellement à la séance générale du mois de mai. 


Concours. 


Anr. 88. Les médailles d'or présentées comme prix des 
concours sont de la valeur de 600 francs. 
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Aut. 39. Ne sont admis pour le concours que des ou- 
vrages et des planches manuscrits. 

Aur. 40. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours, 
ne mettront pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement 
une devise, qu'ils répèteront dans un billet cacheté, ren- 
fermant leur nom ct leur adresse. Ceux qui se feront con- 
naître, de quelque manière que ce soit, ainsi que ceux dont 
les mémoires seront remis après le terme prescrit, seront 
absolument exclus du concours. 
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Projet de loi pour La réorganisation de l’Académie, présenté 
par M. Dumortier, à la Chambre des Représentants, dans 
la séance du 8 octobre 1838. 


DÉVELOPPEMENTS 
DE LA PROPOSITION DE LOI DE M. DUMORTIER. 


Messieurs, 


De tout temps les nations civilisées ont mis au rang de 
leurs premiers devoirs lee encouragements à donner aux 
sciences, aux lettres et aux arte, 

Il n’est rien en effet qui contribue plus que les travaux de 
l'esprit à former la nationalité au dedans et à donner au de- 
hors une grande idée d’un peuple. L'homme, naturellement 
sensible à la gloire, est fier d’appartenir à une nation qui a 
su s'illustrer; il semble s’attribuer à lui-même une partie 
des honneurs rendus aux grands hommes de sa famille ; il 
ressent un noble orgueil au souvenir des noms qui ont en- 
nobli la patrie. Ainsi se forment cet esprit de nationalité, 
cet attachement profond au pays, qui font la plus grande 
force des peuples, assurent le développement de l’intelli- 
gence et produisent les plus brillants résultats. 

Condamnée par les décrets de la conférence à une neu- 
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tralité perpétuelle, privée des moyens de s’illustrer par la 
voie des armes, In Belgique doit maintenant diriger toutes 
ses vues vers les encouragements à donner aux sciences, 
aux lettres et aux arts; et puisque c'est là le seul élément 
de grandeur qui nous reste, sachons du moins profiter des 
gessources qu'offre notre patrie, afin de nous créer une 
gloire nationale et de faire renaître ces beaux jours où la 
Belgique brillait par les hommes célèbres auxquels elle a 
donné naissance. 

À l’époque de la renaissance des lettres , la Belgique, 
entre toutes les nations du nord de l’Europe, semblait en- 
trer la première dans la carrière de la civilisation. Au 
règne brillant et glorieux de Charles-Quint, à la domination 
despotique de Philippe 11, succédèrent les beaux jours du 
règne d'Albert et Lsabelle. C’est alors surtout que l’on put 
voir ce que peut produire un pays civilisé, lorsque les en- 
couragements ne manquent pas aux lettres , aux sciences et 
aux arts. Retombée sous la domination espagnole, la Bel- 
gique se ressentit bientôt de l'abandon dans lequel elle était 
laissée, et ce ne fut que sous Marie-Thérèse que le Gouver- 
nement reconuut la nécessité de favoriser de nouveau le 
développement de l'intelligence dans nos provinces. Cette 
glorieuse princesse , dont le nom sera toujours vénéré en 
Belgique, crut que le meilleur moyen d'arriver à ce résultat 
était établissement d’une association scientifique au cen- 
tre de notre pays : elle prévit dès lors les immenses résul- 
tats qu’une semblable institution pouvait avoir sur la civili- 
sation du pays, et, dans le cours de l’année 1769, elle fonda 
la Société littéraire qui, plus tard, le 18 décembre 1772, 
fat décorée du titre d'Académie impériale et royale de 
Bruxelles, 
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Les travaux de cette société imprimant une activité nou- 
velle à l'étude des sciences et des lettres, la Belgique se 
releva bientôt de l’état d’affaissement où elle était tombée 
sous la domination espagnole. Après la chute de l’emspire, 
l'Académie reprit ses travaux suspendus par la révolution 
française, et depuis lors elle n’a cessé de contribuer au 
progrès des études scientifiques, tant par les travaux de ses 
membres que par ceux auxquels elle a donné naissance au 
moyen des concours nombreux qu’elle a proposés chaque 
année, 

Lors de sa réorganisation en 1816, on avait pris soin 
d'introduire dans ce corps scientifique un nombre égal de 
Belges et de Hollandais. Ce système, qui pouvait avoir ses 
avantages sous le royaume des Pays-Bas, entrave singulière- 
ment aujourd’hui la marche de ses travaux en empêchant 
que ces places ne soient occupées par des Belges. 

À la suite d’une révolution toute nationale, il était donc 
nécessaire de reconstituer l’Académie des soiences com- 
posée d'éléments hétérogènes, afin d'en former une institu- 
tion toute nationale; mais aussi il était indispensable de lui 
assurer un caractère de grandeur et de dignité, une exis- 
tence certaine , qui ne peut résider que dans la légalité. 

D'un autre côté, le pinceau de nos artistes est l’une de 
nos gloires nationales, et depuis longtemps la nécessité de 
la création d'une classe de beaux-arts s'était fait sentir. Les 
noms des Wappers, des Paelinck, des Verboeckhoven, des 
Van Brée, des Geefs et de tant d'autres sont pour la Bel- 
gique de vrais titres d'honneur. 

Des chaugements devaient donc être apportés dans Por- 
ganisation de l’Académie. Craignant le résultat de mesures 
qui, avec les intentions les plus pures, pouvaient être dés- 
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orgauisatrices, et voulant mettre le premier corps savant 
à l’abri des vicissitudes ministérielles, je n'ai pas hésité à 
vous présenter un projet de lai pour fixer définitivement le 
sort de cette institution. 

Vous le savez, Messieurs, la science est aussi an pouvoir; 
il importe donc que ce pouvoir soit convenablement con- 
stitué et qu’il le soit par une loi. 

L'art. ler du projet donne à l’Académie le titre d’Acadé- 
mie Belge, et ajoute aux deux classes aujourd'hui exis- 
tantes, une classe pour les beaux-arts. 

Il a para qu’une société toute nationale ne pouvait con- 
server une dénomination de localité ; d'un autre côté, notre 
pays est trop restreint et les hommes scientifiques trop 
disséminés pour y établir, comme en France, un institut 
composé d'académies distinctes : un pareil système serait 
chez nous la ruine de l’institutiou. Dans les petite pays, en 
matière d'institutions académiques , la fraternité des scien- 
ces est préférable à leur division. 

L'art. 2 fixe le nombre des membres de chaque classe, 
ainsi que des associés. 

Avant la révolution française le nombre des membres 
était fixé à 28 ordinaires et 10 honoraires ; sous le royaume 
des Pays-Bas, le nombre des membres ordinaires était de 
48 ‚et celui des membres honoraires de 12; par le projet, 
celni des acsdémiciens ordinaires est fixé à 50; celui des 
associés, à 20. Dans l'état actuel, le nombre des académi- 
ciens ordinaires belges ou résidant en Belgique, n’est que 
de 29 ; celui des associés ne s’élève qu'à 3. 11 y aurait donc 
27 vacatures à combler, et 41 y compris la classe des 
beaux-arts. 

La quelité de Belge est requise pour être membre ordi- 
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naire : c'est le seul moyen d’obteuir une institution vrai- 
ment nationale. 

Afin de mettre Ia société à l'abri des vicissitudes, une 
dotation de 15,000 francs est fixée par l'art. 3 pour payer 
les traitements des fonctionnaires et employés de l’Acadé- 
mie, pour les impressions, prix, jetons de présence, mé- 
dailles de concours, etc. 

Cette somme vous paraîtra bien modique, quand vous 
réfléchires que l'institut de France figure au budget pour 
492,000 francs, et que linstitut d'Amsterdam figurait au 
budget décennal pour 35,000 francs. 

Le Gouvernement hollandais s'était réservé le droit d’ac- 
corder des pensions aux anciens membres; j'ai cru que l’on 
pouvait supprimer cette disposition, dont il n’a pas été fait 
usage, à ma connaissance. 

La question la plus délicate est celle relative aux acadé- 
miciens actuels, qui, par suite des événements, sont de- 
venus étrangers au pays. 

On sait qu’il est impossible de les conserver comme 
membres ordinaires, puisqu'ils occuperaient infructueuse- 
ment des places qui seraient plus utilement remplies par 
des Belges. Mais, d'un autre côté, la générosité nationale 
doit empècher qu’on ne les écarte d’une société savante où 
la plupart d’entre eux ont été admis pour leurs travaux scien- 
tifiques. Afin d’obvier à ce double inconvénient, je propose 
de les considérer comme membres honoraires par excédant. 

Pour compléter les vacatures actuelles dans les classes 
des sciences et belles-lettres, j'ai adopté le mode admis 
dernièrement en France, et qui m’a paru très-libéral, Quant 
à la classe des beaux-arts, comme elle est entièreutent 
nouvelle, la première nomination est laissée au Roi. 
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L'art. 5 prescrit les beses du règlement que l’Académie 
devra soumettre à l'approbation du Roi. 

Le mode d'élection des membres répond à celui actuel. 

Les directeurs, secrétaires, commissaires de l’Académie 
sont nommés par élection directe ; leur nombre , leurs at- 
tributions et la durée de leurs fonctions sont laissés au 
règlement. 

Les correspondants qui, sans être membres de l'Acadé- 
mie , ont un titre qui les attache à la société, sont égale- 
ment nommés par élection directe; ils pourront être choisis 
indifféremment parmi les Belges ot les étrangers, et c'est 
parmi eux que l'on choisira le plus souvent pour remplacer 
les académiciens. 

J'ai maintenu, comme condition d'éligibilité, l'obligation 
d'être auteur de quelque ouvrage vu mémoire relatif aux 
travaux de la compagnie. Cette disposition est fondamen- 
tale; elle préserve des abus qui, sans cela, se commet- 
traient à chaque instant. 

Ce qui contribuera surtout à l’encouragement des scien- 
ces, des lettres et des arts, c'est la création d’une séance 
publique et solennelle, chaque année, pour la distribution 
des palmes académiques. On sait les immenses résultats que 
ces séances solennelles ont produits dans les pays voisins. 
Depuis longtemps l’opinion publique en appelle de sembla- 
bles dans la Belgique. Le projet en fixe l’époque au 26 sep- 
tembre, anniversaire de la déliyrance de la capitale. Il sera 
beau de voir les sciences el les arts concourir chaque année 
à l’embellissement des fêtes de la révolution, à laquelle ils 
seront ainsi pour jamais associés. 

Je n'ai pas cru devoir parler des séances ordinairss, cet 
objet devant être laissé au règlement. Il cat à désirer qu’on 
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y introduise une publicité modérée , ainsi que cela se prati- 
que à l'institut de France. 

L'Académie étant unique pour ses séances, il importait 
de ne donner voix délibérative dans la proposition et le 
jugement de concours qu'aux seuls membres que la chose 
concerne. Sans cela on eût pu voir des personnes absolu- 
ment étrangères à une science venir y décerner le prix. 

En résumé, ce projet de loi ne diffère du règlement actuel 
que par la création d'une classe des beaux-arts, le nombre 
des membres, la fixation d’une dotation, l'institution d'une 
‘séance solennelle chaque année, et en réservant le droit de 
délibération aux seuls membres de la classe que la chose 
concerne; mais il donne à l’Académie une existence légale, 
et la met ainsi à l’abri des vicissitudes ministérielles, 

Telles sont , Messieurs, les propositions qui compasent le 
projet de loi dont je vais avoir l’honneur de vous donner 
lecture; je me bornerai à ajouter qu’il a été communiqué à 
l'Académie actuelle et qu'elle regardera son adoption comme 
un véritable bienfait. 


LEOPOLD, Ror pes BELGES, 


Va les services rendus aux sciences et à l'histoire natio- 
nale par l’Académie des sciences et belles-lettres ; 

Considérant que, par suite de la révolution, près de la 
moitié des membres qui composent cette compagnie sont 
devenus étrangers à la Belgique ; 

Considérant qu'il est urgent de reconstituer ce corps 
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scientifique et de le mettre en harmonie avec l’état du pays, 
afin d'y faire fleurir les sciences, les lettres ot les arts, 
qui, honorant ceux qui les cultivent, se rattachent à la 
gloire nationale et fortifient l'amour de la patrie; 

De commun accord avec les Chambres, etc. 

Aur. 17. L'académie des sciences et belles-lettres, fon- 
dée par l’impératrice Marie-Thérèse, prendra le titre d'4- 
cadémie Belge , et sera onmposée de trois classes, celle des 
seiences, celle des belies-lettres et celle des beaux-arts. 

Le Roi est protecteur de l’Académie. 

Amt. 3. L'Académie Belge se compose : 

1e De cinquante académiciens choisis parmi les savants 
et les artistes beiges les plus distingués, dont vingt pour la 
classe des sciences, seize pour celle des belles-lettres et 
quatorze pour celle des beaux-arts ; 

2 De vingt associés pris indistinctement en Belgique et 
à Pétranger , savoir : dix pour la classe des sciences, cinq 
pour celle des belles-lettres et cinq pour celle des beaux- 
arts. 

Aur. 3. L'Académie jouira d’une dotation annuelle de 
15,000 francs pour payer les traitements des fonctionnaires 
de l’Académie, ainsi que pour des jetons de présence, les 
divers travaux littéraires, travaux, prix, médailles, im- 
pressions, etc. 

Ant. 4. Les académiciens actuels qui , par suite des évé- 
nements , sont devenns étrangers au pays, seront membres 
honoraires par excédant. 

Les membres de l’Académie résidant actuellement en 
Belgique, complèteront les classes des sciences et belles- 
lettres par des élections successives, chacune de six mom- 
bres pour les sciences et do quatre pour les belies-lettres. 
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Ces élections auront lieu de mois en mois, jusqu’à ce que 
l’Académie soit complétée, et de manière que les nouveaux 
académiciens prennent part à l’élection. 

Elles seront soumises à l'approbation du Roi. 

La première nomination de la classe des beaux-arts est 
réservée au Roi, 

ART. 6. L'Académie Belge présentera, dans le plus court 
délai, son règlement à l'approbation du Roi. Ce règlement 
contiendra, outre les dispositions jugées nécessaires, l'ap- 
plication des principes suivants : 

1° L'élection des membres par l’Académie, sauf l'appro - 
bation du Roi; 

2° La nomination directe des directeurs , secrétaires, 
trésorier et des commissaires chargés de la comptabilité ou 
des propriétés de l’Académie; 

3° Comme conditiun d'éligibilité , l'obligation d’être au- 
teur d’un ouvrage relatif aux travaux de l'Académie ; 

4 La nomination directe de correspondants en nombre 
double des académiciens de chaque classe ; 

üo L'institution d'une séance publiqne et solennelle, 
chaque année, le 26 septembre, anniversaire de la déli- 
vrance de Bruxelles ; 

6 Le droit de délibérer sur la proposition et le jagement 
des concours , déféré aux seuls membres de la classe ou des 
classes que la chose concerne (1). 


(1) Ce projet présente à la Chambre des Représentants le 3 octo- 
bre 1833, fut communiqué à l'Académie dans la séance du 12 octobre 
suivant. On lit dans le procès-verbal de cette séance : « M. Dumortier 
dépose sur le buceau le projet de loi qu'il a proposé à la Chambre 
des Représentants daus sa séance du 8 octobre dernier, avec les déve- 
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Exposé des motifs du projet d'organisation de l'Académie de 
Belgique, communiqué, à titre de renseignements, par le 
Ministre de l'intérieur (M. Rogier), à la commission 
chargée, par lu Chambre des Représentants, de l'examen 
de la proposition de M. Dumortier. 


L'erganisation de l’Académie de Belgique a, depuis long - 
temps, attiré l'attention du Gouvernement. Il s'en est oc- 
cupé avec toute la sollicitude qu'un pouvoir national doit 
aux progrés des lettres, des sciences et des arts. 

Kous n'avons pes cru pouvoir considérer une Académie 
nationale comme une institution futile, comme une espèce 
de luxe littéraire, une source de dignités stériles. L'Aca- 
démie Belge doit aspirer à un autre rôle ; son caractère doit 
surtout être en rapport avec les besoins du pays. C'est asses 
dire qu’il a fallu abandnnner l’organisation incomplète et 
défectueuse que les arrêtés de 1816 donnèrent à l’Académie 
de Bruxelles, et asseoir l’institution nouvelle sur des bases 
plus larges et plus utiles. 

Un double but domine notre projet; imprimer aux tra- 
vaux de l’Académie une activité réclle, et en éloigner un 


loppements de sa proposition. L'Académie vote à l'ananimité des re- 
merciments à M. Dumortier pour le zèle avec lequel il a défendu les 
tatérèts de Ja compagnie, et celui-ci invite les membres à lui commu 
quer les observations qu'ils jugeront nécessaires sur les différents 
poinls de sa proposition. » 
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esprit de corps trop étroit. trop exclusif : teile est l'inten- 
tion dans laquelle toutes les dispositions sont conçues. On 
n’a pu toutefois descendre à des mesures trop minutieuses ; 
les bases de l'institution étant garanties, nne large part doit 
être laissée à l'expérience de l’Académie pour en compléter 
les détails. 

Les sociétés savantes ont plus d’un genre d'utilité ; la plus 
incontestable , la plus importante peut-être, consiste dans 
l'influence qu'elles exercent sur leurs propres membres. 
C'est comme lien, comme point de contact, comme moyen 
de communication facile et fréquente , entre les esprits les 
plus distingués d'un pays, qu'elles peuvent rendre d’inap- 
préciebles services. Il est donné, en effet, à peu de carac- 
tères, de conserver longtemps dans l'isolement oette acti- 
vité continue et ardente sans laquelle ne s'accomplissent ni 
profondes études, ni grands travaux. C'est la communauté 
de travail, ce sont les discussions orales, la conversation 
avec son rapide échange d'idées, qui animent et fécondent 
les méditations du cabinet. 

En Belgique, jusqu'ici, des communications si utiles ont 
été trop négligées. Il est rare dans nos provinces qu’une réu- 
nion ait un but exclusivement scientifique ou littéraire. 
Une fois sortis des universités, les hommes les plus portés 
à l'étude, les esprits les plus riches d’uvenir, sont privés 
de cette précieuse source de progrès. À cette époque où la 
force de l’âge, jointe à la maturité de l'esprit, devrait don- 
ner aux études leurs plus vastes développements , elles ne 
trouvent souvent plus ni émulation, ni guide ; abeudonnées 
à l'isolement, il faut bien qu’elles en subissent l'influence. 

On ne peut le méconnaître, une Académie placée au 
centre du pays, rapprochant entre eux le plus souvent pos- 
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sible les hommes les plus propres à se guider mutuellement, 
à se communiquer le goût da travail, à étendre en commun 
le cercle de leurs idées, une telle institution, n’eût-elle 
que ce résultat, pourrait acquérir une grande importance 
nationale. Ce serait beaucoup que de pouvoir animer ainsi 
d’une nouvelle activité l'élite intellectuelle du pays. 

L'organisation de l’Académie, conçue dans ces vues d’ac- 
tivité utile, offrait plus d’une difficulté. 

LL était à désirer que le nombre des académiciens fût assez 
restreint pour que cette distinction, cette dignité litté- 
raire, ne cessât pas d'en être une, et pour qu’en même 
temps il füt possible de ne pas laisser leurs travaux sans 
quelque rémunération. D'autre part, cependant, il fallait 
que la composition de chaque classe fût asses étendne pour 
que, malgré les absences inévitables, les maladies, les occu- 
petions spéciales, il y restât toujours d'assez nombreux élé- 
ments d'activité. Circonscrire daus un cercle trop étroit 
Pinduence que l'institution doit exercer sur ses propres 
membres, ce serait manquer son premier but. 

Une autre difficulté se présentait encore; quelles que 
soient les mains qui décernent les prix académiques, à part 
de rares exceptions, on ne parviené naturellement à la 
dignité d’académicien qu’à un âge où la partie la plus labo- 
rieuse de la carrière est parcourue, où souvent le besoin de 
repos commence à se faire sentir. Là se trouvait un nouvel 
obstacle à cette mission d'activité que doit se proposer 
l’Académie Belge : une disposition du projet a pour but de 
prévenir à la fois ces inconvénients divers; c’est celle qui 
adjoint dans chaque classe, aux académiciens en titre, un 
nombre assez étendu d’agrégés. 

Ainsi le titre d'académicien pourra ètre restreint à un 
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cercle de personnes assez limité pour qu'il ne perde pas 
de son prix. On pourra ne décerner cette distinction qu’à 
ceux qui auront eu le temps d'y acquérir d’incontestables 
droits. 

Mais à côté des académiciens viendront, en nombre moins 
circonscrit, et sous le titre modeste d'agrégés, se ranger 
d’atiles collaborateurs. 

Si, pour devenir académicien , il faut avoir parcouru avec 
distinction la carrière des sciences, des lettres ou des arts, 
pour être agrégé il suflira de pouvoir se rendre utile aux 
travaux de l’Académie. Le titre d'académicien sera une ré- 
compense décernée aa mérite développé; celui d'agrégé, 
un encouragement offert au talent qui se perfectionne , aux 
capacités en progrès. 

Per ce moyen chaque classe de l’Académie sera acces 
sible, sans inconvénients, à un plus grand nombre d'esprits 
distingués qui viendront se développer dans l'utile voisi- 
nage de leurs aînés, leur apportant, par un salutaire 
échange, le tribut de leur activité et la chaleur de leur âge. 

Parmi les agrégés se trouveront aussi des hommes dont 
le mérite, parvenu à sa maturité, honorerait le fauteuil 
académique , et qui n’en sont momentanément éloignés que 
per un seul obstacle, les bornes étroites dans lesquelles le 
nombre des académiciens est nécessairement circonserit. 

L'adjonction des agrégés aux académiciens en titre mul- 
tipliera ct variera les lumières de l'Académie, et sartout 
elle animere puissamment ses travaux. Cette innovation 
aura encore d’autres résultats utiles, elle contribuera à éloi- 
gner du corps l'esprit étroit et exclusif qui fut si souvent 
l’écueil des sociétés savantes. 

L'Aeadémie de Belgique ne sera pas resserrée dans les 
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bornes d’une aristocratie littéráire trop étroite, si l’on peut 
s'exprimer ainsi; un élément plus jeune, plus animé pourra 
s’introduire dans son sein ; elle ne sera pas condamnée à ne 
représenter généralement que les générations qui s’étei- 
gueut et les théories qui vieillissent ; reflet plus fidèle, plus 
mouvant et plus complet de la civilisation nationale, clle 
pourra réunir en faisceau l’élite de toutes les opinions qui 
jouissent de quelque vie et tiennent une place respectable 
dans le monde savant. * 

Telle est ,à mes yeux, la portée de la disposition qui ad- 
jeint à chaque classe de l'Académie un certain nombre 
d’agrégés ; c’est cette disposition qui caractérise particu- 
lièrement l’organisation que je propose ; c’est, je crois, sur 
ses effets, sur l'influence qu’elle est destinée à exercer, que 
reposeront , en grande partie, l'avenir et l’utilité de l’insti- 
tation. ° 

L'Académie de Bruxelles n’avait que deux classes : celle 
des sciences et celle d'histoire, siégeant et délibérant en 
commun. 

L'Académie de Belgique sera divisée en trois classes, dont 
les travaux ordinaires resteront séparés. 

La première a la dénomination de classe des belles-lettres. 
Ce mot, employé en quelque sorte à défaut d'autre plus 
compréhensif , est pris ici dans son acception Ja plus éten- 
due. Il eût été possible de diviser cette classe en deux, et 
de donner à chacune une dénomination moins vague. Mais 
il est facile de prévoir qu’un grand nombre des membres qui 
composeront la classe des belles-lettres possèderont des 
connaissances assez variées, pour être utiles en même temps 
à l’ane et à l’autre de ces subdivisions. 

La mème raison a empèché de séperer en plusieurs bran- 
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ches la classe des sciences. Si toutefois quelque science spé- 
ciale venait à souffrir de ce défaut de subdivision , il pour- 
rait facilement y être remédié. 

I n'existait point de classe des beaux-arts à l’Académie 
de Bruxelles : je suis heureux de pouvoir proposer la répa- 
ration de cette omission, j'oserais presque dire de cette 
ingratitude. Les beaux-arts ont jeté un trop grand éclat en 
Belgique, les chefs-d’œuvre des Rubens, des Vandyck, des 
Grétry et d’autres grands maîtres ont porté trop loin la 
renommée de nos artistes, pour qu’ils n’aient pas leur place 
bien marquée à l’Académie de Belgique. Les artistes aussi 
ont besoin d’un lien qui les rapproche et les excite à s’oc- 
cuper ensemble des progrès de leur art. Eux aussi ont des 
idées à échanger, des conseils, des encouragements à se 
donner, des conceptions à mürir en commun. Rapprocher 
les artistes entre eux, les mettre en rapport avec les 
hommes les plus éclairés du pays, avec des littérateurs et 
des savants, dévoués comme eux aux travaux et aux jouis- 
sances de l'esprit, c’est leur offrir des occasions faciles 
d'étendre leurs idées, de former leur goût et d'approfondir 
leurs études; c'est ennoblir l’art aux yeux de l'artiste, et 
per conséquent agrandir son domaine et servir utilement 
ses progrès. 

Je passe à quelques détails de l’organisation. 

D’après l'arrêté réglementaire du 3 juillet 1816, toute 
nomination de membre de l’Académie de Bruxelles était 
soumise à l’approbation du Gouvernement, qui s’était ré- 
servé en outre la nomination directe du président et inter- 
venait également dans cellc du secrétaire. L'organisation 
nouvelle que je propose s’écarte de ces errements ; cha- 
que classe de l’Académie nomme son président, son vice- 
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président et son secrétaire. Les trois classes réunies nom- 
ment le président de l’Académie et le secrétaire géné- 
ral. Les membres de l’Académie sont les juges naturels de 
laptitade de leurs collègues à l'exercice de telles fonc- 
tions. Le trésorier seul est nommé per le Gouvernement. Le 
ministre de l’intérieur est responsable de l'emploi des 
fonds alloués à l’Académie. Le Gouvernement doit avoir la 
garantie qu’ils sont consacrés à leur véritable destination. 
Malgré l’usage d'accorder la perpétuité à quelques-unes 
des fonctions dont je viens de parler, il sera plus utile de 
les rendre temporaires. L'âge, les maladies, les occupa- 
tions nouvelles peuvent rendre inhabiles à les remplir ceux 
qui d’abord y semblaient les plus propres et les plus dé- 
voués ; une élection périodique est donc préférable à l’ina- 
movibilité ; rien n’empèche que les mêmes personnes ne 
soient réélues : la perpétuité pourra ainsi ètre maintenue 
de fait, si, de fait, elle ne présente pas d'inconvénients. 
Le titre d'académicien sera conféré, dans chaque classe, 
par la classe mème, par elle seule, sans aucune autre in- 
tervention. Personne n'est en meilleure position que des 
collègues, des collaborateurs habitués à des relations fré- 
quentes et à des travaux communs, pour découvrir entre 
eux l’homme dont le mérite est digne de cette éminente 
distinction. Faire concourir les agrégés de chaque classe à 
cette élection, c'est enélargir l'esprit et écarter, autant que 
possible, les influences trop personnelles ou trop exclusives. 
Les agrégés seront nommés en partie par les académi- 
ciens de leur classe , en partie par le Roi. Ce double mode 
de nomination aura de grands avantages , sans qu’il faille en 
redouter aucun inconvénient grave. C'est le seul moyen de 
prévenir les effets de cet esprit exclusif, qui menace tou- 
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jours d’envahir les corporations savantes, et qui en a si 
souvent fait écarter les hommes da plus brillant mérite, par 
le seul motif que, sur quelques points de doctrine, ils ne 
professaient pas l’opinoin du corps. Le Gouvernement et 
les académiciens , jouissant à la fois de la faculté de nommer 
les agrégés, pourront mutuellement réparer leurs oublis et 
empêcher d’injustes exclusions. Entre ces deux sources de 
nominations , il ve pourra s'élever qu'une rivalité heurense 
pour faire de bons choix. Si quelque erreur était commise, 
elle n’aurait pour effet que d'introduire, dans le nombre 
assez étendu des agrégés , quelque collaborateur moins utile 
que les autres; mais au moins, et c'est ce qui importe à 
l'institution , il sera presqu’impossible que les hommes di- 
gnes d'en faire partie, et capables d'y rendre de grands 
services , en restent éloignés. 

Il faut d’ailleurs remarquer qu’il ne s’agit ici que de la 
nomination des agrégés et non de la collation du titre d'a- 
cadémicien , qui représente à la fois une distinction hono- 
rifique et quelques avantages pécuniaires. Des agrégés 
indignes de l’être ne pourraient aspirer à s'élever plus haut , 
l’Académie ne leur confèrerait jamais le titre d'académicien. 

Je ne crois pas qu’il existe de meilleur moyen de geran- 
tir Académie d’un esprit trop étroit et trop stationnaire, 
ni d’en mieux assurer l'accès à toutes les capacités. 

L'Académie nommera elle-même ses correspondants et en 
limitera le nombre. Ce sera une occasion de rattacher à la 
Belgique, per un lien brillant , des illustrations de tous les 
pays, les Belges dont le mérite honore leur patrie à l'é- 
tranger. 

Le titre de correspondant pourra également être déféré 
aux Belges vivant en Belgique, mais que leurs occupations 
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habituelles ou d’autres empèchements tiendraient constam- 
ment éloignés de la capitale. 

La nomination des membres honoraires est une superfé- 
tation qui ne méritait pas d'être conservée dans l’organise- 
tion nouvelle. 

J'ai parlé de quelques avantages pécuniaires attachés au 
litre d'académicien. Je ne crois pas qu’il soit nécessaire de 
rien déterminer encore à cet égard d’une manière invaria- 
ble ; une allocation annuelle au budget me paraît préférable 
à une dotation fixe, au moins jusqu’à ce qu’on ait pu s’é- 
clairer des lumières de l’expérience. Telle dotation, qui 
paraîtrait convenable aujonrd'hui, pourrait être jugée plus 
tard ou trop faible et mesquine, si l’Académie rendait de 
grands services au pays, ou excessive, si malheureusement 
elle ne répondait pas aux espérances qu’on est en droit de 
fonder sur son organisation nouvelle Si l’Académie répond 
au bnt de son institution, on peut désirer que l’indemnité 
annuelle des académiciens assidus à ses travaux s'élève, si 
ce n’est dès aujourd’hui, au moins par la suite, de 1,000 à 
1,600 francs pour chacun d’eux , à l’exclusion des agrégés, 
qui n'y auraient aucun droit, Je ne pense pas que personne 
puisse regretter la dépense de ce faible, mais utile encou- 
ragemeut. Pourrait-on considérer comme une faveur trop 
grande cette modeste retraite que l’homme de mérite ver- 
rait au bout de sa carrière et qu’il ne recueillerait qu'après 
y avoir été appelé comme le plus digne par le suffrage de 
ses pairs? Dans uu pays de peu d’étendue , où les prodno- 
tions scientifiques et littéraires ont nécessairement un dé- 
bouché fort restreint, où les autenrs peuvent rarement 
s'attendre à ètre dédommagés par la vente de leurs ouvra- 
gea, je me dirai pas du temps qu'ils y ont consacré, mais 


8. 


( 90 ) 


des seuls frais occasionnés par la publication matérielle, 
cette indemnité doit être considérée comme plus utile et 
plus indispensable encore qu'ailleurs, 

L’allocation , telle qu’elle aura été réglée chaque année 
au budget, sera divisée entre les trois classes, dans la 
proportion du nombre des académiciens qui en font partie. 
Dans chacune d'elles, le nombre des séances auxquelles 
chaque académicien aura assisté déterminere la proportion 
de scs droits à l'indemnité. 

Ce mode de répartition, établi dans l’intérèt des travaux 
de l’Académie , admettre cependant une exception que je 
n’aurai pas besoin de justifier ; elle s'applique aux acadé- 
miciens que l’âge ou des infirmités empêcheraient d'assis- 
ter aux séances académiques : ils toucheraient la même 
indemnité que s’ils avaient été présents à toutes les séan- 
ces, 

Ua double droit de présence sera accordé aux secrétaires, 
qu’il importe d'encourager dans l'exercice de fonctions 
souvent laborieuses, et qui peuvent exercer une asses 
grande influence sur la marche des travaux. 

Le projet contient pen de règles sur le mode et la nature 
des travaux de l’Académie ; à cet égard, comme sous plu- 
sieurs autres rapports, j’y ai volontairement laissé des la- 
cunes qui pourrout être remplies d'après l’expérience que 
l’Académie aura acquise elle-mème. Ll est à désirer qu’elle 
ne néglige aucun effort ni aucun essai pour découvrir le 
mode et le genre de travail qui pourra lui faire atteindre de 
la manière la plus sûre le but de son institution, et répan- 
dre sur les relations de ses membres entre eux le plus 
d’émulation , d'activité et d'agrément. 

L'Académie aura, chaque année , plusieurs séances géné- 
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ralessusqueiles le public sera admis, et dont la coopération 
de chacune des trois classes contribuera à augmenter et à 
varier l’intérèt. Des bulletins des séances des classes seront 
publiés. L’espérience apprendra à l’Académie jusqu’à quel 
point elle pourrait étendre encore la publicité du ses tra- 
vaux, sans nuire à la facilité, je dirai presque à la familia- 
rité et à l’abandon qu’il faut désirer de voir régner dans ses 
réunions. : 

Rien n’est jusqu'ici réglé ni préjugé relativement aux 
concours que Îles académies ont coutume d’ouvrir sur des 
sujets proposés par elles. Mais j'ai cru ne pes devoir omettre 
ua genre d'encouragement d'un effet plus général et plus 
en rapport avec les besoins actuels du pays. 

Chaque classe de l’Académie décernera, dans l’espace de 
deux ans, deux grands prix de 1,000 francs aux meilleurs 
ouvrages qui auront été publiés par des auteurs belges ou 
naturalisés en Belgique : à cet effet, aucun sujet déterminé 
ne sera mis au concours par l’Académie ; seulement, si une 
classe craignait d’avoir à se prononcer entre des produc- 
tions tellement nombreuses et de caractère si divers, que 
toute comparaison entre leur mérite serait impossible, elle 
pourrait indiquer d'avance, d’une manière générale, à 
quelle branche de littérature , de science ou d'art les on- 
vrages à couronner devront se rapporter. Dans les premiers 
temps surtout il est à désirer que cette désignation reste la 
plus générale possible, afin de ne pas rétrécir la sphère 
dans laquelle l’attrait de ses honorables distinctions doit 
exercer son influence. 

Ge genre d'encouragement, s’il n’a pas le mérite d’appe- 
ler les lumières sur un point précis, et de mettre lestalents 
en rivalité directe sur un même sujet, paraît devoir être 
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d'un effet plus étendu et plus important eur les études en 
général , que le mode ordinaire de cuncours. Il s'étend à un 
cercle de productions beaucoup plus large, et embrasse 
même autant que possible , dans un même concours , toutes 
les productions intellectuelles du pays. Il ne force pas les 
concurrents à s'écarter des matières et des formes qu'ils 
affectionnent le plus, pour s'occuper d’un sujet qui souvent 
a peu d’attraits pour eux ; il laisse chacun à sa vocation, au 
travail qui lui sourit, et encourage tous ceux qui ont l’es- 
poir de bien faire. 

Un jour peut venir, sans doute, où la multiplicité des 
productions que la Belgique verra éclore dans chaque bran- 
che des sciences ou des arts, rende, par leur nombre et 
leur diversité, le choix très-difficile ; mais alors la mesure 
que je propuse aura atteint une grande partie de son but; et 
si l'on veut subdiviser encore les matières et multiplier les 
prix pour en reudre l'application plus facile, on adoptera 
d’autres mesures en harmonie avec les progrès qui se seront 
accomplis, 

Il est une branche de connaissances qui mérite d'être 
rangée à part, et dant j'ai cru devoir faire l’objet d'un er 
couragement tout spécial. Je propose un grand prix de 
1,500 francs à décerner tous les deux ans, au meilleur ou- 
vrage relatif à l’histoire nationale : et par la il faut entendre 
tous les genres de travaux et de recherches qui se rappor- 
tent à l’histoire générale ou particulière de la Belgique et 
de ses provinces. 

La Belgique, aujourd’hui, ne peut assez encourager de 
semblables travaux. Les études historiques, toujours si fé- 
condes par l’étendue, la force et l’impartialité qu’elles don- 
nent aux esprits, onl uu intérêt plus élevé encore chez un 
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peuple qui, aprés des siècles de domination étrangère, 
tient d'acquérir une existence propre, une nationalité in- 
dépendante. Entre l’étude de l’histoire de la patrie, et le 
sentiment de la nationalité, il y a un rapport si direct, une 
counezité si intime, qu'ici les encouragements perdent 
presque leur caractère littéraire pour s’élever à celui de 
récompenses civiques. 

J'ai cru, en cette circonstance, ne pas devoir faire de 
différence entre l'écrivain national et l’auteur étranger. 
Tout service rendu à l’histoire belge est un service rendu au 
pays; la récompense doit rester la même, à quelque nation 
que l’anteur appartienne. 

Cette dépense, résnltant des grands prix, s’élèvera à 
7,500 francs tous les deux ans, on 3,750 francs par an. 

Le mode général de nomination des membres de l’Aca- 
démie sera appliqué à sa première composition. Toutefois 
une exception est inévitable pour la première composition 
de la classe des beaux-arts, dont aucun élément n'existe 
dans l'organisation actuelle de l’Académie de Bruxelles, 

Les anciens membres de l’Académie de Bruxelles, rési- 
dant en Belgique, seront de droit académiciens ou membres 
ordinaires de l’Académie Belge. Concurremment avec les 
agrégés, qu'ils nommeront eux-mêmes, et ceux qui seront 
nommés par le Roi, ils éliront aux places d'académiciens 
vacantes dans leurs classes. 

Tels sont l'esprit et les principales dispaaitions de l’orga- 
nisation proposée. On peut espérer que la nouvelle Aca- 
démie elle-même ne méconnaîtra pas les intentions qui 
l'ont dictée. Placée au centre du pays, elle a pour mission 
d'y entretenir l'activité intellectuelle et le mouvement des 
études. Cette tâche est assez élevés pour mériter d’être ac- 
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complie avec quelque zèle; et, dans les premiers temps 
surtont , quelques efforts peuvent ètre nécessaires. 

L'Académie de Belgique, en répondant an but de son 
institution, contribuera à prouver que nos libertés sont 
amies de tous les progrès raisonnables, et que, sous le ré- 
gime dont elles forment la base, l’état peut, en respectant 
religieusement tous les droits individuels, encourager ce 
qui fait l’ornement et la gloire d’une nation. 


Le Ministre de l’intérieur, 


Cu. Rocier. 


Projet d'organisation de l’Académie de Belgique. 


CHAPITRE PREMIER. 


DE LA COMPOSITION DE L'ACADÉMIE. 


Aut. ier, L'Académie des sciences et belles-lettres de 
Bruxelles est réorganisée sur les bases suivantes. 

Anr. 3. Elle prendra le titre d’ Académse de Belgique. 

Le Roi en est protecteur. 

Ant. 3. L'Académie de Belgique se compose de trois 
classes, savoir : la classe des belles-lettros, la classe des 
sciences et la classe des beaux-arts, 
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Ant. 4. Chaque classe se compose de membres ordinaires 
ou académiciens et d’agrégés. 

L'Académie n’a point de membres honoraires. 

Ant. 5. Chaque classe a ses correspondants ; l'Académie 
en limitera le nombre. 

Aar. 6. La classe des belles-lettres et celle des sciences 
se composent chacune de quinse académiciens et de vingt 
agrégés. 

La classe des beaux-arts se composera de douze académi- 
ciens et de seize agrégés. 

ART. 7. Nul ne peut ètre nommé académicien ou agrégé, 
s’il n’est domicilié en Belgique depuis 6 ans. 

Tout académicien ou agrégé qui cessera d'être domicilié 
en Belgique, perdra son titre et pourra prendre celui de 
correspondant. 

Ant. 8. Dans chaque classe les académiciens seront élus 
par les académiciens et les agrégés de la classe même. 

La moitié des agrégés de chaque classe sera nommée par 
lesacadémiciens de la classe, l’autre moitié par le Boi, 

Chaque classe nomme ses correspondants. 

Ant. 9. Nul ne peut être à la fois membre ordinaire de 
plas d’une classe. Toutefois, on peut être membre ordi- 
naire d'une classe et appartenir à d’autres classes comme 
agrégé. 

Aut. 10. Les agrégés ont les mêmes droits que les acadé- 
miciens , sauf les exceptions établies dans la présente orga- 
nisation. 

Aar. 11. Les membres de l’Académie prennent rang sui- 
vant la date de leur nomiuation; les académiciens , avant 
les agrégés. 
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CHAPITRE 11. 
DES SÉANCES. 


ART. 12.1] y aura par an au moins deus séances publiques 
des trois classes réunies. 

ART. 13. Chaque année, la veille d’une des séances géné- 
rales publiques, l’Académie arrètera, dans une séance gé- 
nérale, tout ce qui tient à la comptabilité et à ses affaires 
intérieures. 

ART. 14. La classe des belles-lettres et celle des sciences 
auront au moins chacune deux séances par mois, et la classe 
des beaux-arts au moins une. 

Ant. 15. Les membres ordinaires et les agrégés ont droit 
d'assister aux séances particulières de chacune des trois 
classes, et de prendre part à leurs travaux; ils ne votent 
que dans la classe à laquelle ils appartiennent. 

Ant. 16. Les membres correspondants peuvent assister à 
toutes les séances ; ils n’ont pas droit d'y voter. 

Art. 17, L'Académie publiera, au moins tous les mois, 
un bulletin des séances de chacune des trois classes. Le 
bulletin sera distribué aux membres ordinaires, agrégés 
et correspondants, au Journal officiel, et à toutes autres 
personnes auxquelles l’Académie jugera convenable de 
l’adresser. 


CHAPITRE III. 


DES GRANDS PRIX A DÉCERNER PAR L'ACADÉMIE. 


Aur, 18. Tous les deux ans, l’Académie décernera ua 
grand prix de 1,500 francs à l’auteur, belge ou étranger, du 
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meilleur ouvrage qui aura été publié pendant les deux an- 
nées sur l’histoire de Belgique. 

Ant, 19. L'Académie décernera en outre, tous les deux 
ans, deux grands prix de 1,000 france par classe. 

Les grands prix de la classe des belles-lettres et de celle 
des sciences seront décernés aux écrivains qui auront pu- 
blié les meilleurs ouvrages littéraires et scientifiques. 

Chacune de ces classes , si elle le juge nécessaire, pourra 
désigner à avance, d’une manière générale, et sans déter- 
miner aucun sujet précis de concours, les branches de lit- 
térature ou de science auxquelles devront se rapporter les 
ouvrages qu'elle couronnera. 

Les deux grands prix de la classe des beaux-arts seront 
décernés aux artistes, auteurs des ouvrages d'art qui seront 
jugés les plus distingués. 

La classe des beaux-arts pourra désigner à Pevance, d’une 
manière générale, à quel art et à quel genre devront appar- 
tenir les ouvrages qu’elle couronnera; elle ne précisera 
néanmoins à cet égard aucun sujet de concours. 

Tous les quatre ans au moins, nn des grands prix de la 
classe des beaux-arts sera décerné à l’anteur de la meilleure 
Compesition musicale. 

Ant. 20. Les grands prix dont il est parlé à l’article pré- 
cédent ne pourront être décernés qu'aux écrivains ou ar- 
tistes belges ou naturalisés, et qui auront leur domicile en 
Belgique. 

Ant. 21. Les grands prix seront décernés en séance géné- 
rale et publique, au nom de l’Académie, sur la décision de 
chaque classe. 

Ant. 22. La classe qui le jagera couvenable , pourra char- 
ger une commission, composée en tout ou en partie de 
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membres de l'Académie, de ls décision dont il est parlé en 
l’erticle précédent. 

Dans ce cas, la commission ne pourra être composée de 
moins de huit membres. 

Ant. 23. L'Académie pourra s'abstenir de décerner um ou 
plusieurs grands prix si la classe, sur la décision de laquelle 
le prix doit être accordé, juge qu'aucun des ouvrages entre 
lesquels son choix est circonscrit ne mérite cotte distinc- 
tion. 


CHAPITRE IV. 


DES FONDS ALLOUÊS A L'ACADÉKIE. 


ART. 24, Outre les fonds destinés à couvrir les dépenses 
que néoessitent les travaux et le matériel de l’Académie, 
ainei que les grands prix à décerner per elle, il sera pro- 
posé, chaque année, au budget du département de l’inté- 
rieur, l'allocation d’an fonds destiné à être divisé entre les 
trois classes de l’Académie dans la proportion du nombre de 
leurs membres ordinaires. 

Anr. 25. Dans chaque classe, le fonde dont il est parlé 
ci-dessus sera réparti entre les membres ordinaires de ia 
classe, d’après le nombre des séances auxquelles ile auront 
assisté. 

Les agrégés n'y auront aucun droit. 

Le secrétaire de chaque classe, s’il est académicien, 
jouira d'un double droit de présence; s’il est agrégé, il 
jouira du droit de présence des académiciens. 

En cas d'absence du secrétaire, le secrétaire adjoint 
jouira du même droit. 
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ART. 26, Dans la répartition dont il est parlé à l'art. 24, 
le secrétaire sera compté pour deux, s’il est académicien, 
pour un, s’il est agrégé. 

Aar. 27. À chaque séance générale ou particulière, il 
sera tenu uno liste de présence spéciale pour les membres 
ordinaires de chaque classe, qui y apposeront leur signa- 
ture. 

Ces listes, certifiées véritables par le président et le se- 
crétaire, seront conservées par le trésorier, et serviront de 
base, chaque trimestre, à la répartition du fonds alloué à 
la classe. 

Le travail de cette répartition sera fait par le trésorier et 
soumis aux questeurs de chaque classe. En cas de dissenti- 
ment entre les questeurs ct le trésorier, le Ministre de l’in- 


.térieur prononcera. 


Aar. 28. Les académiciens infirmes ou âgés de plus de 
10 ans, à qui il serait impossible d'assister aux séances de 
Académie, seront, sur l'autorisation du Ministre de l’inté- 
rieur, compris dans la répartition sur le même pied que s’ils 
avaient assisté à toutes les séances. 

Aut. 29. Le secrétaire général jouira d’une indemnité an- 
nuelle, outre son droit de présence d'académicien, e'il ya 
lieu. 


CHAPITRE V. 


BU CONSEIL DE L'ACADÉMIE ET DES BUREAUX. 


Anv. 30. Tous les quatre ans, les troie classes réunies 
élisent le président de l’Académie, le secrétaire général et 
le secrétaire général adjoint. 
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AnT. 31. Tous les ans, chaque classe choisit son prési- 
dent, son vice-président, nn secrétaire, un secrétaire ad- 
joint et deux questeurs. 

Ant. 32. Le président de l’Académie, les présidents et 
vice-présidents des classes doivent être choisis parmi les 
membres ordinaires, Le secrétaire général, les secrétaires, 
leurs adjoints et les questeurs peuvent l’être parmi les 
agrégés. 

Art. 33. Le président , le vice-président, le secrétaire ad- 
joint et les questeurs de chaque classe forment son bureau. 

Le président de l’Académie, le secrétaire général, le 
secrétaire général adjoint et le hureau de chacune des trois 
classes forment le conseil de l'Académie. 

AnT. 34. Le président de l’Académie veille aux intérèts 
de l'institution et à exécution des règlements. 11 préside 
les séances générales, représente l’Académie eu dehors, et 
fait tous les ans un rapport au Ministre de l’intérieur sur les 
travaux de l’Académie, sur les hesoins et sur les moyens les 
plus propres à lui faire atteindre le but de son organisation. 

ART. 35, En cas d'absence, le président est remplacé par 
Pun des présidents de classe dans l’ordre indiqué par l’ur- 
ticle 8. 

Anr. 36. Dans chaque classe, le président de la classe 
veille à l'exécution des règlements, et préside les séances 
particulières. 

Anr. 37. Les secrétaires convoquent aux séances particu- 
lières les membres ordinaires et agrégés de leur classe, 
ainsi que ceux des autres classes qui auraient exprimé le 
désir d’y être appelés. 

Ils sont chargés de la rédaction des procès-verbaux et des 
bulletins des séances. 


e 
eee 
e 
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lis entretiennent la correspondance sous la direction du 
président. 

Le secrétaire ou le secrétaire adjoint , désigné à cet effet 
par la classe à laquelle il appartient , est conservateur des 
archives. 

Anr. 88. En cas d'absence ou de toute autre nécessité, 
les secrétaires adjoints remplacent les secrétaires ou se 
chargent d’une partie de leurs fonctions. 

Ant. 39. Le secrétaire général et le secrétaire général 
adjoint sont chargés , pour l’Académie entière, de tout ce 
qui se rapporte aux fonctions de secrétaire et de secrétaire 
adjoint. 

Aar. 40. Les questeurs sont particulièrement chargés de 
ce qui concerne le matériel de chaque classe. 

Les questeurs des trois classes forment entre eux la com- 
mission administrative de l’Académie. 

Aar. 41. La commission administrative rend annuellement 
ses comptes à l’Académie, après les avoir soumis aux obser- 
vations du conseil. 

Les comptes sont également transmis au Ministre de l’in- 
térieur, 

Ant. 43. L'Académie, s’il en est besoin, détermine, avec 
plus de précision et de détails, les fonctions des présidents, 
vice-présidents, secrétaires, secrétaires adjoints et ques- 
teurs. 


CHAPITRE VI. 
DU TRÉSORIER. 


Aur. 45. Le Gouvernement nomme et révoque le tréso- 
rier de l’Académie. 


9. 
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Aat. 44. Le trésorier peut être ehoisi en dehors de l’Aca- 
démie; dans ce cas, il n’a pas droit de séance. 

Ant. 45. Le trésorier est dépositaire des fonds allonés à 
l’Académie ; il veille à la régularité de leur emploi, à l’exac- 
titude de la comptabilité, et notamment à l'exécution des 
articles 24, 25, 26, 27 et 28. 

Il fait les payements sur mandats délivrés par la commis- 
sion administrative. 


CHAPITRE VII. 
DES ÉLECTIONS. 


Ant. 46. On ne procèdera à aucune élection, si la moitié 
au moins de ceux qui ont droit d’y concourir ne setrouvent 
présents. 

AnT. 47. Dans le cas où l'assemblée doit procéder à plu- 
sieurs élections de même nature, elles se font par bulletins 
de listes. 

Ant. 48. Nul n’est élu au premier tour de scrutin , s’il ne 
réunit plus de la moitié des voix. 

Ant. 49. Si l’élection n'est pas achevée par un second 
tour de scrutin , on procèdera à un scrutin de ballottage : à 
cet cffet, le bureau fait une liste des personnes qui ont ob- 
tenu le plus de voix. Cette liste contient deux fois autant de 
noms qu’il reste de nominations à faire. Les suffrages ne 
peuvent être donnés à d’autres candidats. 

La nomination a lieu à la pluralité des votes. 

S'il y a parité de votes, le plus âgé sera préféré. 

Ant. 60. Pour toute séance dans laquelle une élection 
doit avoir lieu, la convocation sera faite au moins dix jours 
d'avance. Elle fera mention de l’objet de la réunion. 
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$’il s’agit de la nomination d’un membre ordinaire ou d’un 
agrégé, la convocation sera faite au moins vingt jours d’a- 
vance ‘et renouvelée huit jours avant la séance d'élection, 

AnTr. 61. Toute difficulté qui pourrs survenir sur la vali- 
dité de quelque opération électorale sera jugée par l'Ace- 
démie en assemblée générale. 


CHAPITRE VIII. 
DISPOSITIONS GÉNÉRALES ET TRANSITOIRES. 


Ant. 53. L'Académie règlera, avec l'approbation du Mi- 
uistre de l’intérieur, le costume de ses membres ordinaires. 
Les agrégés n'auront pas de costume. 

Ant. 63. L'Académie prèters au Gouvernement le secours 
de ses lumières, lorsque, dans l'intérêt public, il croira 
devoir le réelamer. 

Aar. 54, Les anciens membres de l’Académie des sciences 
et des belles-lettres de Bruxelles, qui sont Belges et rési 
dent actuellement en Belgique, seront membres ordinaires 
de la classe des belles-lettres ou de celle des sciences de 
l’Académie de Belgique, selon la classe à laquelle ils appar- 
tenaient. 

Les membres correspondants actuels de l’Académie de 
Bruxelles restent attachés , au même titre, à l'Académie de 
Belgique. La disposition finale de l’art. 7 est spplicable aux 
anciens membres de l’Académie de Bruxelles qui ne rési- 
dent pas en Belgique. 

Ant. 65. La première composition de l’Académie sera 
complétée de la manière suivante : 

Dans chacune des deux classes des belles-lettres et des 
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sciences, les membres ordinaires, dont il est parlé à l'article 
précédent, éliront dix agrégés. Le Roi en nommera un 
nombre égal. Les académiciens et les agrégés, ainsi nommés, 
complèteront dans chaque classe, conformément à l’art. 8, 
le nombre des académiciens qui restent à nommer, 

Pour le classe des beaux-arts, le Roi nommera 12 acadé- 
miciens et 8 agrégés. Les 8 autres agrégés seront nommés 
ensuite par les membres ordinaires de la classe, conformé- 
ment à l’art. 8. 

Ant. 66. Dans chaque classe le Roi nommera à la première 
place d’agrégés vacante; l’Académie, à la seconde , et ainsi 
de suite. Si plusieurs places d'agrégés deviennent vacantes 
à la fois, la moitié des nominations sera faite par l’Acadé- 
mie , l’autre moitié par le Roi. 

Ant. 57. L'Académie fera les règlements de détails qui 
pourront être nécessaires à la marche de ses travaux ; elle 
les soumettra à l'approbation du Gouvernement. 


Rapport fait à la Chambre des Représentants, séance du 
14 janvier 1834, par M. Ernst, au nom de la Commission 
chargée de Pezamen de la proposition de M. Dumortier, 
relative d l’organisation de l’ Académie Belge. 


Messieurs, 


Votre commission m'a chargé de vous présenter le résul- 
tat de ses délibérations sur l’organisation de l'Académie. 
Elle a examiné avec nn soin scrupuleux la proposition de 
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notre honorable collègue M. Dumortier, et le projet que 
M. le Ministre de l'intérieur lui a communiqué à titre de 
renseignements. Après avoir comparé leurs dispositions res- 
pectives et les raisons fournies à l’appai, elle a donné la 
préférence à celles qu’un jugement impartial lui a fait con- 
neitre les meilleures. 

Les honorables auteurs des deux projets ont eu également 
pour but de former une institution nationale qui devienne 
‘un centre d'instruction, étende le domaine des connais- 
sances humaines , et propage la gloire des arts et dos lettres. 

Anricze 1e. L’établissement réorganisé ne devait plus 
porter un nom de localité : la dénomination d’Acadé- 
mie Belge a été substituée à celle d’Académie de Bruxelles. 

La proposition de compléter la nouvelle institution ea 
ajoutant une classe des beaux-arts uux deux classes des 
sciences et des belles-lettres , ne pouvait manquer d'être 
accueillie avec la plus grande faveur par les membres de la 
commission, comme elle le sera par tous les membres de la 
Chambre. 

Les beaux-arts sont depuis longtemps en possession d’ho- 
norer la Belgique; le vif éclat dont ils ont brillé naguère 
dans la capitale , nous promet que l’Académie pourra s’enor- 
gueillir des noms dent elle va s'enrichir, 

Les classes des sciences et des belles-lettres se rappor- 
tent chacune à des objets d'ordres différents, mais que 
Pasage a fait comprendre sous une dénomination com- 
mune. La classe des sciences embrasse les sciences exactes, 
physiques et mathématiques, les sciences naturelles et 
d'observation. À la classe des belles-lettres appartiennent 
non-seulement la littérature proprement dite et les anti- 
quités, mais encore l’histoire et la philosophie, et en gé- 
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néral les sciences morales et politiques; à défaut d’une 
expression plus propre, il a fallu se servir d'un terme con- 
ventionnel, du reste, la mention faite ici ne laissera aucun 
doute sur sa portée. 

- Ant. 3. Quant à la manière de composer l’Académic, les 
deux projets diffèrent entièrement : l'honorable député de 
Tonrnay propose 50 académiciens et 20 associés. 

KN. le Ministre de l’intérieur adjoint des agrégés aux aca- 
démiciens en titre. Cette disposition caractérise principa= 
lement son plan d'organisation. Elle a pour but de donner 
plus d'activité aux travaux de l’Académie et d'en éloigner 
l'esprit de corps. Ces motifs méritent sans doute d’ètre pris 
en considération ; ils ont été exposés avec un talent qui en 
fait ressortir toute la force et les présente sous les couleurs 
les plus séduisantes. Néanmoins votre commission n’a pas 
cru pouvoir adinettre cette institution d'agrégés , elle n'en 
a pas espéré les avantages sur lesquele a compté M. le Mi- 
uistre, et elle a craint de grands inconvénients. 

L'activité à imprimer aux travaux de l’Académie, il fant 
l’attendre , non du titre des hommes qu'on y fait entrer, 
mais des hommes mêmes, et anssi des circonstances. Les 
mêmes causes qui viennent de donner un si noble élan aux 
beaux-arts , exercent aussi eur influence sur les sciences et 
les lettres. L'esprit de nationalité , l’amour du pays, feront 
éclore des productions originales : l’histoire de la Belgique 
est une terre vierge encore qui promet des fruits abondants 
à l’homme de génie qui la cultivera. Une jeunesse instruite 
troûvera dans nos institutions nouvelles, dans nos relations 
avec les autres puissances, dans la science de l’écnnomie 
politique, un aliment à son activité et une source de dis- 
tinctions, Les sciences exactes sont pleines de vie : elles 
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présentent tant d’attraits par la multiplicité et la variété de 
leurs découvertes, par les applications qu’on en fait à l’in- 
dustrie, par les moyens qu’elles offrent pour accélérer les 
progrès de la civilisation! Lu Belgique, qui compte dans 
l'Académie actuelle et ailleurs encore, des savants du pro- 
mier ordre, voit avec confiance s'ouvrir devant elle une 
nouvelle époque de glaire. : 

L'Académie comprendra qu’il est dans l'intérêt de sa con- 
sidération que le titre qu’elle offrira à un savant ne soit pas 
un bâton de maréchal ; elle s’associers des hommes capables 
de la servir et de l’honorer par leurs talents. 

Attacher comme agrégés à l’Académie des jeunes gens 
dont les premiers essais ne donnent que des espérances, 
leur conférer les mêmes honneurs, les mêmes prérogatives 
qu'aux académiciens , les faire concourir aux élections, ne 
sera-ce pas décourager les académiciens ou ceux qui au- 
raiest attaché du prix à le devenir? Et si l'avenir ne con- 
firme pas les titres douteux qui ont fait aceueillir l’agrégé, 
la déconsidération ne retombera-t-elle pas sur l’Académie 
entière ? 

Et puis, des agrégés nommés par le Roi! l’idée ne paraît 
pas heureuse : ce choix ne donnera ni plus de relief à la 
couronne, ni au savant en expectative qui en est l’objet. Le 
Roi ne peut nommer à l’Académie le Belge dont les titres à 
cette haute distinction sont incontestables , et il pourrait 
y attacher, comme agrégé, celui dont on veut faire un 
savant ! . 

C’est une erreur de croire qu’il serait permis d'offrir une 
place d’agrégé à un homme d’un mérite éminent, en atten- 
dant qu’un fanteuil devienne vacant à l’Académie. 

L'espoir d'entrer à l’Académie entretiendra une noble 
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émulation parmi les adeptes de la science, d'autant plus 
grande que cette entrée sera plus difficile ; mais il ne faut 
point placer sur le seuil de l’Académie ceux qui ne se ren- 
dront peut-être jamais dignes qu’on leur en ouvre les portes. 

C’est principalement dans les concours que l’Académie 
trouve le moyen de distinguer les hommes qu’elle admettra 
dans son sein; mais les agrégés, d’eprès l’économie du 
projet ministériel, proposent et jugent les concours, ils ne 
pourraient donc entrer dans la lutte, et le plus sûr moyen 
de faire apprécier leurs progrès et leurs nouveaux titres 
leur serait enlevé. 

Ant. 3. L'existence de membres correspondants, qui 
restent étrangers à la proposition et au jugement des con- 
cours, présente, sous plusieurs rapports, les avantages 
qu’on attend des agrégés, sans offrir les mèmes inconvé- 
nients. Votre commission a préféré suivre à cet égard le 
système de l’honorable M, Dumortier; elle a interprété sa 
pensée d’ane manière plus précise par une disposition spé- 
ciale , qui fera l’art. 3 de notre projet de loi. 

Quant à l’esprit de corps étroit et exclusif qu’on avait 
voulu prévenir par la nomination des agrégés, nousne pen- 
sons pas qu’il soit tant à craindre : la publicité, la liberté 
de la presse seront au besoin de meilleurs remèdes. 

L'art. 2 du projet présenté à la Chambre divise les mem- 
bres de l’Académie en académiciens et en associés, indique 
le nombre des uns et des autres, ainsi que les qualités re- 
quises pour obtenir ces titres. Nous avons, en général. 
adopté les dispositions de cet article ; seulement nous avons 
élové le nombre des académioiens de la classe des beaux- 
arts à 16 ; en passant on revue nos concitoyens qui ont déjà 
acquie une juste célébrité dans l’architecture , la peinture, 
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ta sculpture, la gravure, la musique, nous avons trouvé 
qu'il sera facile de remplir ce cadre par des noms chers à 
Ja patrie. Ainsi, le nombre total des académiciens est porté 
à 62. 

La rédaction de l’article est modifiée de manière à rendre 
plus claire cette ponsée de l’auteur, que, pour être acadé- 
micien, il faut être Belge, résidant en Belgique, tandis 
que les associés peuvent ètre pris parmi les Belges résidant 
à l'étranger et les étrangers résident ou non en Belgique. 

Le sort des membres actuels de l'Académie de Bruxelles 
et le mode de nomination des nouveaux membres sont fixés 
dans l’art. 4 du projet présenté à la Chambre; votre com- 
mission a séparé ces deux points; le premier est réglé dans 
Feart. 4 de notre projet, le deuxième, dans l’art. 5, 

Anr. 4. Les académiciens actuels, belges ou étrangers 
résident en Belgique, doivent, suivant l'esprit des deux 
projets de loi, conserver lenrs fonctions ; il est juste aussi 
que les membres honoraires belges gardent leurs titres et 
prérogatives; nous avons cru qu’il était convenable de le 
sanctionner par des dispositions expresscs, et de déclarer 
formellement aussi qu'à l'avenir, il ne sera plus créé de 
membres honoraires. Le mérite seul doit décider du choix 
des membres de l’Académie; les titres honorifiques prodi- 
gués à des personnes qni ne sont élevées que par leur nais- 
sance, leur fortune ou leurs fonctions, n’honorent point 
ceux qui les reçoivent, et nuisent à la considération da 
corps qui les donne. La célébrité d’un corps savant dépen- 
dru toujours des talents et de la réputation de ses membres. 
L'Académie ne doit pas remonter sa Iyre avec des eordes 
d’ergent qui ne rendent aucun son. 

Ant. 6. En ce qui concerne l'élection des nouveaux mem- 
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bres des classes des sciences et des belles-lettres, votre 
commission n’a pas hésité à adopter les principes posés par 
l'honorable M. Dumortier; de légers changements ont été 
faits dans la rédaction et les détails d'exécution. La pre- 
mière élection aura lieu dans lintervalle de 2 mois, à par- 
tir de la promulgation de la loi, et la deuxième, deux mois 
après ; comme il n’y a que sept membres à élire pour com- 
pléter chacune des deux classes, nous proposons d'en nom- 
mer quatre la première fois , et les autres ensuite. 

Votre commission a pensé que les nominations doivent 
être approuvées par le Roi; c’est une sorte d'homologation 
qui fera honneur à la Royauté, au corps académique et au 
nouvel élu, et qui est en harmonie avec le protectorat dé- 
féré au chef de l’État. 

La première nomination des membres de la classe des 
beaux-arts ne pouvait appartenir qu'au Roi; à cet égard, 
les deux projets contiennent la même disposition. 

Aut. 6. La dotation de l’Académie de Bruxelles étsit de 
13,000 francs ; l'honorable M. Dumortier propose une somme 
de 15,000 francs par an ; la commission a cru utile de l’éle- 
ver à 26,000 francs. Cette somme sera répartie de la manière 
suivante : 1° 6,000 francs pour indemnités accordées aux 
fonctionnaires de l’Académie, secrétaire perpétuel, secré- 
taires des classes, bibliothécaire et trésorier; 2° 8,000 fr. 
pour dépenses de matériel, telles que frais d'impressions , 
d’écritures et de médailles, etc. Dans un pays aussi peu 
étendu que le nôtre , l’Académie offre aux savants un moyen 
de publier des mémoires importants qu’ils devraient impri- 
mer à leurs frais, et qui seraient souvent perdus pour la 
science; 3 une pareille somme de 8,000 francs pour les 
jetons de présence des académiciens résidant dans la ca- 


(111) 


pitale, les frais de route et de séjour des autres membres. 

Sion veut que l’organisation nouvelle produise des ré- 
sultais avantageux, il faut que l’Académie ait des séances 
fréquentes, et que la plupart de ses membres y assistent. 
C’est dans ces réunions qu'on vient puiser ou déposer de 
nouvelles connaissances, qu'on s’enrichit mutuellement par 
échange des pensées et des découvertes. On contribuera 
beaucoup à atteindre ce but en allouant des frais de dépla- 
cement. En faisant un calcul approximatif de ces dépeuses, 
nous sommes arrivés au chiffre proposé. 

40 3,000 france seront consacrés à deux grands prix, que 
décernera l’Académie. La Belgique offre si peu de ressources 
aux auteurs, qu’il est nécessaire de donner aux productions 
vouvelles l’appât de l’houneur et de l’intérèt. 

L'Académie proposera aunuellement un grand prix pour 
les sciences, et l’autre alternativement pour les belles-let- 
tres et les beaux-arts, Il faut surtout provoquer les décou- 
vertes dans les sciences, qui ont une influence si directe 
sur les progrès de l’industrie, et sur le bien-être des citoyens 
en général. 

La loi ne doit pas spécifier les sommes destinées à cha- 
cune de ses dépenses, afin que l’Académie puisse faire em- 
ploi de son revenu suivant les circonstances. C’est ainsi, par 
exemple, que la somme qui n’a pas été dépensée pour les 
pris, servira, s’il y a lieu, à des impressions de mémoires. 
IL est bien entendu que la somme destinée aux indemnités 
des fonctionnaires ne sera jamais augmentée ; mais, d’un 
autre côté, dans les questions du cumul, cette indemnité 
ne pourre être considérée comme un traitement. 

Nous sommes entrés dans ces détails, pour prouver à la 
Chambre que nous n’avons pas arbitrairement grossi la da- 
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tation de l'Académie. Nous aurions trahi sa confance , si, 
par une économie mal entendue, nous n'avions proposé une 
somme suffisante pour que l’Académie belge puisse remplir 
ses hautes destinées. 

Nous ne pensons pas qu’il soit utile d'accorder des pen- 
sions aux membres de l’Académie : si, par une infirmité 
grave, telle qu’une cécité, une paralysie, un académicien 
tombait dans l’indigence, il serait de la dignité du pays de 
ne pas laisser dans la misère un citoyen qui « honoré le nom 
belge ; mais une disposition à cet égard trouvera micux ça 
place dans une autre loi. 

Une dotation permanente était préférable à une allocation 
annuelle au budget de l’État, parce qu’il y a des inconvé- 
nients à mettre tous les ans en question le payement d'une 
dette légitime ; pour stimuler l’activité de l’Académie, fa- 
voriser l'accroissement de ses travaux, et donner une ga- 
rantie qu’il sera satisfait aux nouveaux besoins que les cir- 
constances signaleront, nous avons inséré, dans un $ de 
l'art. 6, une dispositiun ainsi conçue : 

« Cette somme pourra être augmentée par une allocation 
» spéciale au budget de l'État , lorsque la nécessité en sera 
» démontrée. » 

Nous faisons des vœux pour que la dotation de l'Acadé- 
mie s’accroisse par les fondations des citoyens généreux, 
amis des lumières et de leur pays. Toutefois, nous avons 
cru ioutile de dire dans. la loi que l'Académie pourra ac- 
quérir à titre gratuit avec l'autorisation du Roi; c'est une 
prérogative dont elle jouira comme les autres établisse- 
ments d'utilité publique, ea vertu des principes généraux 
du droit. 

La publicité des comptes, que nous avons prescrite par 
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une disposition spéciale, donnera la preuve du bon emploi 
des fonds de l’Académie. | 

Aur. 7. Le dernier article du projet de l'honorable M. Du- 
mortier et de votre commission, concerne les dispositions 
réglementaires. Ces dispositions, en général, doivent être 
laissées à l'arbitrage de l’Académie, qui pent le mieux 
apprécier comment sa marche doit être réglée. Le projet du 
Gouvernement contient, sous ce rapport, des détails qui 
ne doivent pas figurer dans une loi. 

Deux garanties nous ont paru suffisantes, dont l’une con- 
siste dans la nécessité de soumettre le règlement à l’appro- 
bation du Roi, et l’autre dans les points fondamentaux qui 
y sont consacrés. IÌs concernent les nominations, les con- 
ditions d'éligibilité, le jugement des concours, l'institution 
d'une séance publique et solennelle à l’époque des fêtes 
nationales, et sont suffisamment expliqués dans l’exposé 
des motifs de l’honorable M. Dumortier. 

La rédaction des numéros de cet article a subi de légères 
modifications ; on en verra facilement les raisons par la sim- 
ple lecture des textes. En disant dans le no 1 que l’élection 
des membres sera faite par chaque classe de l’Académie, 
nous avons plus nettement exprimé l’intention de l’auteur 
de Ta proposition. 

Le projet du Gouvernement laissait à l'Académie la nomi- 
nation de son président ; l’autre projet ne contenait aucune 
disposition à cet égard. Votre commission a conféré le choix 
au Koi, dans une liste de trois candidats présentés par l’Aca- 
démie. Cette double intervention honorera la Royauté et 
l'Académie, tout en garantissant à celle-ci un chef qui a 
obtenu sa confiance ct ses suffrages. La durée des fonctions 
du président sera déterminée par le règlement. 


10, 
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L'Académie ne doit recevoir dans son sein que des 
hommes aussi estimables par leur conduité publique que 
distingués par leurs connaissances. La commission n'a pas 
cru devoir insérer dans la loi un article sur cet objet ; mais 
elle exprime le vœu qne le nouveau règlement, comme 
le règlement actuel, contienne une disposition à cet égard. 

Avant de vous communiquer le projet de la commission, 
je dois vous dire, Messieurs, que nous avons été puissam- 
ment aidés dans nos travaux, par le concours de E. Damor- 
tier, qui nous a apporté le tribut de ses lumières et de son 
expérience. Cet honorable collègue a approuvé ies change- 
ments que nous avons faits à son projet, et en a proposé lui- 
même plusieurs. 


Le rapporteur, Le président, 
A.-N.-J. ERNST. DE THEUX. 


Projet de loi. 


me 


LEOPOLD , Ro: pes Berees, 


Vu les services rendus aux sciences et à l'histoire na- 
tionale par l’Académie des Sciences et Belles-Lettres de 
Bruxelles ; 

Considérant que, par suite de la révolution, près de la 
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moitié des membres qui composent ceite compagnie, sont 
devenus étrangers à la Belgique ; 

Considérant qu’il est urgent de reconstituer ce corps 
saientifique et de le mettre en harmonie aveo l’état du pays, 
afin d’y faire fleurir les sciences, les lettres et les arts qui, 
en honorant ceux qui les cultivent , se rattachent à la gloire 
nationale et fortifient l'amour de la patrie; 

Nous avons, de commun accord avec les Chambres, etc. 

Ant. 1%. L'Académie des sciences et belles-lettres , 
fondée par l'impératrice Marie-Thérèse, prendra le titre 
d’ Académie Belge, et sera composée de trois classes, celle 
des sciences, celle des belles-lettres et celle des beaux-arts. 

Le Roi est protecteur de l’Académie. 

Aar. 3. L'Académie se compose: 

1° De 58 académiciens choisis parmi les savants et artistes 
belges les plus distingués, résidant en Belgique, dont 
20 pour la classe des sciences, 16 pour celle des belles-let- 
tres et 10 pour celle des beaux-arts ; 

2 De 20 associés, pris indistinctement parmi les Belges 
résidant à l'étranger et les étrangers résidant ou non en 
Belgique; savoir : 10 pour la classe des sciences; 6 pour 
celle des belles-lettres et 6 pour celle des beaux-arts. 

Ast. 3. Chaque classe aura en outre des correspondants, 
dont le nombre ne pourra excéder le double de eelui des 
académiciens. 

Aut. 4. Les académiciens actuels, belges ou étrangers, 
résidant en Belgique, resteront en fonctions. 

Les académicieus actuels qui , par suite des événements, 
sont devenus étrangers an pays, auront le titre de mem- 
bres honoraires. 

Les académiciens honoraires belges conserveront leurs 
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titres et prérogatives; il n’en sera plus créé à l'avenir. 

Ant. 5, Dans le délai de deux mois, après la promulga- 
tion de la présente loi, les académiciensactuels éliront qua- 
tre membres de chacune des classes des sciences et belles- 
lettres. | 

Ces classes seront complétées dans les deux mois sui- 
vants : les académiciens nouvellement élus prendrout part 
à cette seconde élection, 

Ces élections seront soumises à l'approbation du Roi. 

La première nomination des membres de la classe des 
beaax-arts est réservée au Roi 

Anr, 6. L'Académie jouire d'une dotation annuelle de 
25,000 francs pour payer les indemnités à ses fonctióu- 
paires, les jetons de présence, les frais de déplacement, les 
dépenses de matériel, tels que prix, médailles, impressions. 

Cette somme pourra être augmentée par une allocation 
spéciale au budget de l’État, lorsque la nécessité en sera 
démontrée. 

Les comptes de l’Académie seront annuellement rendus 
. publics. 

Ant. 7. L'Académie Belge présentera, dans le plus court 
délai, son règlement à l’approbation du Roi. Ce règlement 
contiendra , outre les dispositions jugées nécessaires, l’ap- 
plication des principes suivants : 

1° L'élection des membres par chaque classe de l'Acadé. 
mie, sauf l'approbation du Roi; 

2° La nomination directe de correspondants ; 

3° Comme condition d'éligibilité, l'obligation d’être au- 
teur d’un ouvrage relatif aux travaux de l’Académie; 

4° La nomination du président par le Roi sur une présen- 
tation de trois candidats; 
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& La nomination directe du secrétaire perpétuel, des 
directeurs et secrétaires des classes, du trésorier, du biblio- 
thécaire et des employés de l’Académie; 

6e L'attribution déférée aux seuls membres de la classe 
on des classes que la chose concerne , du droit de délibérer 
sur la proposition et le jugement des concours; 

Je L'institution d'une séance publique, chaque année, 
le 26 septembre, anniversaire de la délivrance de Bruxelles. 


Estrait du procès-verbal de la séance du 8 septembre 1832. 


M. Querzuer, directeur. 
M. Drwez, secrétaire perpétuel. 


Membres présents : NM. Quetelet, directeur; Dewes, se- 
crétaire perpétuel; Cornelissen, Kesteloot, Thiry, de Reif- 
fenberg, Pagani, Vandermaclen, Marchal, Dumortier, Sau- 
veur, Walter. 

Le secrétaire donne lecture d’une lettre de M. le Ministre 
de l'intérieur, du 27 août, par laquelle il invite l’Académie, 
dans l’intention de lui donner toute l’extension et l'utilité 
dont elle est susceptible , de lui adresser, s'il se peut, avant 
de 20 septembre, ses observations relativement à la création 
éventuelle d’une classe des arts , et pour apporter aux règle- 
ments les modifications et additions qu’elle jugera propres à 
les améliorer. 
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La compagnie s'est réunie extraordinairement pour déli- 
bérer sur les objets de cette lettre. 

Elle s'est occupée d’abord du premier point, relatif à une 
classe des arts; et, après une discussion, dans laquelle cet 
objet a été envisagé sous ses différentes faces, M. le prési- 
dent a posé la question suivante : 


Y aura-t-il une classe des beaux-arts? 


Et elle a été résolue affirmativement à l'unanimité. 

Quent au second point , relatif aux modifications et addi- 
tions qui pourraient ètre apportées au règlement, après 
avoir recherché les articles qui seraient susceptibles de 
changements utiles, la discussion s'est réduite à trois points, 
et, en conséquence, les trois questions suivantes ont été 
proposées : 


Les classes voteront-elles séparément sur les objets de 
leurs travaus particuliers ? 


Elle a été également résoluc afirmativement à l’unani- 
mité. 


Chaque classe tiendra-t-clle séparément ses séances ordi- 
naires ? 


Cette question a été écartée par six voix contre six. 
Y aura-t-il annuellement une séance publique au moins’ 


L'affirmative a été adoptée également à l'unanimité. 
Le secrétaire est resté chargé d'informer le Ministre de 
cette délibération. 
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Projet de modifications à proposer pour ls rdglement inté- 
rieur de l’Académie des sciences et belles-leitres de 
Bruzelles. 


(Séance du 7 mai 1838.) 


Les soussignés sont d’avis qu’il est urgent, pour le bien 
de la science, d'adopter les dispositions suivantes : 

ARTICLE 1°. À l’avenir les membres des deux classes vo- 
teront séparément : 

19 Lorsqu'il s'agira de l'élection d’un membre ou d’un 
correspondant ; 

2° Pour décider si un mémoire ou une notice seront im- 
primés dans les recueils de l’Académie. 

Ant. 2. Il y aura à l'avenir, chaque mois, une séance sé- 
parée pour chacuue des classes de l’Académie. 


(Signé) C. Wesmael, Cauchy, Crahay, Cornelissen, 
J.J. Willems, G.-M, Pagani, le chanoine 
J.-J. De Smet, J.-G. Kesteloot, J. Plateau, 
J. Kickr, baron de Reiffenberg, J. Cantraine, 
Quetelet, A.-D.-S. Lejeune, Pycke, A.-H. Du- 
mont, Ph. Vandermaelen, J.-G. Garnier, 
G. Dandelin, Belpaire. 
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Extrait du procès-verbul de la séance du 15 décembre 1843. 


Membres présents : BE. de Gerlache, directeur, le baron 
de Stassart, vice-directeur; Quetelet, secrétaire perpétuel ; 
Cantraine, Cornelissen, Crahay, Dandelin, de Ram, De Smet, 
Dehemptinne, de Reiffenberg, d'Omalius, Dumortier, Du- 
mont, Gachard, Grandgegnage, Kesteloot, Kickx, Les- 
broussart, Merchal, Martens, Morren, Pagani, Roulez , Sau- 
veur, Stas, Steur, Thiry, Timmermans, Verhulst, Walter, 
Wesmeael, Willems. 

e . e . e e . . . . . e e . . . . . . 4 

En troisiènre lieu, l’Académie a examiné avec soin les 


propositions suivantes du secrétaire perpétuel (M. Que: 
telet) : 


« Entre-t-il dans les attributions de l’Académie de s’oc- 
cuper de 


La philosophie, 
La légisiation, 
L'économie politique et la statistique ? 


« Dans le cas de l'affirmative, j'ai l'honneur de proposer 
que, dans les élections, on ait désormais égard à ces diffé- 
rentesbranches des connaissances humaines; et que la classe 
des lettres, comme celle des sciences, soit séparée en deux 
sections : celle d'histoire et des lettres ; celle des sciences 
politiques et morales. 
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La première comprendrait : 


L'histoire nationale, 
L'histoire générale, 
L’archéologie, 

Les langues auciennes , 
La littérature nationale. 


La seconde comprendrait : 


Les sciences philosophiques, 
La législation, 
L'économie politique et la statistique. 


« L'Académie aurait à juger de l’importance qu'elle at- 
tache à chacune de ces parties, et du nombre des membres 
qui devraient la représenter. » 

A la demande posée par le secrétaire, il a été répondu 
afirmativement et à l'unanimité. Pour ce qui concerne la 
proposition qui en était la conséquence : dix-neuf ont été 
pour, treise contre ; un membre s’est abstenu de se pronon- 
cer. La proposition a donc été admise. 

Tontefois, sur la demande de M. Thiry, la statistique ren- 
trera daas les attributions de la classe des sciences, et sera 
considérée comme une application de la théorie des pro- 
balités. 


Le 5 noût 1843, l’Académie nomma une commission com- 
posée de huit membres, chargée de revoir le règlement 
organique, et particulièrement ce qui concernait la sépa- 
ration des deux -olasses. M. le baron de Reiffenberg remit à 
cette commission le projet suivant : 
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EXPOSÉ DES MOTIFS. 


On a senti depuis longtemps l'inconvénient de faire tra 
vailler ensemble les deux classes de l’Académie, inconvé- 
nient qui deviendrait plus manifeste encore, si l'Académie, 
pour se compléter, comme elle le doit, s’adjoignait une 
classe des beaux-arts. 

Il paraît juste et naturel que chaque classe, dans ses réu- 
nions ordinaires, agisse seule et par elle-même, ct qu'elle 
décide sur les questions qui la concernent, sans demander 
un vote à des personues qui souvent ne pourraient le donner 
en conscience. | 

D'un autre côté, on a fait observer avec raison, que l’Aca- 
démie , déja peu nombreuse, s’effacerait peut-être en se 
morcelant. 

IL semble dono que la difficulté du problème, en atten- 
dant la réorganisation de l’Académie, consiste dans la 
conciliation du principe do la séparation des classes avec 
Ja nécessité de maintenir l’unité et la dignité de la com- 
pâgnie. 

On l’a essayé dans le projet suivant, et comme l’expé- 
rience est un grand maître, on a proposé de ne l’adopier 
que pour 18 mois et par forme d'essai, 


PROJET. 


1° Les classes de l'Académie s’assembleront séparément, 
excepté dans les séances publiques et dans les cas prévus 
aux articles suivants : | 
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. 2 Pour permettre aux membres de l’Académie d’assis- 
ter aux séances des deux classes, ces séances auront lieu 
à des heures différentes, par exemple celle de la classe 
des lettres s’ouvrira deux heures avant celle de la classe 
des sciences. Il serait même mieux de changer les jours de 
séance ; 

3o Les membres de chaque classe votent seuls sur les 
questions littéraires et les admissions qui la concernent. 
Les membres d’une autre classe qui y assisteraient ont ce- 
pendant le droit d'observation et voix consultative ; 

4 Les commissions des présentations sont supprimées; 

Se Aux deux époques où auront lieu les élections, lors- 
que les choix seront faits, ils ne seront définitifs qu'après 
que, dans une réunion des deux classes, l’Académie tout 
entière les aura confirmées. Dans le cas contraire , une nou- 
velle présentation sera nécessaire; 

6e La classe dont ne feront point partie MA. les directeur 
et vice-directeur, nommera un président annuel, qui n’aura 
aucun rang dans les assemblées générales; 

7° Dans le cas où le secrétuire général n'assisterait pas 
aux séances d’une des classes, il serait remplacé par un 
secrétaire particulier nommé par cette classe et qui n'aurait 
aucun rang dans les assemblées générales ; 

8e Le président désigné à l’article 6 dirigera les travaux 
de la classe comnre le directeur ceux de l’Académie et de 
sa classe ; 

Se Le secrélaire particulier, après chaque séance, re- 
mettra au secrétaire général le procès-verbal do la séance, 
pour étre inséré au bulletin. 

10e La correspondance officielle sera adressée à qui de 
droit par l'entremise du secrétaire général, à qui reste 
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aussi le soin de la correspondance relative à toute l’Aca- 
démie ; 

110 Le secrétaire général transmettre à la classe dont il 
ne fera point partie les pièces qui la concerneront ; 

12e Dans les assemblées publiques, le bureau n’est cem- 
posé que du directeur, du vice-directeur et du secrétaire 
général, conformément aux articles 6 et 7; 

13° Les autres articles du règlement non contraires sex 
dispositions présentes , sont maintenus; 

14 Les mesures actuelles ne sont adoptées que pour un 
temps limité et par forme d'essai. L'Académie, dans sa 
séance générale du ler mai 1840, décidera si elle doit s’y 
conformer encore , les annuler ou y apporter quelque chan- 
gement. 


(Signé) Baron de Ratrrensanc. 


Projet de règlement pour l'extension à donner à l’Académie 
royale des sciences et belles-lettres de Belgique , présenté 
par la commission nommée ls 6 août. 


(Séance du 2 décembre 1843.) 


19 L'Académie roysle de Belgique est divisée en trois 
classes : 

La première classe (classe des sciences) s’occupera spé- 
cislement des sciences physiques et mathématiques , ainsi 
que dessciences naturelles. 
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La seconde classe (classe des lettres et des sciences mo- 
rales et politiques) s’occupera de l’histoire, de Farchéolo- 
gie , des littératures ancienne et moderne, de la philosophie 
et des sciences morales et politiques. 

La troisième classe (classe des beaux-arts) s'occupera de 
le peinture, de la sculpture, de la gravure, de l’architec- 
ture, de la musique, ainsi que des branches des sciences et 
des lettres qui ont des rapports avec les beaux-arts. 

2 La première classe se composera de trente membres; 
la seconde et la troisième, de vingt-quatre. 

Le nombre des correspondants de chaque classe sera 
double de eelui des membres. 

Les nominations aux placcs seront faites par chacune des 
classes où les places viendront à vaquer. 

Pour devenir membre, il faut ètre belge ou naturalisé 
belge, d'un caractère honorable et auteur d’un ouvrage re- 
letif aux travaux de la classe. 

Les nominations des membres seront soumises à l’appro- 
bation du Roi. 

Chaque classe pourra choisir le sixième de ses membres 
parmi les membres des autres classes. 

Le sixième au plus des correspondants pourra être choisi 
dans le royaume. 

8 Chaque classe nomme son directeur annuel. Le direc- 
teur n’est pas immédiatement rééligible. 

Quand les trois classes sont réunies , l’Académie est pré- 
sidée par l'un des trois directeurs. 

La présidence passe annuellement d’une académie à 
l’eutre. 

4 Le secrétaire perpétuel appartient aux trois classes, 
et il est élu par elles au scrutin et à la majorité'absolue, 

11. 
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. Sa nomination est soumise au Roi. 

. Dans les séances auxquelles il ne pourra assister, le se- 
crétaire se (era remplacer par un membre de son choix et 
appartenant à la classe. 

bo Chaque classe formera son règlement intérieur, qui 
sera soumis à l’approbation royale. 

Les changements à apporter au règlement ne pourront se 
faire qu'une fois par an, dans la séance générale des trois 
classes mentionnées ci-après ; ils devront avoir obtenu l'as- 
sentiment des deux tiers des membres, et ils seront soumis 
à l'approbation du Roi. : 

6e Chaque classe aura une séance mensuelle d'obligation 
pour ses membres ; les membres des autres classes pourront 
y assister et y faire des lectures, mais ils n’y auront pas 
voix délibérative. 

Chaque classe aura de plus une séance publique aunuelle, 
dans laquelle elle rendra compte de ses travaux et remettra 
les prix décernés au.concours. 

Les deux autres classes assisteront à cette séance pu- 
blique. 

7e Chaque année, les trois classes auront une séance gé- 
nérale pour régler les intérèts commuus. 

8 Les budgets des trois classes seront arrêtés par une 
commission administrative de sept membres, composée des 
trois directeurs, du secrétaire perpétuel et d’un membre à 
désiguer annuellement dans chaque classe. La répartition 
des fonds sera faite d’après les besoins de chaçune. 

De Les mémoires des trois classes seront publiés dans un 
même volume , et auront chacun leur pagination, 

Un bulletin paraitre mensuellement et contiendra le ré- 
sumé des travaux des trois classes. 
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10 La bibliothèque, les archives et les collections ap- 
pertiendront en commun aux trois classes, et seront sous 
la surveillance spéciale de la commission désignée à l’art, 8. 


ARTICLES TRANSITOIRES. 


1e Les vominations aux cinq nouvelles places créées dans 
la classe des lettres , se feront immédiatement après la pro- 
malgation du présent arrêté; 

2v Les membres honoraires actuels conserveront leur po- 
sition , et resteront attachés à la classe des lettres ; 

3 La première nomination des membres dans la classe 
des beaux-arts, sera faite par le Gouvernement ; 

4° Les deux classes des sciences et des lettres complète- 
ront le nombre de leurs correspondants, sans faire plus de 
six nominations à la fois; 

& La classe des beaux-arts nommera d’abord la moitié 
du nombre de ses correspondants; les autres nominations 
seront faites par huit à un an d’intervalle ; 

6” Le secrétaire continue provisoirement à rester déposi- 
taire des fonds de l’Académie et à les admiuistrer sous la 
surveillance de la commission désignée à l’art. 8. 


Les membres de la commission chargée do pré- 
sentor le projet de règlement, 


MM. lo baron De Stassart, le baron De 
Gerlache , le chanoine de Ram, Dumortier, 
Grandgagnage, Plateau, Quetelet, Wes- 
mael. 
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Extrait du procès-verbal de la séance du 15 décembre 1843. 


Membres présents : MM. le baron de Stassart, directeur ; 
Quetelet, secrétaire perpétuel; Cantraine, Cornelissen , 
Crabay , Dandelin, Dehemptinne, de Koninck, de Ram, 
de Reiffenberg, d'Omalius, Dumont, Dumortier, Grandga- 
gnage, Kesteloot, Kickx, Marchal, Martens, Morren, No- 
thomb , Pagani, Stas, Thiry, Timmermans, Roulez, Sauveur, 
Steur, Walter, Wesmael, Willems, Van Beneden. 

KE. le directeur déclare ensuite la discussion ouverte sur 
le projet de règlement pour l’extension à donner à l'Acadé- 
mie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles ( voir la 
pièce précédente). 

MM. Quetelet et le baroa de Reiffenberg parlent successi- 
vement en faveur du projet ; MM. Dumortier, d'Omalius et 
Martens parlent contre. 

M. Stas demande si l’Académie a le droit d’attacher ses 
membres spécialement à une classe, tandis que, par leur 
nomination, ils appartiennent aux deux classes actuelle- 
ment existantes. 

KM. Morren et Willems disent qu'avant de donner leur 
vote, ils désirent connaître s’il est vrai que le Gouverne- 
ment a l’intention d’intervenir dans les arrangements inté- 
rieurs de l’Académie. K. le directeur répond qu'il n'existe 
rien de somblable à sa connaissance. 

Après une légère discussion, il est décidé : 1° qu'on vo- 
tera par ous et non, pour savoir s’il y aura séparation dee 
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classes dans le sens du projet de règlement ; 2 que les votes 
anront lieu verbalement. 

La séparation est rejetée par dix-sept voix contre dix. 

B. le chanoine de Ram s’est abstenu. 

ME. Nothomb, Sauveur, Pagani, Van Beneden s'étaient 
retirés avant qu’on allât aux votes. 
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RÉORGANISATION 


DE L'ACADÉNIE ROYALE DES SCIENCES ET BELLES-LETTRES 
DE BRUXELLES. 


RAPPORT AU ROI. 


#” 


Bruxelles, le 19 novembre 1845. 


Sins, 


L'organisation actucile de l'Académie royale des sciences 
et belles-lettres de Bruxelles n’est plus en harmonie avec 
les progrès que la science et la littérature ont faits dans 
notre pays. 

D'un côté, la confusion des deux classes aujourd'hui exis- 
tantes, et l’infériorité numérique de la classe des lettres, 
doivent nécessairement entraver l'essor de celle-ci, tandis 
que les développements remarquables des travaux littéraires 
en Belgique paraissent devoir lui imprimer un activité toute 
nouvelle. 

D'un autre côté, la littérature flamande, si florissante 
aujourd’hui , n'y compte presque point de représentant. 

En troisième lieu, les beaux-arts qui semblent avoir at- 
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tendu notre régénération politique, pour sortir avec éclat 
d’an long engourdissement, désirent un centre commun, 
où les efforts individuels de nov artistes puissent en quel- 
que sorte converger, afin de consolider cette glorieuse 
école flamande qai a jeté tant de lustre sur notre patrie. 

L'Académie elle-mème , Sire, a apprécié les inconvé- 
nients de cet état de choses. 11 y a longtemps qu'un de ses 
membres, usant de la prérogative que lui donnait sa qualité 
de représentant, a soumis un projet de réorganisation à la 
Législature , à laquelle on avait d’ailleurs présenté d'autres 
projets. Mais les travaux importants dont la Chambre s’est 
trouvée chargée, en ont empéché jusqu'ici et en empêche- 
raient probablement la discussion pendant longtemps en- 
core. C'est ce que l'Académie elle-même a bien compris; 
car plus tard , elle a nommé dans son sein une commission, 
dont faisait partie l'honorable auteur de la première propo- 
sition, et à laquelle elle confia le soin de jeter les bases 
d’un travail qui devait être soumis à la sanction du Gouver- 
nement. 

Une question d'opportunité a suspendu l’exécution de 
cette mesure. 

Dans ces circonstances , Sire, j'ai pensé qu’il appartenait 
au Gouvernement de Votre Majesté de s'acquitter de cette 
tâche. J'ai étudié mûrement la question, et j'ai l'honneur dé 
soumettre le résultat de mon examen à la haute apprécia- 
tion de Votre Majesté. 

Ne voulant rien innover, j'ai suivi les dispositions proje- 
tées par la commission de l’Académie, dispositions qui 
m'ont paru frappées au coin d'ane parfaite convenance ct 
d’uns entière sagesse. 

L'Académie serait désormais divisée en trois classes : 
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Celle des sciences ; 

Celle des lettres et des sciences morales et politiques; 

Enfin celle des beaux-arts. 

Chacune aurait ses attributions distinctes; la première 
s’occuperait des sciences physiques, mathématiques et na- 
turelles; ; 

La seconde aurait dans ses attributions l’histoire, l’ar- 
chéologie, les littératures ancicane et moderne (tant fla- 
mande que française), la philosophie; on y joindrait les 
sciences morales et politiques. Votre Majesté jugera que, 
dans l’état sctuel de notre société, avec les institutions 
politiques qui nous régissent, cette adjonction était deve- 
nue ua véritable besoin. 

Eafin, la troisième s’occuperait de toutes les branches 
des beaux-arts, ainsi que des sciences et des lettres qui y 
ont rapport. 

L'Académie se composerait de membres ordinaires, Belges 
ou naturalisés Belges, de membres étrangers ou associés, 
et de correspondants régnicoles. 

Le nombre des membres serait fixé dans chaque classe, à 
savoir : pour la première catégorie , à trente; pour la se- 
conde, à cinquante; pour la troisième, à dis. 

D'autres dispositions règlent les conditions d'admission 
et l'administration de la compagnie; elles ne sont, en 
grande partie, que la reproduction des dispositions esis- 
tantes, mises en harmonie avec les modifications apportées 
à la constitution même de l'Académie. Toutes ensemble, 
elles formeront les statuts orgauiques de la compagnie, 
statuts qui, pour plus de garantic de stabilité, ne pourrout 
recevoir de changements qu’en séance générale et du cou- 
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sentement de l’Académie, donné par les trois querts de ses 
membres présents. 

Mais, en même temps que je soumets ces statuts à la 
sanction de Votre Majesté, par le premier projet d'arrêté 
ci-joint, j'ai cru devoir réunir en un seul faisceau les dispo- 
sitions réglementaires, aujourd’hui éparses. Elles formeront 
le règlement général, indépendamment duquel chaque 
classe devra encore former son règlement particulier. 

Enfin, Sire, par un troisième projet d'arrêté, je propose 
à Votre Hajesté , en exécution de l’art. 51 du règlement gé- 
néral , la première nomination des deux tiers des membres 
dans la classe des beaux-arts. 

Tous les noms que je soumets au choix de Votre Majesté 
sont connus depuis longtemps par des travanx importants 
et par des saccès signalés; j'espère donc que Votre Majesté 
voudra bien ratifier ces nominations. 

D'autres mesures, Sire, m’ont paru se rattacher naturelle- 
ment à la réorganisation de l’Académie. Ce sont : 

La désignation d’un local qui fût plus en rapport avec 
l'importance et la dignité de la Compagnie ; 

L'établissement d'un prix quinquennal d'histoire ; 

L’esécution de plusieurs travaux, tels qu’une biographie 
natienale , une collection des grands écrivains du pays, la 
publication des anciens monuments de la littérature fla- 
mande; 

Eafin, la réunion à l’Académie de la Commission royale 
d'histoire. 

Ces mesures font l’objet d’autant de projets d'arrêtés 
royaux distincts. 

Je soumets avec confiance, Sire, ce travail à la haute 
sanction de Votre Majesté. Le pays, j'ose le croire, verra 
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dens l'approbation qu’Elle voudra bien y donner, une nou- 
velle preuve de la constante sollicitude qui anime Votre 
Majesté pour les intérêts moraux autsnt que pour les inté- 
rêts matériels de la nation. 


Le Ministre de l’intérieur, 


Syrevaix Van pe Weren. 


ARRÊTÉ ROYAL RÉORGANISANT L'ACADÉMIE ROYALE DES 
SCIENCES ET BELLES LETTRES DE BRUXELLES. 


LEOPOLD, Ro: pes BeLGes, 


A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Considérant que , par suite des progrès des lettres et des 
sciences en Belgique, la constitution actuelle de l’Acadé- 
mie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles est 
devenue susceptiblo de plusieurs modifications essentielles ; 

Considérant les services éminents rendus par cette insti- 
tution, et voulant donner plus de développements à ses 
travaux, en étendant son action sur les différentes bran= 
ches des beaux-arts qui, depuis quelques années, ont pris 
un essor si remarquable ; 
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Voulant en mème temps donner une nouvelle preuve de 
Notre haute sollicitude pour tout ce qui peut contribuer à 


encourager la culture des sciences, des lettres et des beaux- 
arts dans le pays; 


Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous avons ARBÉTÉ KT ARAÈTONS : ° 

Aut. ler. L'Académie des sciences et belles-lettres, fon- 
dée par l’impératrice Marie-Thérèse, prend le titre d'Aca- 
démie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts do 
Belgique. 

Ant. 3. Le Roi est protecteur de l’Académie. 

Ant. 3. L'Académie est divisée en trois classes. 

La première classe (classe des sciences ) s’occupe spécia- 
lement des sciences physiques et mathématiques , ainsi que 
des sciences naturelles. 

La seconde classe (classe des lettres et des sciences mo- 
rales et politiques ) s'occupe de l’histoire, de l’archéologie, 
des littératures ancienne et moderne, de la philosophie et 
des sciences morales et politiques. 

La troisième classe (classe des beaux-arts) s’occupe de 
la peinture, de la sculpture, de la gravure, de l'architec- 
ture, de la musique, ainsi que des sciences et des lettres 
en rapport avec les beaux-arts. 

AnT. 4. Chaque classe est composée de trente membres. 

Elle compte en outre cinquante associés étrangers et dix 
correspondants régnicoles au plus. 

Ant. 5. Les nominations aux places sont faites par cha- 
cune des olasses où les places viennent à vaquer. 

Ant. 6. Pour devenir membre, il faut ètre Belge ou na- 
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turalisé Belge, d'un caractère honorable et auteur d'un 
ouvrage important relatif aux travaux de la classe. 

Aur. 7. Les nominations des membres sont soumises 3 
l'approbation du Roi. 

Ant. 8. Chaque classe peut choisir le sixième de ses 
membres parmi les membres des autres classes. 

Anr. 9. Tout académicien qui cesse d'être domicilié en 
Belgique perd son titre et prend celui d'associé. 

Anr. 10. Chaque classe nomme son directeur annuel. Le 
directeur n’est pas immédiatement rééligible. 

Le directeur, ainsi que le secrétaire perpétuel de l’A- 
cadémie, sont choisis parmi les membres domiciliés à 
Bruxelles. 

Ant. 11. Le Roi nomme, pour la présidence annuelle, 
un des trois directeurs. | 

Dans les occasions solennelles où les trois classes sont 
réunies, le président représente l’Académie. 

Ant, 12. Le directeur a la direction générale de sa classe; 
il préside à toutes les assemblées, fait délibérer sur les dif- 
férentes matières qui sont du ressort de la classe , recueille 
les opinions des membres et prononce les résolutions à la 
pluralité des voix. 

11 fait observer tous les articles des présents statnts et du 
règlement , et tient particulièrement la main à ce que, 
dans les assemblées, tout se passe avec ordre. 

Aur. 13. Le secrétaire perpétuel appartient aux trois clas- 
ses, et il est élu par elles auscrutin et à la majorité absolue. 

Sa nomination cst soumise au Roi. 

Ant. 14, La correspondance de l’Académie se tient per 
le secrétaire perpétuel , organe et interprète de cette com- 
pagnie. 


(137) 


Aur. 15. Le secrétaire perpétuel tient registre des déli- 
bérations , signe les résolutions , délivre les certificats d’ap- 
probation et autres , reçoit les mémoires et lettres adressés 
& chsque classe et y fait les réponses. 

Lorsque, par maladie ou autre empêchemeut légitime, 
al ne peut pas assister aux séances , il s’y fait remplacer par 
an membre de son choix et appartenant à la classe. 

Ant. 16. Chaque classe forme son règlement intérieur, 
qui est soumis à l'approbation royale. 

Aur. 17. Le Roi décrète un règlement général. 

Il ne peut y être apporté des changements qu’une fois par 
an, dans la séance générale des trois classes mentionnées 
ci-après; ces changements doivent avoir obtenu l’assenti- 
ment des deux tiers des membres présents, et ils sont sou- 
mis à l'approbation du Roi. 

Aar. 18. Chaque classe a une séance mensuelle d’obliga- 
tion pour ses membres ; les membres des autres classes peu- 
vent y assister et y faire des lectures, mais ils n’y ont pas 
voix délibérative. 

Chaque classe a de plus une séance publique annuelle, 
présidée par son directeur, dans laquelle elle rend compte 
de ses travaux et remet les prix décernés au concours. 

Les deux autres classes assistent à cette séance publi- 
que. 

ART. 19, Chaque année, les trois classes ont, au mois de 
mai, une séance générale pour régler entre elles les intérêts 
communs. 

Amt. 20. Les budgets des trois classes sont arrêtés par 
une commission administrative de sept membres, composée 
des trois directeurs, du secrétaire perpétuel et d’un membre 
à désigner annuellement dans chaque classe. La répartition 
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des fonds est faite d’après les besoins de chacune, par cette 
commission administrative. 

Ant. 21. Les mémoires des trois classes sont publiés 
dans un même volume et ont chacun leur pagination. IÌ en 
cst de mème pour la collection des mémoires couronnés et 
des mémoires des savants étrangers, dont l’impression aura 
été ordonnée par chaque classe. Un bulletin paraît mensuel- 
lement et contient le résumé des travaux des trois classes. 

ART. 22. La bibliothèque, les archives et les collections 
appartiennent en commun aux trois classes, et sont sous 
la surveillance spéciale de la commission désignée à l’ar- 
ticle 20. 

Ant. 23. Les dispositions qui précèdent formsnt les sta- 
tuts organiques, ne peuvent être changées qu'en séance 
générale, et du consentement de l'Académie, donné par les 
trois quarts des membres présents. Tout changement est 
soumis à l'approbation du Roi. 

Ant. 84. Notre Ministre de l’intérieur est chergé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Laeken , le ler décembre 1845. 
LÉOPOLD, 


Pan LE Roi : 
Le Ministre de l'intérieur, 
Sxzvaix Van DE WEYER, 


RÈGLEMENT GÉNÉRAL DE L'ACADÉMIE. 


LEOPOLD, Ror pes BeLçes, 


A TOUS PRÉSENTS ET À VENIR, SALUT. 


Revu Notre arrêté de ce jour, portant réorganisation et 
décrétant les statuts organiques de l’Académie royale des 
sciences , des lettres et des beaux-arts de Belgique ; 


Sar le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous AYONS aRaÈTÉ ET ABRÈTONS ainsi qu’il suit le règlement 
général de l’Académie : 


Composition de l’Académie. 


Ant, ler. L'Académie est divisée en trois classes : celle 
des sciences, celle des lettres et celle des beaux-arts. 

La classe des sciences est divisée en deux sections, savoir: 
la section des sciences mathématiques et physiques, et la 
section des soiences naturelles, qui se composent de la bo- 
tenique, de la géologie, de la minéralogie et de la zoologie. 

Le classe des lettres est également partagée en deux sec- 
tions : celle d'histoire et des lettres, et celle des sciences 
politiques et morales. La première comprend l’histoire na- 
tionale, l’histoire générale, l'archéologie, les langues an- 
ciennes et les littératures française et flamande ; la seconde 
comprend les sciences philosophiques , la législation, la 
statistique et l’économie politique. 
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La classe des beaux-arts comprend les subdivisions sui- 
vantes : la peinture, lasculpture, la gravure, l'architecture, 
la musique, les sciences et les lettres dans leurs rapports 
avec les beaux-arts. 

Aur. 3. Les nominations de membres, d’associés ou de 
correspondants, se font, pour chaque classe, une fois par 
an, la veille de la séance publique. 

Art. 3. Chaque fois qu'il est question d’une élection , la 
mention en eat faite spécialement dans la lettre de convo- 
cation, qui indique le jour et l'heure précise à laquelle il y 
sera procédé, ainsi que le nombre des places vacantes. 

Ant. 4. L'élection a lieu à la majorité absolue des voix; 
cependant si, après deux tours de scrutin, aucun des candi- 
dats n’a obtenu la majorité des suffrages, on procède à un 
scrutin de ballottage. 

Ant. 5. Lorsque plusieurs places sont vacantes, on vote 
séparément pour chaque place. 

Anr. 6. Les listes de présentation pour chaque classe 
doivent ètre doubles et contenir l'ezamen des titres des 
candidats. 

Toutefois, on peut nommer en dehors de ces listes. 

Aat. 7. Il s’écoulera une séance au moins entre la pré- 
sentation et la nomination. 

Art. 8. Le directeur de chaque classe est désigné une 
année avant d'entrer en fonctions, et cette nomination a 
lieu à la première séance de janvier. Pendant cette année, 
il prend le titre de vice-directeur, 

En l’absence du directeur, ses fonctions sont reruplies 
par le vice-directeur. 
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Séances. 


Aar, 9. Des billets de convocation sont adressés aux 
membres de chaque classe, trois jours, au moins, avant 
chaque réunion; ils énoncent les principaux objets qui y 
seront traités. 

Aur. 10. Les associés et les correspondants ont le droit 
d’assister aux séances avec voix consultative , excepté quand 
la classe sera constituée en comité. 

Aur. 11. Chaque classe a une séance publique, à savoir : 

La classe des sciences, au mois de décembre; 

La classe des lettres, au mois de mai; 

La classe des beaux-arts, au mois de septembre; 

On y distribue les récompenses décernées par la classe , 
et on y fait des lectures et des rapports sur les ouvrages 
couronnés. 

Ant. 12. Tous les ans, la veille de la séance publique de 
chaque classe, on proclame les auteurs des mémoires aux- 
quels un des prix aura été adjugé. On détermine ensuite les 
sujets des questions à proposer pour les concours suivants. 

Aat. 13. Le jour des séances, la salle est ouverte depuis 
dix heures. 

Amt. 14. La séance commence par la lecture de la corres- 
pondance; le secrétaire ne peut être interrompu pendant 
cette lecture. 

Aut. 15, Les vacances de l’Académie commencent après 
Ja séance du mois d’août, et finissent le 20 septembre. 

Aar. 16. Des jetons de présence sont distribués aux 
membres de la mauière suivante : 

Un jeton aux membres qui habitent Bruxelles ou les en- 
virons; 
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Deux jetons aux membres qui habitent de deux à dix 
lieues de distance de Bruxelles; 

Trois jetons aux membres qui habitent de dix à quinze 
lieues de distance de Bruxelles; 

Quatre jetons aux membres qui habitent à plus de dix-buit 
lieues de distance de Bruxelles. 


Publications. 


Anr. 17. Les publications de l'Académie sont les sui- 
vantes : 

1° Mémoires des membres, des associés, des correspon- 
dants; 

2 Mémoires couronnés et mémoires des savants étran- 
gers ; 

3e Bulletins des séances; 

4 Annuaire de l’Académie. 

ART. 18. L'annuaire est publié à la fin de chaque année, 
etil en est de mème des mémoires, qui paraissent par vo- 
lume ou par partie de volume. 

Lee bulletins sont publiés à la suite de chaque séance et 
au moins huit jours avant la séance suivante. 

Arr. 19. Chaque mémoire, dans les deux premiers re- 
cucils, a sa paginatiou partioulière. 

Les mémoires des associés et des correspondants, dans le 
premier recueil , sont imprimés à la suite de ceux des mem- 
bres. 

Ant. 20. Quand des mémoires composés par des mem- 
bres sont Ius à l'Académie, il en est donné une analyse suc- 
cincte dans le bulletin de la séance où la lecture en aura 
été faite. 
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Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem- 
bres ne sont point livrés à la publicité; cependant, s'ils 
présentent , en dehors de l’analyse, des détails qui soient 
de nature à intéresser la science, on peut les insérer par 
extraits. 

Ant. 21. Quand des mémoires composés par des associés 
et des correspondants, ou par des savants étrangers, sont 
lus à l’Académie, on se borne à les annoncer dans le bul- 
letin de la séance où la lecture en aura été faite. 

Les rapports des commissaires, qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires conticnnent de plus remar - 
quabie , peuvent ètre imprimés dans les bulletins. 

Ant. 23. Le secrétaire peut confier aux auteurs les mé- 
snoires qui ont été adoptés pour l'impression, afin qu'ils 
y fassent les cerrections nécessaires, mais il est tenu de 
les reproduire aux commissaires, si ces mémoires ont été 
modifiés pour le fond, ou si l'on ya fait dea intercala- 
tions. 

Quand de pareils changements ont été faits, il faut les 
désigner d’une manière expresse ou donner aux mémoires 
la date de l’époque à laquelle ils ont été modifiés. 

Ant. 23, Dans aucun cas, on ne peut rendre aux auteurs 
les manuscrits des mémoires qui ont concouru. Les change- 
ments qui peuvent être adoptés pour des mémoires de con- 
cours que l’on imprime, sont placés, sous forme de notes 
ou d'additions, à la suite de ces mémoires. 

Aur. 24. Les mémoires des membres dont l'impression 
n'a pas été ordonnée, peuvent être rendus aux auteurs, 
qui, dans tous les cas, peuvent en faire prendre une copie 
à leurs frais. 

Les manuscrits des mémoires de concours, de même que 
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des mémoires communiqués par des associés, des corres- 
pondants ou des savants étrangers , sur lesquels il a été fait 
des rapports, deviennent la propriété de l'Académie. 

Aar. 25. On présente, dans les bulletins des séances, 
les communications scientifiques et littéraires qui ont été 
faites, et l'annonce des mémoires qui ont été lus, 

Le bulletin ne peut être considéré comme appendice au 
procès-verbal, que pour autant qu’il aura été approuvé. 

Aur. 26. Le secrétaire est autorisé à remettre à un bul- 
letin suivant l’impression des notices illisibles, ou des pièces 
dont la composition ou la lithographie exigeraient un retard 
dans la publication des bulletins. | 

Art, 27. Tout mémoire qui est admis pour l'impression, 
est inséré dans les mémoires de l’Académie, si son étendue 
doit excéder une feuille d'impression. La compagnie se ré- 
serve de décider, à chaque séance, d’après la quantité de 
matériaux qui y sont présentés, si les mémoires qui excè- 
dent une demi-feuille , seront ou ne seront pas insérés dans 
le bulletin. 

Anr. 28. Les auteurs des mémoires ou notices insérés 
dans les bulletins de l'Académie, ont droit à recevoir cin- 
quante exemplaires particuliers de leur travail, 

Ce nombre sera de cent pour les écrits imprimés dans le 
recueil des mémoires 

Les auteurs ont, en outre, la faculté de fsire tirer des 
exemplaires en sus de ce nombre, en payant à l'imprimeur 
une indemnité de quatre centimes par feuille (1). 


| (1) Quant aux prix des titres extraordinaires, brochures, ete., te 
tarif suivant a été admis provisoirement : 

Grand titre in-40 (composition) . . , . . . . . .fr. 6 00 
Titre in-8e, x eee sé + + + + « 3 00 
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Anr. 29. L'Académie a son lithogtaphe; mais, à condi- 
tions égales , les auteurs ont la faculté d'employer d’autres 
Hithographes , dont les talents leur inspireraient plus de con- 
fiance. 

Anr. 80. L'Académie a aussi son imprimeur. L'impri- 
meur et je lithographe ne reçoivent les ouvrages qui leur 
sont confiés que des mains du secrétaire perpétuel, et ile 
ne peuvent imprimer qu'après avoir obtenu de lui un bon d 
tärer. 

Anr. 31. Les épreuves sont adressées directement au 
secrétaire perpétuel, qui les fait remettre aux auteurs. 
C’est aussi par l'entremise du secrétaire que les feuilles 
passent des mains des auteurs dans celles de l’imprimeur. 

Ant. 33. Les frais de remaniements ou de changements 
éxtraordinaires faits pendant l’impression, sont à la charge 
de celui qui les a occasionnés. 


Concours. 


Ant. 33. Les médailles d'or présentées comme pris ded 
concours, sont de la valeur de six cents francs, 


Impression comme pour les exemplaires d'auteurs, à 4 centi- 
mes ls feuille. 


Couverture non imprimée, in-6°, papier de pâte, le cent . . 3 00 


n » in8&. . . . ee . … « . … 1 50 

» imprimée, inde. ,. . . , + . « « . 5 00 

» » in-Be. . . , . . . : . . 3 00 
Brochure in-4e, avec planches, moins de 5 feuilles, le cent. 4 00 
» » » plus de 5 feuilles . . , 5 00 

»  in-$e, n moins de 5 feuilles . , . 3 50 

e » » plus de 5 feuilles . . . 4 00 
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Aat. 34. Ne sont admis, pour les concours, que des 
ouvrages et des planches manuscrits. 

Ant. 35. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours 
ne mettent pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement 
une devise qu’ils répètent dans un billet cacheté, renfer- 
mant leur nom et leur adresse. 

Ceux qui se font connaître de quelque manière que ce 
soit, ainsi que ceux dont les mémoires sont remis après le 
terme prescrit, sont absolument exclus du concours. 

Aar. 86. Aucun des académiciens ne peut concourir 
pour les prix fondés en faveur de ceux qui, au jugement de 
la compagnie, ont satisfait le mieux aux questions propo- 
sées ; au surplus, aucun des membres ne peut donner des 
instructions à ceux qui concourent pour les mêmes prix. 

Ant. 87. Les mémoires qu'on destine au concours, doi- 
vent être écrits en caractères lisibles, en langue latine, 
française, flamande ou hollandaise et ètre adressés au secré- 
taire de l’Académie, avant le ler février. 

AnT. 38. Les académiciens qui ont donné le programme 
des questions proposées pour les prix annuels, sont les pre- 
miers examinateurs des ouvrages qui ont concouru, et ils 
font ua rapport détaillé et par écrit, qui est lu dans une 
séance de l’Académie et exposé avec ces ouvrages jusqu’à 
l'assemblée du 7 mai, à l’examen et aux observations de 
tous les membres, afin que les prix soient adjugés en entière 
connaissance de cause, à la pluralité des voix des acadéani- 
ciens présents : on peut aussi accorder un accessit à un se- 
cond mémoire, qui, au jugement de la compagnie, aura 
mérité cette distinction ; et si aucun des mémoires présen- 
tés ne remplit les vues de l’assemblée, le prix peut être 
remis à une autre annéc. 
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Finances. 


Aar. 39. Les finances de l’Académie sont gérées par une 
commission administrative, dont les membres sont élus an- 
nuellement à l'époque de la séance générale. 

Aar. 40. La commission administrative est chargée de 
régler ce qui concerne les impressions. 

Amt. 41. À la fin de lannée, les comptes de chaque 
classe sont vérifiés par une commission spéciale composée 
de cinq membres pris dans la classe. 

Aut. 42. Les commissions spéciales, après avoir arrêté 
les comptes de la commission administrative, font connaî- 
tre à chaque classe, dans la séance suivante, l’état des dé- 
penses et des recettes pendant l'année écoulée. 


Bibliothèque. — Archives. 


Ant. 43. Les ouvrages qui appartiennent à l’Académie 
sont déposés, après inventaire, à la bibliothèque de ce 
corps. 

Ant. 44. Les registres, titres et papiers concernant cha- 
que classe de l’Académie demeurent toujours entre les mains 
du secrétaire, à qui ils sont remis, accompagnés d'inven- 
taires , que les directeurs font rédiger et qu'ils signent à la 
fin de chaque année ; au surplus, les directeurs font aussi, 
tous les ans, le récolement des pièces qui sont annotées 
dans cet inventaire , dans lequel ils font insérer, en même 
temps, tout ce qui est présenté durant l’année, 
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. Dispositions particulières. 


Aur, 45. L'Académie examine , lorsque le Gouvernement 
Je juge convenable, les projets qui peuvent intéresser les 
sciences, les lettres et les beaux-arts. 

AnT. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge 
convenable, sous l'approbation du Gouvernement, un ou 
plusieurs de ses membres, pour faire nn voyage sctenti- 
fique, littéraire ou artistique, et elle leur donne des in- 
structions sur les objets dont ils auront principalement à 
s'occuper. 

Aat. 47, Toutes les dispositions antérieures, relatives 
aux matières prévues par le présent réglement, sont et de- 
meurent abrogées. 


Dispositions transitoires. 


Ant. 48. La moitié des nominations aux nouvelles places 
créées dans la classe des lettres se fera, conformément anx 
dispositions du présent règlement, immédiatement après 
la promulgation du présent arrêté. L'autre moitié des nomi- 
nations se fera un an après. 

ART, 49. Les membres étrangers ainsi que les membres 
honoraires actuels restent attachés à l'Académie ‚en qualité 
d’associés. 

Ant. 50. Les correspondants étrangers actuels prennent 
également le titre d’associés. 

Ant. 61. La première nomination des deux tiers des 
membres dans la classe des beaux-arts est faite par le Roi. 
L'autre tiers sera nommé par la classe elle-même, à savoir : 
pour une moitié immédiatement aprés la promulgation du 
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présent arrêté, et pour l’autre moitié à une année d’inter- 
valle. 

Anr. 52. Les classes des sciences et des lettres complè- 
teront le nombre de leurs associés et de leurs correspon- 
dants, sans cependant faire plus de six nominations à la fois. 

Aar. 53. La classe des beaux-arts nommera immédiate- 
ment la moitié du nombre de ses associés et de ses corres- 
pondants ; les autres nominations seront faites par dix, et 
à un an d'intervalle. 

Ant. 54. Le secrétaire perpétuel est maintenu dans ses 
fonctions. 

El continue provisoirement à rester dépositaire des fonds 
de l’Académie et à les administrer, sous la surveillance des 
commissions désignées à l’art. 41. 

Ant. 65. Par dérogation à l’art, 8, chaque classe nam- 
mera à la fois, à la première séance de janvier 1846, son 
directeur et son vice-directeur. 

Ant. 66. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cation du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le ler décembre 1845. 


LÉOPOLD. 
Pan LE Roi : 
Ze Ministre de l’intérieur, 
. SxLvAIN Van pe WETER. 


15. 
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ARRÊTÉ ROYAL COMPRENANT LA NOMINATION DES MEMBRES 
DE LA CLASSE DES BEAUX-ARTS. 


LEOPOLD, Ro: pes Beroes, 
A TOUS PRÉSENTS ET À VENIR, SALUT. 


Revu la disposition de l'art. 61 de Notre arrêté de ce jour, 
ainsi conçu : 

u La première nomination des deux tiers des membres 
dans la classe des beaux-arts est faite par le Roi. » 


Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Novs avors anakté ET ARRÈTORS : 


Art. 1er. Sont nommés membres de la classe des beaux- 
arts de l’Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique : 


POUR LA PEINTURE : 


MM. N.pe KersER, peintre d'histoire, à Anvers; 

L. GaLLAIT, peintre d'histoire, à Bruxelles; 

H. Lers, peintre de genre, à Anvers; 

Mavou , peiutre de genre, à Bruxelles; 

Navuz, peintre d'histoire; directeur de l’Académie 
royale des beaux-arts de Bruxelles; 

H. VANDERHAERT, dessinateur et peintre de portraits, 
directeur de l’Académie royale des beaux-arts de 
Gand; 
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MM. Euc. VERBOECKHOVEN , peintre d'animaux, à Bruxelles; 
G. Warrens , peintre d'histoire, directeur de l’Aca- 
démie royale des beaux-arts d'Anvers. 


POUR LA SCULPTURE : 


MM. G. Geers, statuaire, à Bruxelles; 
Eve. Simonis , statuaire, à Bruxelles, 


POUR LA GRAVURE : 


M. Bnazat, graveur de la monnaie, à Bruxelles. 


POUR L'ARCHITECTURE : 


MM. Roeraxprt, architecte de la ville de Gand, membre de 
la commission royale des monuments ; 
Surs, architecte, à Bruxelles, membre de la commis- 
sion royale des monuments. 


POUR LA MUSIQUE : 


MM. Cu. pz Bénior, professeur de la classe do perfectionne- 
ment du violon, au conservatoire royal de musique 
de Bruxelles; 

F. Fétis, maître de la chapelle du Roi, directeur du 
conservatoire royal de musique de Bruxelles ; 

C. Hanssens, jeune, compositeur, à Bruxelles, 

H. Vieustznes , compositeur, à Bruxelles. 
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POUR LES SCIENCES ET LES LETTRES DANS LEURS RAPPORTS 
AVEC LES BEAUX-ARTS. 


MM. 1. Azvix, directeur de l'administratiou de l’instruc- 
tion publique, ancien secrétaire de l'Académie 
royale des beaux-arts de Bruxelles ; 

A. Querecer, secrétaire perpétuel de l’Académie ; 
A. Vax Hassesr, inspecteur des écoles normales du 
royaume, 


Ant. 2. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le ler décembre 1845. 
LEOPOLD. 
Par LE Roi: 
Le Ministre de l'intérieur, 
STLVAIN VAN DE WEYER. 


rend 
ge 
es 


Pad 


LOCAL PROVISOIRE DESTINÉ A L ACADÉMIE. 


RAPPORT AU ROL, 
Sine, 


11 manque à l’Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, telle que Votre Majesté vient 
de la réorganiser, nu complément indispensable; c'est un 
local digne du premier corps savent du pays. 
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Malhenreusement, il est impossible au Gouvernement de 
trouver ce local parmi les édifices qui sont à se disposition, 
et les circonstances ne permettent pas de songer immédia- 
tement à faire la dépense nécessaire à de nouvelles con- 
stractions. 

Cependant, Sire, l’Académie ne peut continuer à siéger 
dans son local actuel, dont linsuffisance était déjà reconnue 
avant la création de la classe des beaux-arts. Il faudra donc, 
malgré tous les désavantages qui en résnitent, recourir en- 
core à des mesures provisoires. 

Par suite d'arrangements récemment pris , les bâtiments 
de l’ancienne cour offrent quelques salles qui peuvent être 
appropriées à l'usage de l’Académie. L'une de ces salles ser- 
vira aux séances publiques. Afin de la rendre plus digne de 
sa destination , le Gouvernement pourra la décorer succes- 
sivement des bustes des fondateurs et protecteurs de l’Aca- 
démie, des Belges illustres, ainsi que des académiciens 
décédés, qui ont doté le pays d'ouvrages importants. Ce 
sera, en même temps , rendre un juste hommage à la mé- 
moire de ces académiciens, et cet honneur, accordé au 
mérite, ne pourra que stimuler le zèle des membres actuels 
de l’Académie. 

Guidé par les considérations qui précèdent, j'ai l’hon- 
neur de soumettre à l'approbation de Votre Majesté le projet 
d’arrèté ci-joint. 

Le Ministre de l’intérieur, 


SrLvain Van DE WETER. 
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ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LE LOCAL DESTINÉ A L ACADÉMIE. 


———— 


LEOPOLD , Ros ves B:LGEs, 
A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 
Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 


Art. ler, En attendant qu’il puisse être construit un local 
spécial pour l'Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, il lui sera assigné un locel pro- 
visoire dans les bâtiments de l’ancienne cour. 

Ant. 3. La selle des sésnces publiques de l'Académie 
sera ornée des bustes des souverains fondateurs et protec- 
teur de cette institution, de cenx des Belges qui se sont 
illustrés dans la carrière des sciences, des lettres et des 
arts, ainsi que des scadémiciens décédés, qui ont doté le 
pays d'ouvrages importants. 

Ant. 3, Le Gouvernement fera exécuter, à ses frais, un 
ou deux bustes par an. 

Ant. 4. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrèté, 


Donné à Laeken, le ler décembre 1845. 
LEOPOLD. 


Fan LE Roi: 
Le Ministre de l'intérieur, 


SrLvaIx Van De Weren. 





ns An 
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TRAVAUX SPÉCIAUX DE L'ACADÉMIE, — ADJONCTION 
DE SAVANTS ET DE LITTÉRATEURS. 


RAPPORT AU ROL. 
Sins, 


Votre Majesté vient de réorganiser l'Académie des scien- 
ces, des lettres et des besux-aris de Belgique, et Elle a 
déterminé quelles seraient ses publications. 

Ces publications comprenneut les mémoires des mem- 
bres , des associés, des correspondants; les mémoires con- 
ronnés et ceux des savants étrangers. 

Ce cadre, Sire, est assez vaste, et, à en juger par le passé, 
l'Académie continuera à fournir dignement son contingent 
à notre édifice littéraire et scicntifique. 

Mais indépendamment de ces travaux, il en est d’autres, 
d'une haute importance, qui exigent le concours et les lu- 
mières d’un grand nombre de personnes, Tels seraient : 

Une biographie nationale; 

Une collection des grands écrivains du pays, avec tra- 
ductions, notices, etc. ; 

Eofin, la publication des anciens monuments de la litié- 
rature flamande. 

J'ai l'honneur de proposer à Votre Majesté de confier ces 
travaux à l'Académie, qui sera autorisés à s’adjoindre des 
savants et des littérateurs pris en dehors de son sein Flattée 
de ce nouvesn témoignage de la confiance du Gouvernement 
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de Votre Majesté en ses Inmières ct en son zèle, elle y ré- 
pondra dignement , et elle acquerra de nouveaux droits à la 
reconnaissance du pays, à l’estime du monde savant. 


Le Ministre de l’intérieur, 


SrLvaix Van DE WEYER. 


ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LES TRAVAUX SPÉCIAUX DE 
L'ACADÉMIE. 


LEOPOLD , Ror pes Bsucrs, 
A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Sur Ie rapport de Notre Ministre de l'intérieur , 


Nous avons ARRÈTÉ BT ARRÉTONS : 


Anr, 1er, L'Académie royale des sciences, des lettres et 


des beaux-arts de Belgique, sera successivement chargée 


des travaux suiveuts : 

19 D'une biographie nationale; 

2 D'une collection des grands écrivains du pays, avec 
traductions, notices, etc. ; 


4 De la publication des anciens monuments de la lié” 
rature flamande. 
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Aar. 2. L'Académie soumettra à la sanction du Gouver- 
nement les mesures d'exécution de ces travaux. 

Aar. 3, Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrété. 


Donaé à Laeken, le lee déceunbre 1845. 
LÉOPOLD. 


Pau LE Ror: 
Le Ministre de l’intérieur, 


Sruvarn Var DE WEYER. 


amet 


PRIX QUINQUENNAL DE 5,000 FRANCS EN FAVEUR DU MEILLEUR 
OUVRAGE SUR 1. HISTOIRE DU PAYS. 


RAPPORT AU ROI. 
Sine, 


Les études historiques sont cultivées en Belgique avec 
ane espèce de prédilection. Il est permis de croire que l’ac- 
tion du Gouvernement n’est pas restée étrangère à ce fait 
et qu'il ya,au contraire, puissamment contribué. Ainei la 
recherche et la publication des chroniques belges inédites, 
les soins donnés à la mise en ordre des dépôts des archives 
nationales , la publication des inventaires des archives, la 
création de la bibliothèque royale, les encouragements 
accordés aux bibliothèques communales et aux sociétés lit- 
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téraires ou savantes locales, toutes ces mesures ont incon- 
testablement servi à répandre et à faciliter la connaissance 
des sources historiques. 

Naguère Votre Majesté a donné une preuve de sa sollici- 
tude pour les travaux historiques, en instituant un prix 
spécial de trois mille francs en faveur de l’auteur de la 
meilleure histoire du règne des Archiducs Albert et Isabelle. 

J'ai l'honneur, Sire, de proposer à Votre Majesté une 
nouvelle mesure qui, j'ose le croire, sere accueillie avec 
faveur par le public savant; c'est l'institution d'an pris 
quinquennal en faveur du meilleur ouvrage sur l’histoire du 
pays, qui sera publié durant chaque période de cinq années. 

L'expérience prouve, Sire, qu'on obtient souvent, en 
laissant à chacun sa liberté d'action, des résultats plus sa- 
lisfaisants qu’en traçant d’avance le cadre d’un travail. Ici, 
aucun point historique n’est désigné de préférence à un 
autre. Tout savant traitera le sujet vers lequel il se sentira 
attiré. Tel cherchera à éclaircir les paints encore obscurs 
de la constitution primitive de notre nationalité ; tel racon- 
tera nos luttes et nos dissensions au moyen âge; tel autre 
enfin rapportera les événements qui, pour être plus récents, 
ne sont cependant qu’imparfaitement connus. L’érudition, 
la critique, le style, trouveront à la fois l'occasion de se 
produire et d’être appréciés. 

Déjà plus d’une fois, Sire, l’idée de cette mesure a été 
suggérée. La meilleure occasion de la réaliser me semble 
être la réorganisation de l’Académie. C’est donc avec con- 
fianoc que je soumets à Votre Majesté le projet d'arrèté ci- 
joint. 

Le Ministre de l’intérieur, 


Syuvain Van DE Weren. 
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ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LA FONDATION DUN PRIX 
QUINQUENNAI.. 


LEOPOLD, Ror pas BELGES, 


A TOUS PRÉSENTS ET À VENIR, SALUT. 


Voulant donner un nouveau témoignage de Notre haute 
sollicitude pour les travaux relatifs à l’histoire de la Belgi- 
que, et exciter, en même tempe, le zèle et l'émulation des 
savants qui se livrent à ces travaux ; 


Sur le repport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÈTONS : 


Ant. lee, Il est institué un prix quinquennal de cinq 
mille france, en faveur da meilleur ouvrage sur l’histoire 
du pays qui aura été publié par un auteur belge, durant 
chaque période de cinq ans. 

Aart. 2, Îl sera affecté, pour la formation de ce prix, un 
subside annuel de mille francs sur les fonds alloués an bud- 
get en faveur des lettres et des sciences. 

Ant. 8. La classe des lettres de l'Académie royale des 
sciences , des lettres et des beaux-arts de Belgique, sou- 
mettra à la sanction du Gouvernement un projet de règle- 
ment, qui déterminera les conditions auxquelles le prix 
sera décerné, et le mode qui sera observé pour le jugement 
des ouvrages. 
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Aar. 4. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Laeken, le ler décembre 1845. 


LÉOPOLB. 
PAR LE Ror: 
Le Ministre de l’intérieur, 
Srrvain Van pe WerEn. 


TRAVAUX DE LA COMMISSION D'HISTOIRE. 


men 


RAPPORT AU ROI. 
SiRE, 


Par arrêté du 22 juillet 1834, Votre Majesté a créé une 
Commission, à l’effet de rechercher et de mettre au jour les 
chroniques belges inédites. 

La Commission a dignement répondu au but de son insti- 
tution. Elle a publié jusqu'aujourd’hui huit volumes de chro- 
niques et dis volumes de bulletins de ses séances. 

Ces trádvaus, Sire, ont obtenu les suffrages du monde lit- 
téraire. Mais, jusqu’à présent, ils avaient été exécutés en 
dehors de l’Académie, quoique, par leur nature, ils parair 
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sent appartenir à ce corps savant. En conséquence , il m’a 
semblé qu’il serait convenable de les faire rentrer dans le 
cercle de ses travaux. 

Cette mesure est d’autant plus opportune, que Votre 
Majesté a assigné à chacune des trois classes de l’Académie, 
un cercle de travaux bien distincts. Au premier rang de 
ceux qui sont confiés à la classe des lettres , se trouve l’his- 
toire nationale. Dès lors, Sire, il paraît juste de lui donner 
aussi dorénavant la direction des recherches et des publi- 
cations de la Commission d’histoire. 

fl est, du reste, à remarquer que tous les membres de 
celle-ci font déjà partie de l’Académie, et rien ne sera 
changé à la constitution actuelle de la Commission d‘his- 
toire, si ce n’est que ses travaux auront, dans le patronage 
de l’Académie, une garantie de plus aux yeux du monde 
savant. 

C'est pour ces motifs, Sire, que j'ai l’honneur de soumet- 
tre à Votre Majesté le projet d’arrêté ci-joint. 


Le Ministre de l’intérieur, 


Syuvain Van DE Weryea. 


14. 


( 162 ) 


ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LA COMMISSION D'HISTOIRE. 


LEOPOLD , Ror pes BELers, 


A TOUS PRÉSENTS ET À VENIR, SALUT. 


Vu Notre arrêté de ce jour, portant réorganisation de l'À- 
cadémie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique; 

Revu Notre arrêté du 23 juillet 1834, instituant une 
Commission à l'effet de rechercher et mettre au jour les 
chroniques belges inédites ; 

Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur; 

Noos avons ABRÊTÉ BT ARRÉTONS : 

Art. 1er. La Commission prérappelée, dans sa forination 
actuelle et avec son hudget spécial, est maintenue. 

Elle rentre dans le sein de l'Académie, et sa correspou- 
dance est soumise aux dispositions arrêtées pour cette com- 
pagnie. 

Ien est de même de ses archives. 

Ses publications serviront de complémeut à celles de 
l’Académie. 

Ant. 2. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 1er décembre 1846. 


LÉOPOLD. 


PAR LE Ror : 
Le Ministre de l’intérieur, 
Syuvais Van DE WEYER. 


Pd 
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DATES ET RENSEIGNEMENTS 


CORCERNANT L'ACADEMIE RUYALE. 





1816, 7 mas. Arrêté royal qui rétablit l’Académie des scien- 
ces et belles-lettres, fondée à Bruxelles par Marie- 
Thérèse. 

» 8 juillet. Arrêté royal qui norame les membres de 
l’Académie et désigne M. le baron de Feltz pour 
président, et M. Van Hulthem pour secrétaire pro- 
visoire. 

Le même arrêté rétablit les pensions des anciens 
membres, accorde un subside annuel de 4000 flo- 
rins et met annuellement à la disposition de l’Aca- 
démie quatre médailles de concours, ainsi que des 
médailles d’accessit. | 

» 3 juillet. Règlement de l'Académie, approuvé par 
arrêté royal. 

n 18 novembre. L'Académie est installée par 8.E. M. Re- 
pelaer Van Driel, commissaire général pour l’in- 
struction, les arts et les sciences, délégué à cet 
effet par Sa Majesté. 

M. le commandeur de Nieuport est nommé directeur 
annuel. 

L'installation a lieu au musée des tableaux (1). 


(1) Le 2 décembre suivant, la séance eut lieu dans la salle des ma- 
nuscrits de la bibliothèque publique, puis dans la maison du secré- 
taire; puis, le 8 mars 1817, deus la maison du président; à partir du 
7 mai 1817, les séances eurent cneore lieu à la bibliothèque publique. 


1816, 


1817, 


» 


LL 


1819, 


» 


» 


1820, 
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20 novembre. L'Académie arrête son premier pro- 
gramme et les conditions du concours de 1817. 
13 janvier. Séparation de l'académie en deux classes. 
29 membres forment la classe des sciences, et 19 

celle des lettres. 

22 février. Un écrivain est adjoint au secrétaire, et 
le Sr De Mat est nommé imprimeur de l'Académie. 

26 avril. Restitution des anciennes archives de l’Acs- 
démie impériale. 

5 septembre. L'Académie nomme M Van Hulthem se- 
crétaire perpétuel. 

7 septembre, Lecture d'un arrêté royal en date du 
30 juin, qui accorde au secrétaire perpétuel un 
traitement annuel de 1600 florins (1). 

28 décembre. L'Académie reçoit les premiers exeæ- 
plaires dc sa médaille de concours. 

ler février. Il sera gravé un jeton de présence de ls 
valeur de deux florins (2). 

7 mai. L'article 11 du règlement est modifié relati- 
vement aux vacances, qui commenceront désor- 
mais le let août pour finir le 16 octobre. 

B juillet. L'Académie arrête le forme de son grand 
sceau. 

9 mai. M. Van Hulthem donne sa démission de se- 
crétaire perpétuel. 

Le prince do Gavre est nommé directeur en rempls- 
cement du commandeur de Nieuport, qui a prié 
l’Acedémie de ne plus lui continuer ces fonctions. 


(1) Ge traitement est imputable sur le trésor. | 
(3) Le 16 mars 1818 , il avait été résolu qu'un jeton serait accorde 
eux membres habitant Bruxelles, et deux aux autres membres. 
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1820, 14 octobre. Nomination des premiers correspondants 


» 


de l’académic. 

Publication du premier volume des Mémoires des 
membres. 

4 novembre. Décision qui réunit les fonctions de 
trésorier à celles de secrétaire perpétuel. 

31 décembre. Arrèté royal qui nomme le prince de 
Gavre président de l’académie, en remplacement 
du baron de Feltz, décédé. 

Arrèté royal par lequel la démission de M. Van Hul- 
them, secrétaire perpétuel, est acceptée. 

Arrêté royal par lequel les médailles du concours et 
le traitement du secrétaire seront prélevés désor- 
mais sur les fonds de l’Académie. 


1821, 13 janvier M. Dewez est nommé secrétaire perpé- 


Li 


tuel. 
Le aommandeur de Nieuport est nommé directeur. 
16 juin. Prise en considération d'un projet de pu- 
blication de manuscrits historiques sur l’histoire 
belgique. 
7 juillet. On commencera la publication par le ma- 
nuscrit de Pierre À Thymo. 


1822, ler avril. Le nombre des membres dans la classe des 


» 


» 


sciences est fisé à 32, et dans la classe des lettres 
à 16. 

8 juin. Arrêté royal rapportant l’article 30 du règle- 
ment, qui porte que les auteurs déjà couronnés 
trois fois ne peuvent plus prendre part au cou- 
cours. 

28 octobre. Le Ministre de l’intérieur confie à l'Aca- 
démie le dépôt des étalons des poids et mesures. 
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1825, 8 octobre. L'Académie décide que les mémoires des 
correspandants seront imprimés dans son recueil. 

1826, 4 février. Arrengements pris avec la régence au sujet 
du dépôt de la bibliothèque de l'Académie (voir le 
règlement intérieur). 

» 23 décembre. Le Sr Hayez est nommé imprimeur de 
l’Académie, en remplacement du Sr De Mat. 

1827, 6 octobre. M. Raoux est nommé directeur, en rem- 
placement du commandeur de Nieuport, mart le 
20 août. 

1828, 6 décembre. L'Académie décide qu'il sera publié an 
recueil spécial de notices et extraits de manuscrits 
relatifs à l’histoire des Pays-Bas, et que l’on com- 
mencera par les manuscrits de la bibliothèque de 
Bourgogne (1). 

1829, 5 décembre. Décision qui fixe à soizante le nombre 
des correspondants, savoir : 40 pour les sciences, 
20 pour les lettres. 

1830, 7 mas. La classe des sciences est divisée en deux 
sections, savoir : la section des sciences mathé- 
matiques et physiques, et la section des sciences 
naturelles. 

1833, 4 février. Résolution relative à la publication de 
bulletins à la suite de chaque séance. 

» 8 mai. M. Quetelet est nommé directeur, en rempla- 
cement de M. Raoux, qui a témoigné le désir de 
ne plus être réélu. 


(1) C'est la décision du 16 juin 1828 qui se trouve reproduite ici, 
et qui recut cette fois un comrnencement d'exécution, mais qui fut 
suspendue Ênsuite par les événements de 1830, ct par la création 
de la Commission royale d'histoire. 
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1832, 2 août. Mort du prince de Gavre, président de l’Aca- 
démie. (Depuis cette époque, le directeur a rempli 
les fonctions de président.) 

2833 , 12 octobre. Nomination de commissaires pour la 
présentation de candidats aux places vacantes dans 
l’Académie. 

Le budget de l’Académie est porté, pour 1833, do 
4000 florins à 12000 francs. 

1834, 6 avril. L'Académie nomme, pour la première fois, 
des correspondants regnicoles. 

» 12 juillet. Décision qui accorde aux auteurs 30 exem- 
plaires particuliers de leurs mémoires, au lieu 
de 13 qu'ils recevaient d’abord. 

w 23 novembre. M. Quetelet est nommé secrétaire per- 
pétuel, en remplacement de M. Dowez, décédé le 
26 octobre. , 

6 décembre. Décision concernant la rédaction d'un 
Annuaire pour 1835. 

1835, 17 janvier. L'Académie décide : 

le Qu'il y aura annuellement une séance publique, 
le 16 décembre. 

2 Qu'il y aura un directeur et un vice-directeur. Le 
vice-directeur, un an sprès sa nomination, devient 
directeur de droit. 

M. le baron De Stassart est élu directeur, en rem- 
placement de M. Quetelet, nommé secrétaire per- 
pétuel. 

» 7 février. L'Académie décide que son grand sceau, 
les coins pour les jetons de présence, et les mé- 
dailles de concours seront renouvelés. 

» 8 mais M, le baron De Stassart est continué dans les 
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fonctions de directeur, et M. De Gerlache est 
nommé vice-directeur (1). 

1835, 8 août. Le format des Mémoires est agrandi; le 
tirage aura lieu à un plus grand nombre d’exem- 
plaires; les prix de vente sont abaissés et les 
auteurs ont la faculté de faire tirer, outre les exem- 
pleires particuliers que leur accorde l’Académie, 
autant d'exemplaires qu'ils en désirent, en payant 
le prix de fabrication (2). 

» 16 décembre. Première séance publique (dans la salle 
gothique de l’hôtel de ville). 

1836, Le budget de l'Académie est porté à 25,000 francs. 

» 7 mas. La valeur des médailles de concours est por- 
tée à six cents francs. 

Les correspondants regnicoles recevront désormais, 
outre les bulletins, toutes les autres publications 
de l'Académie. 

n 81 mas. Arrêté royal qui charge M. Dumont d'exécu- 
ter la carte géologique de la Belgique, sous les aus- 
pices de l’Académie ; et de faire une collection de 
tous les échantillons de minéraux, de roches et 
de fossiles reconnus dans le cours de ses travaux. 

1837, 8 mai. Décision qui fixe le nombre des membres de 
la classe des sciences à trente, et celui des mem- 
bres de la classe des lettres à div-huit. 

Le nombre des correspondents pour la classe des 
lettres est porté à vingt-quatre. 


(1) Depuis celte époque, MM. De Gerlache et le baron De Stassart 
ont élé nommés alternativement vice-directeurs. 


(2) Le contrat avec l’imprimeur a été arrété dans la séance du 7 
mai 1836. 
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1838, 13 janvier. Décision qui accorde aux auteurs cin- 


quante exemplaires particuliers de leurs mémoires 
au lieu de frente qu’ils resevaient d’abord. 


1839, 3 février. La valeur du jeton de présence est fixée à 


six francs (1). 

23 juin. Arrêté royal qui ajoute une somme de 
2,000 francs, au prix de l’Académie, sur le ques- 
tion des explosions dans les mines. 


1840, 7 mas. L'Académie décide qu’il sers fait au Gouver- 


nement une demande d’un subside de 5,000 fr., 
principalement destiné à l'impression de mé- 
moires de savants qui n’appartiennent pas à la 
compagnie. 

7 mas. L'Académie décide que, dans la répartition 
des jetons de présence, on aura égard aux distan- 
ces des lieux qu’habitent les membres. 

7 novembre. Règlement intérieur conceruant les im- 
pressions. 

15 décembre L'Académie porte à 1,600 fr., la somme 
dont peut disposer le secrétaire perpétuel pour se 
faire aider dans ses travaux. 

15 décembre. Les commissions de présentation sont 
supprimées, et désormais les présentations seront 
faites par la classe où aura lieu une vacature. 


1841, 7 mas. On ne proposera pour membres effectifs de 


l’Académie, que des personnes belges ou natura- 
lisées et résidant dans le pays. 

Le nombre des correspondants pour la classe des 
sciences, est porté à guarante-quatre. 


(1) Néanmoins cette mesure n'a été mise en viguear qu'à partir 
du ter janvier 1840, 


15 
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Le Ministre de l'Intérieur institue un prix extraor- 
dinaire de 8,000 fr., pour le meilleur mémoire sur 
le règne d'Albert et Isabelle. 

1842. Le budget de l’Académie est porté à 30,000 francs. 

» 7 mai. L'Académie fixe à quatre-vingts le nombre 
de ses correspondants, dont cinquante dans la 
classe des sciences et trente dans celle des lettres. 

» 8 octobre. Nomination de la commission des antiqui- 
tés, dont les membres sont au nombre de quatorze. 

» 15 décembre. Division de la classe des lettres en deux 
sections, celle d'histoire et des lettres, et celle des 
sciences politiques et morales. 

» 16 décembre. Lenombre des exemplaires des mémoires 
donnés par l’Académie aux auteurs est porté de 
cinquante à cent, pour les ouvrages insérés dans 
les recueils des Mémoires. 

1843, 4 mars. Nomination d'une commission chargée de 
régulariser tout ce qui se rapporte à l'observation 
des phénomènes périodiques. 

n 6 août. Nomination d’une commission chargée d'exa- 
miner la question de la division de l’Académie en 
trois classes. 

1844, 6 octobre. Fondation d’un prix de 1,000 francs, par 
le congrès scientifique de Liége, en faveur du 
meilleur mémoire sur la constitution liégecise. 
L'Académie accepte le jugement du concours. 

» 12 décembre. Il est accordé trois jetons de présence 
aux membres venant de Gand, au lieu de deux 
qu'ils recevaient d'abord. 

1845, 7 mai, Les membres venant de plus de 10 lieucs de 
distance recevront 4 jetons de présence. 
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1845, 1° décembre. Réorganisation de l'Académie royale, 
qui se composera désormais de trois classes : celle 
des sciences, celle des lettres et celle des beaux- 
arls. 

Nomination des vingt premiers membres de la classe 
des beaux-arts. 

Arrêté royal donnant un local provisoire à l’Aca- 
démie. 

Arrêté royal chargeant l’Académie de former : 1e uue 
biographie nationale ; 2° une collection des grands 
écrivains du pays, avec traductions, notices, etc.; 
8 la publication des anciens monuments de la 
littérature flamande. 

Arrêté royal instituant un prix quinquennal de 5,000 
francs en faveur du meilleur ouvrage sur l'histoire 
du pays. 

Arrêté royal qui fait rentrer la Commission royale 
d'histoire dans le sein de l’Académie. 

„ 16 décembre. S. M. le Roi installe l’Académie royale 
des sciences, des lettres et des beaux-arts de Bel- 


gique. 
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LISTE DES MEMBRES 


ORBSINAISES , DES CORRESPONDANTS REGNICOLES ET DES ASSOCIÉS 
ÉTRANGERS DE L'ACADÉHIE. 


LE ROI, PROTECTEUR. 


Gin. 


CLASSE DES SCIENCES. 


30 MEMBRES. 


M. Le colonel DANDELIN, directeur. 
» WESMAEL, vice-directeur. 
» QUKTELRT, secrétaire perpétuel. 


M. KesTELOOT, J. L.; à Gand. . . . .Nomméle3 juillet 1816. 
» Tarny, Ch. E. J.; à Bruxelles. . . . — id. 
» D'Owazius, J.J.; à Halloy. . . + . — id. 
» QUETELET, À. J. L.; à Bruxelles. . . Élu le ter février 1820, 
» DANDELIN, G.; à Bruxelles . . . . — Ier avril 1822. 


» PacAni, G. M.; à Louvain. . . . . -- 28 mers 1815. 


M. 
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VASDERMAELEN, P.; à Bruxelles. . . Élu le 10 janvier 1829. 
Dcruonrisa, B. C.; à Tournai. . « . — 2 mai 1829. 
Sauveua , D.; à Bruxelles. . . . . — 7 novem. 1829. 
TIMMEaMANS, H. A.; à Gand. , ,. . — 12 octobre 1833. 
De HeuPrinnE, À.; à Bruxelles. . . — 7 mai 1834. 
Lusvuse, À. L.S.;à Verviers. . . . — id. 
CAAHAT, J. G.; à Louvain, « . . . — 8 mai 1835. 
WesmarL, C.; à Bruxelles, . . . . — 15 décem. 1835. 
Maarzxs, M.; à Louvain. . . . . =- id. 
PLATEAU, J.; à Gand. . . . . . — 15 décem. 1836. 
Dumont, A. H.;àLiége. . . . . . — id. 
CANTRAIRE, F.;: dGand. . . . . . — id. 
Kicax,J.: Gand . . . . « . . — 15 décem. 1837. 
Monnen,Ch.;äLiége . . . . . . — 7 mai 1838. 
VanauLsT, P.; à Bruxelles . . , . — 14 décem. 1841. 
Dnivauox, docteur; à Liége . . . . — id. 

Sras, Jean Servais; à Bruxelles. . . — id. 

De Koriack, L.; à Liége . . . . — 15 décem. 1842. 
Van BENEDEX ; à Louvain. . . ... — id. 


e e . « KJ e C3 e e e 1 . 0 e C2 e . . LJ . » e 


Correspondants regnicoles (10 au plus). 


Le baron DeSrLys-LOxGCHAMPS;à Liége. Élu le 7 mai 1841. 
DEvaux, ingénieur ; à Bruxelles. . . — 15 décem. 1836. 
Le vicomte Du Bos, Bern.; à Bruxelles. — 7 mai 1841. 
GALEOTTI, Henri; à Bruxelles . . . — id. 

Gruss; à Bruxelles . . . . . . . — 17 décem. 1843. 
LaconpatnE; à Liége. . , . . . . — 15 décem. 1842. 


NyYsT; à Louvain. . .. eo... — id. 
Scuwanx, Th.; à Louvain. . . . . — 14 décem. 1841. 
Sounf; à Agvers. . . . . . . .  — 9 mai 1843. 


SPaing, A.; à Liége. . . ,. . . .  — 14 décem. 1841. 


15. 
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50 Associés etrangers. 


+ ARAGO, D.F.J.; à Paris . . . 


Bassaër, Ch.; à Londres. . . . 
Bacue, D.; à Philadelphie. . . . 
Banzow, P.; à Woolwich. . . . 
BARRAT , John ; à Grassinton-Moor. 
BERTOLONI, Ant.; à Bologne. . . 
BenzéLius, C.; à Stockholm . . . 


Brume, Ch. L.; à Leyde . . . . 


. Élu te 5 avril 1834. 


hd 


BoNAPARTE, Charles P., prince de Ca- 


nino; à Rome. . .. + .. 
Bony de St-Vincent, colonel ; à Paris 
BazwsTen, sir David ; à Édimbourg. 
Baowx, Robert; à Londres. . . . 
CHASLES ; à Paris. . . . ee . . 
CRELLE ; à Berlin. . . . . es. 
De BLaïrnvizce (H. M. Ducrotay); 
Paris... … ee ee 
De Bren, Léopold; à Berlin . . 
DECAISNE, Jos. : à Paris. . . … 


7 octobre 1828. 
9 mai 1842. 

10 novem..1827» 
1er mars 1828, 
6 octobre 1827. 
5 avril 1834. 

2 mai 1829. 


9 mai 1842. 

4 février 1829. 

5 avril 1834. 

7 novem, 1829. 
4 février 1829. 

5 avril 1834. 


8 mai 1838. 
17 décem. 1848. 
15 décem. 1836. 


Le baron Dr Gen, J. W. L.; à Utrecht. Nommé le 3 juillet 1816. 
Le baron DE HumsoLDT; à Berlin . . Élu le 3 avril 1830. 


Dr La Riva, Aug.; à Genève. . . 
De Macspo; à Lisbotne . « . . 


De Manrivus, Ch. Fr. Ph,; à Munich. 


Dumas, Jean-B.; à Paris . . . 
ENCKE, J.F.; À Berlin, . . . . 
Fuss, P. H.; à St-Pétershourg . . 
Gauss, Ch. Fr.; à Goettingue. . . 
GERGONNE, F. D.: à Montpellier. . 
GRANVILLE, À. B.; à Londres. , . 
Henscuez, sir John F.; à Londres. 
MaTreucct, Ch.;à Pise . . . . 


9 mai 1842. 

15 décem. 1836. 
9 mai 1843. 

17 décem. 1843. 
7 novem. 1829. 
9 mai 1842. 

14 décem. 1841. 
8 mai 1824. 

6 octobre 1827. 
7 oetobre 1826. 
8 novem. 1834. 


M. 
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MonrAu DE JONNÈS, Alex.; à Paris. . Élu le 21 mai 1825. 
OCKEN; à Zurich. . . .*. . . « — 8 octobre 1825. 
Oznsten, J. Ch.; à Copenhague. . . — 9 mai 1842. 
PLANA, J.;à Turin. . . . . + … — B avril 1834. 
SaBtWx, Édouard; à Londres. . . .° — 2 février 1828. 
ScauMACHER, H. C.; à Altona. . ,, . — 7 novem. 1829. 
SOUTH, sir James; à Londres. . . . — 10 novem. 1827. 
TayLon, John; à Londres. . . . ,. — ler mars 1828. 
TIEDEMANN, Fr.; à Ileidelberg . . . — 15 décem. 1837. 
Van Ress, R.; à Utrecht . . . . . — 6 mars 1830. 
Vaar, À.; à Paris ee + + + + — 2 février 1824. 
VILLERMÉ, L.R.; à Paris. . . . . — 31 mars 1827. 
VaoLik, G.; à Amsterdam. , . . . Nomméle3 juillet 1816. 


. e . . . . e . . 0 . . . KJ . . . . e . 
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CLASSE DES LETTRES. 
30 MEMBRES. 


M. Le baron De GRRLACHE, directeur. 
» Le berou D£ STASsART, vice-directeur. 
» QUETELET, secrétaire perpétuel. 


- CoRRELISSENX, Norbert; à Gand, . .Nomméle3 juillet 1819. 


Le baron Ds RELFPENBERG, | F.A.ET.; 
à Bruxelles . . . . …. . . . Élu le 8 juillet 1823. 


» Maxcaar, J.; à Bruxelles. . , . . — 4 février 1829. 
» STEUR, Ch. ; À Gand. . . . . . . — 5 décem. 1829. 


Le baron DE GEencacur, E. C.; à Brux. — 14 octobre 1833. 
Le baron DE STASSART; à Bruxelles. .  — id. 
GRANDGAGNAGE; à Liége . . . ,. « — 7 mars 1835. 


M. 
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“WiLLems, J.F.;à Gand . . . . . — 6 juin 1835. 


Le chanoine DE SMET ; à Gand . . . — id. 
Le chenoine Ds Ram; à Louvain, . . — 15 décem. 1837. 


» RouULEz, J. E. G.; à Gand. . . . . — id. 
» LESBROUSSART, Ph.; à Liége. . . . — 7 mai 1838. 


Moxe, H.G.;à Gand . . . , « . — 7 mai 1840. 
Notuoms : à Bruxelles . « . . . . — id. 

VAN DE Weven, Sylvain; à Bruxelles . — id. 
Gacuanp; à Bruxelles . . . . « « — 9 mai 1843. 
Querecer, A.-J.-L.;à Bruxelles . . Nomméleler déc. 1845. 
Van PRAET, Jules; à Bruxelles . . : Élu le 10 janvier 1846. 


Le baron pe St-GEnois, Jules; à Gand. — id. 
BORGNET; À Liége. . . . . . . . — id. 
Davin; à Louvain . . . . . ee id. 
Van MEENEN; à Bruxelles. . . . . — id. 
Devaux, Paul; à Bruxelles . . . . — id. 
DE DECKER; à Bruxelles. . . . . . — id. 


Correspondants regnicoles (10 au plus). 


. BAGUET ; à Louvain. . . . . . + Élu te 14 décem, 1841. 


Baron; à Bruxelles. . . . . . . — 9 mai 1843. 
BernanD, Ph.; à Bruxelles. . . , . — 9 mai 1842. 
DE Witre; à Anvers. « . . . . .  — 7 mai 1840. 
SCHAYES; à Bruxelles . . . . . . — 8 mai 1838. 


SNELLAERT; à Gand. . , . . . . — 10 janvier 1846. 
POLAIN ; à Liége . . . sue se — id. 
CaRToN; à Bruges 00e e= id. 
Gruven, Louis; à Bruxelles . . . . — id. 


Fair , Ch.; à Bruxelles . . . . . — id. 
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50 associés étrangers. 


BLONDEAU : à Paris . . . … … . . Élu le 16 décem. 1836. 
Coopss, C. P.; à Londres. . . . . — 5 avril 1834. 
Cousin. Victor ; à Paris. . . . « . — 6 octobre 1827. 
Le baron De LA DOUCETTE ; à Paris . — 8 mai 1835. 
Des Jonce, J.C.; à La Haye. . . . — Ier avril 1826. 
De La FoNTAinE; à Luxembourg . . — 23 décem. 1822. 
De Mozéon, J. G. V.; à Paris . . « — 14 octobre 1820. 
Le vicomte Dr SANTAREM, à Lisbonne. — 15 decem. 1842. 
L'abbé Gazzena ; à Turin. « eo — id. 
Grinx, Jacques; à Berlin, . . . . — id. 

G20EN VAN PainsTEBER, à La Haye. . — 15 décem, 1840. 
JuLLiEX, M. A; à Paris. . . . « « =— 8 mai 1824, 
Lrozay, À.: à Lille, . . . . . . — 6 avril 1834. 


+ 

» LENORMAND, L. Seb.;: à Paris. . , . — 1á octobre 1820. 
v LERORMANT, Charles; à Paris, . . . — 14 décem. 1841. 
8. E. le cardinal Mal; à Rome. . . . . — 15 décem. 1842. 
M. More, J.; à Carlsruhe . . . . . . — 7 mal 1840. 

» MuLLen; à Trèves . . . ,. . . .  — 23 décem. 1822. 
» Pains; à Munich . . . . . . . — 15 décem. 1842. 
» RaouL-ROCHETTE; à Paris, . « . . — 17 décem. 1843. 
» WITTENBACH; à Trèves . , . . « — 15 décem. 1842. 
e Le duc D'Unsez ; à Bruxelles, . . . Nomméle3 juillet1816. 
» Le baron VANDERCAPPELLEN ; à Utrecht. Élu le 7 mai 1818. 

a Vax EwycK, D, J.; à Bois-le-Duc . — 4 février 1826. 
» Van GOBsELSCHROY, L.: à Bruxelles, — 20 août 1925. 


Van LEnner, D. J.; à Amsterdam. . Nommé le3 juillct 1816. 


| 
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CLASSE DES BEAUX-ARTS. 


80 MEMBRES. 


M. Fétis, directeur. 
» NAVvEz, vice-directeur. 
» QUKTELET, secrélaire perpetuel. 





. ALvIN, Louis; à Bruxelles . 

 BRAEMT; à Bruxelles . . . . + Id. 
» De Béaror, Ch. ; à Bruxelles, Id, 
x» De Kerzen, N.; à Anvers, . . . . Id. 
» Fétis, F.;à Bruxelles. , . ,. . . Id. 
» GALLAIT, Louis; à Bruxelles. Id. 
e GErrs, Guillaume; à Bruxelles. . id. 
» HANSSENS, C.; à Bruxelles …« , . Id. 
» Lavs,H.; à Anvers. . . . Id. 

MADOU, Jean ; à Bruxelles Id. 
» NAVEZ; à Bruxelles. . . . + . . Id. 
» QUETELET, A.J. L; à Bruxelles . . Id. 
» ROELANDT; a Gand. . . . eo . + Id 
» Simoxis, Eugène; à Bruxelles. ld. 
» Suys; À Bruxelles Id. 
» VANDERRAERT ; à Gand . . . .. Id. 
n VAN HASsELT, André; à Bruxelles . Id. 
» VERBOECKROVEN , Eugène ; à Bruxelles. Id. 

VizuxTem?s, H.;à Bruxelles . Id. 
Warrens, G.; à Anvers . . Id. 
» Geers, Joseph ; à Anvers. . Élu le 
» Cora, Érin; à Anvers . id. 
» BOURLA ; À Anvers . Id. 
n SNEL ; à Bruxelles . . Id. 


BUSCHMANN ; à Anvers. 


Id. 


. Nommé le ler déc. 1845. 


id. 


19 janvier 1846. 
id. 
id. 
id. 


id. 
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Correspondants regnicoles (10 au plus). 


M De Bierve; à Bruxelles . . . . . Élu le 10 janvier 1846. 


» Jeuorrt, Louis; à Bruxelles. . . . Id. id. 
» Panrozs; à Bruxelles . . . . . . Id. id. 
» JEROTTE, père; à Liëge . . . . . Id. id. 
» MERGAL;a Gend . . . . . . . Id. id. 


COMMISSION ADMINISTRATIVE. 


MM. Danpeuin, directeur de la classe des sciences. 


» Tarar, membre id. id. 

» Leb" De Genracxe, directeur de la classe des lottres. 
» Le chanoine pr Ram , membre id. id. 

» Férs, directeur de la classe des beaux-arts. 

* _Arvix, membre id. id. 


s  QueTecrr, secrétaire perpétuel. 
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NOMS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DÉCÉDÉS. 


Le baron Van SPaAzN-LA Lacq, nommé membre honoraire le 
8 juillet 1816 (mort à La Haye, le 29 avril 1817, à 66 ans). 
Messten (Charles), élu le 13 avril 1773. Confirmé le 29 mars 
1817 (mort à Paris, Je 10 avril 1817, à 87 ans). 

Dz Lauxmar, élu le 14 octobre 1776. Confirmé le 29 mars 1817 
(mort à Vienne). 

CaxLs, docteur en médecine, élu le 10 janvier 1782. Confirmé 
le 3 juillet 1816 (mort à Bruxelles). 

Ds Buzria, F. X., élu le 26 octobre 1784, Confirmé le 3 juillet 
1816 (mort à Bruxelles, en 1818). 

LesBuoussanT, élu en 1790. Confirmé le 3 juillet 1816 (mort à 
Bruxelles, le 10 décembre 1818). 

Wrrrexsacu, Daniel, nommé le 3 juillet 1816 (mort à Leyde, 
le 17 janvier 1820, à 74 ans). 

Le baron De FELTz, président de l'Académie, nommé le 3 jail- 
let 1816 (mort à Bruxelles, en 1820). 

Ta Waren, J. G., élu le 26 octobre 1784. Confirmé le 3 juillet 
1816 (mort à Leyde, le 19 octobre 1822). 

Van Swinpex, élu le 14 octobre 1779. Confirmé le 3 juillet 
1816 (mort à Amsterdam, le 6 mars 1823, à 77 ans). 

LAMBRECHTSEN VAN HrTTHEM, N.Cornélis, nomme le 3 juillet 
1816 (mort à Middelbourg, le 21 mai 1823, à 71 ans). 

Le docteur BaUGMAN, nommé le 8 juillet 1816 {mort à Leyde, 
le 22 juillet 1819). 
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MM. Le docteur HARBAUR, gommé le 3 juillet 1816 (mort à Lou 
vaia). 

»  EnnsT, curé à Afden, nommé le 3 juillet 1816 (mort à Afden). 

» Tays, lsfride ou Jean-François, ancien curé de Wyneghem, 
nommé le 3 juillet 1816 {mort à Anvers, le 3 janvier 1824). 

» CassEL, professeur à l'université de Gand, élu le 18 janvier 

1819 (mort à Gaad, en 1821). 

+ Le chevr. Dx CONINCK, nommé membre honoraire le 3 juillet 
1816 (mort à Bruges). 

» MINXELERS, J. P., nommé le 3 juillet 1816 (mort à Maes- 
tricht, le 4 juillet 1824 , À 75 ans). 

s Kempgs, J. Melchior, nommé le 8 juillet 1816 (mort à Leyde, 
le 20 juillet 1824). 

» TYDEMAN, uommé Île 3 juillet 1816 (mort à Leyde, le ler fé- 
vrier 1825). 

» DE BasT, chanoine, nommé le 3 juillet 1816 (mort à Gand, le 
11 avril 1825, à 72 ans). 

» Le baron De ViLLENFAGNE, d'Engihoul, nommé le 3 juillet 
1816 (mort à Liège, le 23 janvier 1826, à 73 ans). 

» Le commandeur De NreupostT (Ch.-François Prud'homme 
d'Hailly), élu le 14 octobre 1777. Confirmé le 3 juillet 1816 
(mort à Bruxelles, le 20 août 1827, à 81 ans). 

» Le baron Fouuixn, élu Je 9 mai 1826 (mort à Paris, en 
1829). 

» SExTELET, J. F., nommé le 3 juillet 1816 (mort à Louvain, 
en 1830). 

» L'abbé Bévy, élu le 13 avril 1773. Confirme le 29 mars 1817 
(mort à Paris, le 28 juin 1830, à 92 ans). 

» Kicrx, J., élu le 26 avril 1817 (mort à Bruxelles, le 27 mars 
1831, à 56 ans). 

» VANDERLINDEN, Pierre-Léonard, élu le 28 octobre 1828 (mort 
à Bruxelles, le 5 avril 1831, à 33 ans). 

» RAEPSART, J.-J., nommé le 3 juillet 1816 (mort à à Audenserde, 
le 19 février 1832, à 81 ans). 
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Le prince De GAVRE, nommé membre honoraire le 3 juillet 
1816, élu président le 31 décembre 1820 (mort à La Haye, 
Je 2 août 1832). 

REPELAER Van Dane, O., élu membre honoraire le 7 mai 
1818 (mort à La Haye, le 26 octobre 1832). 

VAN RULTRES, Ch., nommé le 8 juillet 1816, élu secrétaire 
perpétuel le 25 novembre 1817 (né le 4 avril 1764 ; mort à 
Gand, le 16 décembre 1832). 

Van Wix, élu le 14 octobre 1774. Confirmé le 3 juillet 1816 
(mort à La Haye, en 1834, à 91 uns). 

Dswez, L. D. J., nommé le 3 juillet 1816, élu secrétaire per- 
pétuel le 13 janvier 1821 (mort à Bruxelles, le 26 octobre 
1834). 

Meyen, J. D., élu le 7 mai 1818 (mort à Amsterdam, Le 6 dé- 
cembre 1834). 

Huauenix, V., élu le 10 novembre 1827 (mort à Nimègue, le 
7 novembre 1833). 

Van HUTENHOVE, Jecques-Maurice-Charles, élu le 30 novem- 
bre 1818 (mort à Lienden, le ler septembre 1836, à 63 ans). 

BExKEn, Georges-Joseph, élu le 7 mai 1834 (mort à Liége, le 
27 avril 1837). 

Fonmansx, Vincent, élu le ler mai 1834 {mort à Liége, le 25 
septembre 1887). 

Van MARUM, élu le 8 juillet 1816 (mort en 1838). 

Morr, G., élu le 7 mai 1828 (mort à Amsterdam, le 17 jau- 
vier 1838). 

Vax Hruspe, P. G., élu le 3 juillet 1816 (mort à Genève, le 
28 juillet 1839). 

Raoux, Adrien-Philippe, élu le 21 août 1824 ( mort à son châ- 
teau de Reves, le 29 août 1889). 

BELPAIRE, Antoine, élu le 7 mars 1835 (mort à Anvers, le 14 
décembre 1839). 

Le docteur WAUTRas, élu le 3 juillet 1816 (mort à Gand, le 
8 octobre 1840 ). 


MA. 
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GaaniEr, J. G., élu le 7 mai 1818 (mort à Bruxelles, le 20 
décembre 1840). 

Laursins, nommé le 3 juillet 1816 (mort..….). 

Le baron VAN TUxLL Van Serooskerken Van Zuylen, nommé 
membre honoraire le 3 juillet 1816 (mort..….). 

Lévy, A., élu le 3 avril 1830 (mort à Paris, en 1861). 
Le baron Dz Kevænsrea de Kessel, nommé meembre honoraire 
le 3 juillet 1816 (mort à La Haye, le 30 novembre 1841). 
Pycex, Léonard, élu le 24 février 1829 (mort à Courtrai, le 
8 février 1842). 

Caucuy, F. P., élu le & juin 1825 (mort à Namur, le 6 juin 
1842). 

Van Mons, J. B., nommé le 3 juillet 1816 (mort à Louvain, 
le 6 septembre 1842 ). 

Farck , élu membre honoraire le 7 mai 1818 (mort à Bruxelles, 
le 16 mars 1843). 

WALTER, J., élu mernbre honoraire le 26 novembre 1825 
(mort à Bruxelles, le 12 avril 1845). 


CORRESPONDANTS. 


Device, élu le 28 juillet 1838 {mort à Metz). 

HAaCutTTE, J. P. N., élu le 8 octobre 1825 (mort à Paris, le 
16 janvier 1834). 

FauLLasi, Julien, éla le 18 janvier 1827 (mort à Florence, le 
5 mars 1834). 

Counross, R., élu le 17 janvier 1835 (mort à Liége, le 14 avril 
suivant, à l'âge de 29 ans). 

Decumorte, Henri, élu Je 8 mai 1835 (mort à Mons, le 7 mars. 
1836 , à 37 ans). 

Aupèsz, André-Marie, à Paris, élu le 8 octobre 1825 {mort à 
Marseille, le 10 juin 1836). 

GADSAnT, à Marseille, élu le 28 décembre 1826 (mort à Paris, 
le 28 juillet 1636). 
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MM, Rarrovans, François-Just -Merie, à Paris, éln le 5 avril 1633 


(mort à Passy, le 28 octobre 1836). 
SCHMERLING, élu le 5 avril 1834 (mort à Liége, le 7 novembre 
1836). 
VAR PRAET, élu le 8 mai 1824 (mort à Paris, le 5 février 1887). 
GOETRALS-VERCRUYSSE , élu le 5 avril 1883 (mort à Courtrai, 
le 6 septembre 1838). 
Le baron SyLvesTRE DE Sact, élu le 3 novembre 1834 (mort à 
Paris, le 21 février 1838). 
Le baron De HERDER, élu lo 8 octobre 1825 (mort...…). 
L'abbé Ranzant, Camille, élu le 6 mai 1824 (mort à Bologne, 
le 23 avril 1841). 
Daunou, Pierre-Cleude-Francois, élu le 7 mal 1838 { mort À 
Paris, le 20 juin 1840). 
Dx Haur, à Liége, élu le 7 mai 1840 (mort le 1er juillet 1841). 
De CANDOLLE, Auguste-Pyrame, élu le 5 avril 1834 (mort à 
Genève, le 9 septembre 1841 ). 
WILKEN, à Berlin, élu le 5 avril 1833 (mort …). 
Voisin, Auguste, élu le 15 décembre 1837 (mort à Gand, le 4 fé- 
vricr 1843). 
Stuons, Pierre, élu le 8 mai 1838 (mort sur mer, le 15 mai 1843). 
Bouvanp, Alexis, élu le 8 octobre 1825 (mort à Paris, le 
7 juin 1843). 
Le marquis De FonTta-D'Unpan, élu le 2 février 1828 (mort 
à Paris, le 3 août 1843). 
Nicozrer, élu le 23 décembre 1826 (mort à Washington, le 
11 septembre 1843). 
Le chevelier GEOFFROY-SAINT-HILAIRE, élu le 5 avril 1834 
(mort à Paris, le 2t juin 1844). 
FERNANDEZ DE NAVARRETE, élu le 135 décembre 1842 (mort a 
Madrid , le 8 octobre 1844). 
Wuzzen, élu le 31 mars 1837 (mort à Erfurt...). 


HER. 





LISTE 


DES PERSONNES ET DES INSTITUTIONS QUI KECOIVENT LES 
MÉMOIRES OU LES BULLETINS DE L’ACADÉSIE. 


-Dpees- 


BELGIQUE. 


Le Roi. 
Les membres, les correspondants regnicoles, ainsi que 
les associés étrangers de l’Académie. 
La bibliothèque du Sénat et de la Chambre des Représen- 
tants. 
Les Ministères do l’intérieur, des affaires étrangères, de 
la justice , de la guerre, des finances ct des travaux publics. 
La Commission centrale de statistique. 
— des annales des travaux publics. 
L'Académie royale de médecine. 
L'École royale militaire. 
L'Observatoire royal de Bruxelles. 
Le Dépôt de la guerre. 
Les Archives du Royaume. 
L'Université de Bruxelles. 
— de Louvaio. 
— de Gand. 
— de Liége. 
La Bibliothèque royale de Bruxelles. 
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La Bibliothèque populaire de Bruxelles. 


de Bruges. 
d'Anvers. 
de Louvain. 
de Mous. 
d’Ath. 

de Namur. 
de Tournay. 
de Courtrai. 
d’Ypres. 
d'Arlon. 
d'Audenaerde. 
de Malines. 
de Verviers. 


Les Archives de la Flandre orientale, à Gand. 


— 


La Société de médecine et des sciences nat. de Bruxelles. 


ame 


de la Flandre occidentale, à Bruges. 
du Hainaut, à Mons. 
de la ville de Tournay. 


de médecine de Gand. 

— d'Anvers. 
médico-chirurgicale de Bruges. 
des sciences naturelles de Bruges. 


royale d'agriculture et de botanique de Gand. 


des beaux-arts ct de littérature de Gand. 


des sciences, des arts et des lettres du Hainaut, 


à Hons. 
d’émulation de Liége. 
royale des sciences de Liége. 


d’émalation pour l'histoire et les antiquités 


de la Flandre ocaidentale, à Bruges. 
littéraire de l’université de Louvain. 
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La Saciété des Bollandistes , à Bruxelles, 
— _ philharmonique de Bruxelles. 
Le parquet du tribunal de Bruxelles 
Le Conseil de salubrité publique de Bruxelles. 
L'Académie d’archéologie d'Anvers. 
L'École normale de Lierre. 
— — de Nivelles. 


PAYS-BAS. 


L'Institut royal des Pays-Bas. 
La Société provinciale de Harlem. 

— — de Rotterdam. 

— — d'Utrecht. 

_— d’horticulture d'Utrecht. 

— provinciale du Brabant septentrional, à Bois- 

le-Duc. 

— pour la propagat, de l’architect. à Amsterdam. 

L'Université de Leyde. 


FRANCE. 


L'Institut royal de France. 
L'Académie royale de médecine de Paris. 
Le Muséum de Paris. 
La Commission des documents historiques de France. 
L'École polytechnique de France. 
La Société géologique de France. 
— des antiquaires de France. 
— philomatique de Paris 
—- de la morale chrétienne, à Paris. 
— royale de Lille. 
— industrielle d'Angers. 
— royale d'agriculture de Lyon. 
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La Société d’émulation de Cambrai. 
— royale de Nancy. 


— de Valenciennes. 

— de Bordeaux. 

— Havraise. 

— d'émulation d'Abbeville. 

— d'Amiens. 

— du Muséum d’hist. naturelle de Strasbourg. 
— des antiquaires de la Morinie, à St-Omer. 


L'Académie royale de Metz. 
La Bibliothèque de Montpellier. 
Le Musée d'Avignon. 


ILES BRITANNIQUES. 


La Société royale de Londres. 


_— — astronomique de Londres. 
— — _ delittérature n 
— — asiatique » 
— des antiquaires n 
_ numismatique » 
—  entomologique n 
— statistique » 
— _zoologique n 


— _géologique ” 

— météorologique ” 

— électrique » 

— Linnéenne » 
L'Institution des ingénieurs civils ” 
La Bibliothèque de l’Afhanaeum n 
— du British Museum » 
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La Bibliothèque du Collége des chirurgiens de Londres. 
La Société royale d’Édimbourg. 
L'Académie royale de Dublin. 
La Société géologique du Cornouailles. 
— philosophique de Yorkshire, 
— — de Carobridge. 


ALLEMAGNE. 


L'Académie royale des sciences de Berlin. 


— — — de Munich. 
La Société des naturalistes de Berlin. 
—  Léopoldine-Caroline des curieux de la nature. 
—  Silésienne de Breslau. 
— Ferdinandeum d’Inspruck. 


— royale de botanique de Ratisbonne. 

— entomologique de Stettin. 

—- des sciences de Ieidelberg. 

— — dugrand-duché de Bade, à Offen- 


burg. 
— royale des sciences de Gôttingue. 
_ _— _— de Dresde. 


— de physique de Francfort. 
L'université de Bonn. 

— de Fribourg. 

— d'Erlangen. 

— d'Iéna. 

— de Marboarg. 
Le Musée impérial de Vienne. 
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DANEMARCK. 


La Société royale des sciences de Copenbague. 
— des antiquaires du Nord. 


SUÈDE ET NORWÉGE. 


L'Académie royale des sciences de Stockholm. 
— des belles-lettres, histoire et antiquités de 
Stockholm. 
L'Université de Christiania. 
La Société de Gothenbourg. 


POLOGNE. 
La Société littéraire de Cracovie. 


RUSSIE. 


L'Académie impériale des sciences de St-Pétersbaurg. 
L'Université de St-Pétersbourg. 

— de Cazan, 
La Société impériale des naturalistes de Moscou. 


SUISSE. 


La Société de physique et des sciences natur. de Genève. 


— générale des sciences naturelles de Berne. 
La Bibliothèque de l’aniversité de Lauzanne. 


(191) 


ITALIE. 
L'Académie royale des sciences de Turin. 
— — — de Naples. 
— — — de Palerme. 
— des sciences de l'institut de Bologne. 
— impériale et royale d'Arezzo. 


L'Institut impérial et royal de Milan. 

La Société royale des Géorgophiles de Florence. 
Le Musée de Florence. 

L'Université de Pise. 

La Société des naturalistes aspirants de Naples. 


ESPAGNE ET PORTUGAL. 


L'Académie royale d'histoire de Madrid. 


— — des sciences » 
— — — de Lisbanne. 
ARÉRIQUE. 


La Société philosophique des sciences de Philadelphie. 
L'Académie américaine de Boston. 

L'institotion nationale de Washington. 

L’lostitut d’Albany. 

La Société des sciences physiques d'Hartford. 


ASIE, Côrz ne MaLasan. 
L'Observatoire de Trévandrum. 
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ARRÉTÉ ROYAL 


ATTRIBUANT LA FRANCHISE DE PORT A LA CORRESPONPANCE 
DE L'ACADÉNIE, 


LEOPOLD, Ror pes Beroes, 


A tous presents et à venir, salut. 


Revu Notre arrêté en date du 8 novembre 1841 , qui attribue 
la franchise de port à la correspondance officielle de l'Académie 
royale de médecine ; 

Considérant que, par des motifs analogues , il y a lieu d'ac- 
corder le même privilége à l'Académie royale des sciences et 
belles- lettres de Bruxelles ; 

Sur la proposition de Notre Ministre des Travaux Publics ; 


NOUS AVONS ARRÊTÉ ET ARRÈTORS : 


Article fer. Notre Ministre de l’intérieur est autorisé à cor- 
respondre en franchise de port, sous enveloppe fermée, avec le 
bureau de l'Académie des sciences et belles-lettres de Bruxelles . 
et les membres de ce corps individuellement. 

Art. 2. La franchise est également attribuée à la correspon- 
dance sous bandes et contre-seing que l'Académie et son secré- 
taire perpétuel doivent échanger avec chacun de ses membres. 
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Art. 5. Le contre-seing de l'Académie en nom collectif scra 
exercé, soit par le président, soit par le secrétaire perpétuel 
délégué à cet effet. 


Nôtre Ministre des travaux publics est chargé de l'exécution 
du présent arrêté, 


Donné à Bruxelles, le 22 décembre 1841. 
LEOPOLD. 
Par le Roi : 
Le Ministre des travaux publics, 
L. DESMAISIÈRES. 


Pour copie conforme : 


Le Secrétaire général du Ministère des 
travaux publics, 


DE BAVAY. 
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ANNUAIRE 


L'ACADEMIE ROYALE 
SCIENCES, DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS 


DE BELGIQUE. 


TREIZIÈME ANNÉE. 


BRUXELLES, 


CHEZ Me BAYRZ, IMPRIMEUR DE L'ACADÉMIE ROYALE. 


1847. 


ee - 


ANNÉE 


| D'après les ères anciennes et modernes les plus | 
usitées pour la mesure du temps. 


[Année 7855 de la période grecque moderne, ou de l’ère 
Byzantine. 


6560 de la période julienne. 
5850 depuis la création, selon l’église, | 
5608 depuis la création selon les Juifs. Com-} 
mence le 11 septembre 1847. | 
2623 des olympiades, ou la 3e année de la 656: 
olympiade, commence en juillet 1847, en} 
fixant l’ère des olympiades 775 1/2 ans avant| 
3.-C., ou vers le 1°r juillet de l'an 3938] 
de la période julienne, | 
2600 de la fondation de Rome, selon Varron. 
2594 depuis l’ère de Nabonassar, fixée au mer-| 
credi 26 février de l'an 3967 de la périodel 
‘ julienne, ou 747 ans avant J.-C., selon les) 
chronologistes, et 746 suivant les astro- 
nomes. | 
1847 de l’ère chrétienne ou vulgaire; l’année! 
1847 du calendrier julien commence le 13] 
janvier 1847. | 
1783 de la ruine de Jérusalem et de la disper-| 
sion des Juifs. 
1263 des Turcs commence le 20 décembre 1848. 
265 de l'introduction du calendrier nouveaul 
ou grégorien. 
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COMPUT ECCLÉSIASTIQUE. 


Nombre d’oren1847. 6.||Indictionromaine . 
pacte. . . . . XIV.| Lettre dominicale . 
Cycle solaire, . . 8. 


QUATRE-TEMPS. 


Février . 24, 26 ot 27. [[Septembre . 15,17 et 18. | 
Mai . . 26, 28 et 29. || Décembre . 16, 17 et 18, 


FÊTES MOBILES. 


Septuagésime . + + + + «+ + 81 janvier. | 


Les Cendres. . + + + 17 février. 
Pâques . . ee + + + + 4 avril. 
Les Rogations . . + … 10,11et123 mai. 
Ascension . . + + + « 13 mai. 


Pentecôte , . … 23 mai 


La Trinité 2 . 0 à à à à . : 80 mai. 


La Fète-Dieu e e e e . e e. e 8 juin. 
Premier dimanche de l'Avent. . . . 28 nov. 


COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 
(Temps moyen de Bruxelles.) 


Panrremrs . . . le 21 mars à 550" du matin. } 


Été . . … … le 22 juin à 2.86 du matin. 
AUTONNE. . . |. le 23 sept. à 4.40 du soir. 
Hivaa. . . . . le 22 déc. à 10.28 du matin. 


mt 


Obliquité apparente de l’écliptique, on supposant, d'aprés | 
0 » 


Delambre, l’obliquité moyenne de 23° 27 57" en 1 
et la diminution séculaire de 48”. 


ler janvier 1848 . . . . . 23" 27° 25,6. 
81 décembre » 








ÉCLIPSES DE SOLEIL EN 1847. 


Temps moyen de Bruxelles. 


Les longitudes sont rapportées au méridien de Green- 
wich, situé à 17*- en temps, à l’ouest du méridien de 


I. Le 31 mars, éclipse partielle de Lune, visible 
à Bruxelles. 


Eatrée de la Lune dans la pénombre à . . 7h 4s.dusoir. 


| Commencement de l'éclipse à . . . . 41 id. 


Milieu del'éclipseù . . . . . . . . 44 id. 
Fin de l'éclipse à . . . . « id. 


| Sortie de la pénombre (le ler avril) à . 


À ces époques, la Lune sera respectivement aa sénith 


| des lieux dont les positions suivent : 


Longitude orientale 82° 46 Latitude australe 4°28/ 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


| Grandeur de l’éclipse : 0,286, le diamètre de la Lune étant 1. 


Le premier contact avec l’ombre aura lieu à l'œil nu, 
à l'Orient, à 50° du point supéricur d’intersection du 


ere + 





mme 


disque lunaire avec le cercle horaire passant par le 
centre de la Lune. 


Le dernier contact aura lieu à l’Occident, à 180 à | 


partir du mème point. 

Cette éclipse sera visible dans toute l’Europe et 
l'Afrique, la plus grande partie de l’Asie, la partie 
Occidentale de la Nouvelle-Hollande et la partie Orieu- 
tale de l'Amérique du Sud. 


II. Le 15 avril, éclipse totale de Soleil, inotstdle 
à Bruxelles. | 


Commencement de l'éclipse générale, à . . 44. 4m. du mat. 
Par 40023’ longitude orientale. 
35 55 latitude australe, 
Commencement de l'éclipse centrale et to- 
tale, à. se se ee 
Par 28°29’ longitude orientale. 
47 39 latitude australe. 
Éclipse centrale et lLotale au snéridien, à. 
Par 8958’ longitude orientale. 
24 30 latitude australe. 
Fin de l'éclipse centrale ct totale, à . 
Par 151914’ longitude orientale, 
16 27 latitude australe. 
Fin de l'éclipse générale, à. . . . .. 
Par 137049’ longitude orientale. 
4 31 latitude australe. 


Cette éclipse sera visible dans le Sud de l'Afrique et ĳ 


| 


| de l’Asie, et dans la Nouvelle-Hollande. 


ne ne re mme TO = 








IH. Le 35 septembre , éclipse partielle de Lune, 
invisible d Bruxelles. 


Entrée de la Lune dans la pénombre, à. . Oh 83m. du soir. | 
Commencement de l’éclipse, à. « + + 1 44 id. | 
Milieu de l'éclipse, à. . . . . 2 51 id. 
| Fio de l'éclipse, à. . . Lee 3 57 id. 
| Sortie de la pénombre, à . 5 8 id. 


Longitude orientale 192015’ Latitude boréale 0641’ 
155 26 Id. 0 55 


139 26 Id. 1 9 
123 26 Id. 1 22 


. 106 37 Id. 1 36 
Grendeur de l'éclipse : 0,420 , le diamètre de la Lune étant 1. 


{ Cette éclipse sera visible dans toute sa durée en Asie} 
ét À la Nouvelle-Hollande ; Ia fin sera aperçue dans la | 
partie Orientale de l’Europe et de l’Afrique. 


IF. Le 9 octobre, éclipse annulaire de Soleil. (Éclipse 
partielle, visible a Bruxelles.) 


Commencement de eclipse générale, à . , 64. 23». du mat. 


Par Oe 9’ longitude orientale. 
38 30 latitude boreale. 
Commencement de l'éclipse centrale et an- 
nulaire, à. , . . . … .… 
Par 16° 3’ longitude occidentale. 
52 8 latitude boréale. 





















Éclipse centrale et annulaire au méridien, à 8k- 56m. du mat. 
Par 4711’ longitude orientale. 
3122 latitude boréale. 
Fin de l'éclipse centrale et annulaire, à. . 10 54 id. 
Par 105°44/’ longitude orientale. 
18 29 latitude boreale. 
Fin de l'éclipse générale, à. . … . . . 0 11 du soir. 
Par 88° 4’ longitude orientale. 
4 40 latitude boréale. 


Cette éclipse sera visible dans toute l'Europe, la 
moitié boréale de l’Afrique et la plus grande partie de 
PAsie. 
Commencement de l’éclipse à Bruxelles, à 6h. 31m,5 du mat. 
Fin de l'éclipse à Bruxelles, à . . . . 9 10 ,0 id. 


Grandeur de L'éclipse : 0,925 (le diamètre du soleil étant 1) 


ou 11,1 doigts. « 


La première impression du disque lunaire à l'œil au 
aura lieu à l'Occident, à 33° de l’extrémité supérieure 
du diamètre vertical du soleil. ‘ 








(Voir pour les circonstances de l’éclipse en Belgique, la notice 
de M. Ed. Mailly, insérée dans le tome XIII, n° 7, des Bulletins 
de l’Académie Royale des Sciences, des Lettres et des Beaux- 
Arts de Belgique). 


SIGKES ET ABRÉVIATIONS 


Dont on se sert dans le Calendrier. 


Phases de la Lune et autres abréviations. 


. L. Nouvelle Lune. H. Heures, 

- Q. Premier Quartier. X. Minutes. 

. L. Pleine Lune. 8. Secondes. 
. Q. Dernier Quartier. D. Degrés. 


Signes du Zodiaque. 


| deg. deg. 
10 Y', le Bélier . . 0] 6 A, la Balance. . 180 


Il Y, le Taureau. . 30 || 7 m, le Scorpion . 210 
12 NH, les Gémeaux . 60 | 8 3», le Sagittaire . 240 
3 5, l'Écrevisse. . 90 | 9 X, le Capricorne. 270 
[4 À; le Lion. . . 120 ||10 w, le Verseau. . 800 
IS ny, la Vierge . . 160 ||11 )(, les Poissons . 830 


@ le Soleil. 


Plantes. 
$ Cérés. 
8 Pallas. 
£ Jupiter. 
D Saturne. 
M Uranus. 





JANVIER. 


Soleil dene le Ver- fl Lever. ! Couch.| Déd. 
seau, le 20, à 3h. 
10m, du soir. 


EN 


. CIRCONCISION. 
S. Basile, évég, 
Ste Geneviève. 
S. Rigobert, 

. S. Siméon. 


. Les Rois. 

Ste Mélanic. 

Ste Gudule. 

S. Pierre, évéq. 
. S, Paul,ermite. 


8. Théodore. 

. 8. Arcade, m. 

. Bapt. de J.-C. 
S. Hilaire, évèq. 
S. Maur, abbe. 


. S. Marcel. 
. S. Antoine, ab. 
. Ch. des. Pierre. 
. S. Sulpice, év. 
. S. Schastien. 


Ste Agnès, v. 
S. Vincent. 
. S, Ildefunsc. 
. S. Babylas, év. 
. Conv. S. Paul. 


. Ste Paule, veuv. 

. 8. Julien. évèq. 
S. Charlemagu. 

. S. Franc. de S. 
Ste Bathilde. 

. Sepluagcsime. 
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Les jouss.csoissante pendant cs mols, de 1 h. 13 mo. | 





Jours du muis. 


2. 137 |10. 226 
10. #39 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
LS 
9 


10! 0. 3» 69 


11! 1.254 
3.5 0 


Iga 0. 
11110. &57| 11. € 
21110 518 U.S 0 





P.L.le 1,à3h. Omedu soir. P. Q.le 23, à 4 hb. 35 m. du soir. 
D.Q.le 9, à6 h. 58 m. du soir. | P.L. le 31, à 8 h. 46 m. du mat. 
N.L.le 17, àl kh. 23m. du mat. Q 








Soleil dans les Pois- 
sons, le 19,à5h. 
52m. du matin. 



















1 IL. 8. Jgnace. 
| 2/M. PURIFICATION. 
| 3/M. 8. Blaise. 0. 14. 6118 
| 4'J. S. Andre Cors. 0. 14. 12/19 
| s[v. Ste Agathe, vier. 0. 14. 17/20} 
| 6/S. 8te Dorothée, 0. 14. 21/21! 
| 7/D. S. Romuald. 0. 14. 25/22 
| SIL. S. Jean de M. 0. 14. 28123! 
|M, Ste Apolline. 0. 14. zoal 
LOM. Ste Scholast, 0. 14. 31/25] 
UJ. 8. Severin. 0. 14. siz: 
12'V, Ste Eulalie. 0. 14. 31127 
13/S. SteEuhrosiue. 13. 28 | 0. 14. 30,18 
14 D. S. Valentin. 13. 7 | 0. 14. 29/29 
15 L. S. Faustiu. 12. 47 À 0. 14. 26! 1 









. S. Furcy. 
17[M. Les Ceudres, 
1813. S. Simeon, év. 















19/V. S. Boniface, 

2019. S. Eucher. 

21|/D. S. Pepin. . . . 13. 

221L. Ste Isabelle. . 2 ‚. 26 |10. 19 f 0. 13. 49! 8} 
23/M. S. Damien. . 0 . 28 | 9. 57 1 0. 13. 41| 9 
24/M. S. Mathias. . 58 . 30 | 9. 35 À 0. 13. 32110 
2513. S. Félix. . 66 . 31 |! 9. 12 À 0. 13. 23111! 
26|V S. Porphyre. 54 . 33 | 8, 50 | O0. 13. 13112 
271$. Ste Houorine, . 52 . 35 | 8. 28 f 0. 13. 2113 
28/D. S. Romain. 8 0. 12. 51114 





Les jours croissent, pendant ce mois, de 1 h. 39 m. 





Jours du mols, 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
L 8 
9 
0 
l 


SATURNE. 
Q 8.228| 6. „29 | 1. 
11! 7.231 5. g'56 5 


21} 7, B 14! 5.” 24 





D.Q.le 8,à 1h. 56 m. da soir. P. » à. le22,à 4h. 16m. du mat. 


N. L, le 15, à 11h. 43 nr. du mal, 





(16) 












MARS. 


Soleil dans le Be- 
lier, le 21, à 5 h. 
50m. du matin. 













D 
Ê 






Age de la 1.une. 





















































h h 
L. S, Aubin, évéy.f 6. 5, 38 | 7. 42 À 0. 12. 40,15 
M. 8. Simplice. À 6. 5, 40 | 7. 20 | 0. 12. 28/16 
M. Ste Cunégonde, | 6 5. 42 | 6. 57 à 0. 12. is 
J. S. Casimir. 6. 5. 44 | 6. 34 | O0. 12. 
V. S. Adrien. 6. 39 | 5. 45 | 6. 11 |o. 11. «19 
S. Ste Colette. 6. 37 | 5, 47 | 5. 47 À O- 11. 34/20 
D. S. Thomas d’'A.Ï 6. 85 | 5. 48 | 5. 24 | O0. 11. 20121 
L. S. Jean de Dieu. 6. 32 | 5. 50 | 5. 110, 11. 5122 
M. Ste Francoise. 6. 30 | 5, 52 | 4. 37 | 0. 10. 50,23 
M. S. Doctorée. 6. 5. 4 0. 10. 35,24 
J. SteEuloge. 6. 6 8. 0, 10. 19,25 
V. S. Grégoire. 6. 6. 8. 0, 10. 3128 
8. Ste Euphrasie, | 6. 5, 3. 0. 9. 47127 
D. Ste Mathilde. 6. 6, 2. 0, 9. 30,28 
. S. Zacharie, év.l 6 6. 2. 0, 9. 13/29 
. S. Cyriaque. 6. 15 | 6. 1 0. 8. 56:30 
. Ste Gertrude. 6. 18 | 6. 1. 0. 8. 38 1 
S. Alexandre. f 6. 11 | 6. 1, 510. 8. al 2 
. S. Joseph. 6. 9 16 0. 4110. 8. 3,3 
12018. S. Joachim. 6. 6 | 6. 10 | 0.417 À 0. 7. 45) 4 
IJD. S, Benoît. 6. 4 | 6. 12 | 0.5 6 0. 7. 27| 5 
2|L. 8. Paul, évéq. 1 6. 2 | 6.13 | 0, 5010, 7. 9| 6 
3|M. S. Victorien. 8. 0 | 6. 15 | 0, 54E 0, 6. 5t| 7 
4! M. S. Simon, mart.} 5. 58 | 6. 16 | 1, 17 1 0, 6. 32| 8 
126,3. ANNONCIATION.S 6. 55 | 6 0. 6. 14]9 
126/V. S. Ludger, ev. "6. 53 [6 0, 5. 85110 
12718. S, Jean, évang.] 5. 51 | 6 0, 5. 37/11 
128/D. S. Gontran, Rf 5. 49 | 6 0, 5. 18112 
120/L. S. Eustase. Bb. 46 | 6 0, 5. 0113 
|30/M, S. Rieul. 5. 44 | 6 0, 4. 41l14 
1 31 M. -S. Benjamin, m. 5. 42 | 6 0. 4. 24115 





Les jours croissent, pendant ce mols, de 2 b,0 m. 


(17) 


Passage 
au 
méridien 


INSOG 


© wa 
e 


‚E36 |10. 36| 6. 


11. 3317. : 
0.£38| 7. 58 
1.550| 8. 55 

3, 819. sik mn 
. 28,10. 48 | 21} 


JUPITER. 
1. <48 


be 
‘une 


26| 1.711 
271 2. 12 
28} 3. 14 
29! 4. 15 


30! 5. 17 
31! 6. 20 


taks 





P. L.le 2,à3h. 26 m. du mat. |! Q. le 23,45 h. 58 m. du soir. 
D.Q.le10,à41h. 36m. du mat. P. Elen à9 h. 34 m. du soir. 
N. L.le 16, à 9h. 28 m. du soir, | 2, 


(18) 





























2 AVRIL. 
8 — 
8 |Soleil dani le Tau- 
2 | reau, le20,a6 1. 
3 | 0 m. du soir. 
|, h h. h . 
1|J. S. Hugues, év | 5. 6 0. 4 4,16 
2/V. S. Franc. de Pf 6. 6. 0. 3. 46,17 
8|S. 8. Richard. 5. 6 0. 3. 28/18 
A|D. PAQUES. 5 6 . 0. 3. 10:19 
SIL. $. Vincent. 5. 6. . 0. 2. 52 20 
6|M. Ss. Guillaume. 5. 6 6 0. 2. 34 21 
71M. S Albert, erm.f 5. 6. 6 0. 2. 17122 
8|J. S. Edèse. 5 6 7 0. 2. 0123 
O!V. Ste Vaudru, ab.f 5. 6 7. 0. 1. 43:24 
10/S. S. Macaire. 5 6 7. 0, 1. 26 25} 
LIJD. S. Léon. 5. 171 6.46 | 8. 11 | 0. 1. e}26 
12|L. Ste Anastasie, 5. 15 | 6. 47 | 8. 33 À 0. O0. 53127 
13/M. S. Justin. 5. 13 | 6. 49 | 8. 55 | 0. O. 38264 
14/M. S. Tiburce. 5. 11 | 6. 50 | 9. 17 1 0. O0. 22/29 
15,3. Ste Anastasie. 5. 9 | 6. 52 | 9. 38 HO. 0. 7 t 
16/V. S Fructueus. 5. 7 | 6. 53 |10. O 11. 59. 52 2! 
1718. S. Aaicet, pape} 5. 5 | 6. 55 ho. 21 111. 59. 38! 3} 
[18|D. S. Parfuit.pape.] 5. 3 | 8. 57 |10. 42 fit. 59. 24) à 
19!L. S. Elphôge. 5. 1 |, 6. 58 |11. 3 111. 59. 10! 5 
20|AM. Ste Hildegonde. 4. 59 | 7. O 11. 24 111. 58. 57! 6 
21 M. 8. Anselme, 4, 57 | 7, 2 58. 441 71 | 
23,3. S. Opportune. f 4. 55 | 7. 3 11. 58. 31| 81 | 
23 V. S George, mm. | 4. 53 | 7. 5 58. 19| G 
24 S, Ste Beuve. 4. 50 | 7. 6 58. 7|10} 
25 D. S. Marc, évang.] 4. 48 | 7. 8 . 11. 67. 561111 
8. Clet, paje. | 4. 47 | 7. 10 |13. 24 11. 57. 46113 
. S. Policarpe. 4. 45 | 7. 11 |13. 43 11. 57. 35113 
28|M. S. Vital, mart. €. 43 | 7. 13 |14. 2 Hil. 57. 26/14} 
2813. S. Rohert ,abb.] 4 41 7. 14 |14. 21 Fia, 57, 16115 
Soi Ve 8. Eutropc. 4. 39 ! 7. 


16 |14. 40 Kil. 57. 816] 


ee 


Les jours croissent, pendant ce mois, de 1 h. 51 mo, 








= 


| 
| 
| 
| 
| 


PLANÈTES. | 
| 
Passage | 

‚Lever. Coucher.| au | 
méridien 


Passage 
Lever. Coucher; au 


Jours du mois. 


m.l A. m.l A. m. 


MERCURE. 


EN 


ae 
LJ 


6. 1 11.256 
5.8 9 |10.=58 
4. 32 |10. € 27 | 


1, 3.237] 0. „15 
11! 3. 217 0. 2.15 
21| 2.954! 0.- 17 


JUPITER. 


mnorSlopnanm|nmswm|wmms 


4. 249, 8. „16 
4.2 U -243 | 9.5 


3.P 34, 2.° 9 | 6.! 





6.8. 7 |11. æ37 
s."" 31 ln. 0 | 








D. Q. le 8,3 3 h. 43 m. du soir, 'P. Q. le 23, A9 h. 26 m. du mat. 
N.L. le 15, à6 h. 39 m. du mat. | à 3 h. 43 mm. du soir, 








MAI. 


Soleil dans les Gé- 
meaux,le21,ù6h, 
6 m. du soir. 


S. Philippe. 

. S. Athanase. 
Inv. &te Croix. 
Ste Monique. 

. Conv. S. Aug. 


S. Jean P. L. 

S Stanislas. 
S. Désiré, évèq. 
. 8. Grégoire. 
Les Rogations. 


. 8. Mamert. 
‚ S. Paucrace. 
ASCENSION. 
S. Boniface, 
S. Isidore. 


8. Jean Nip, m. 
S, Pascal. 

. S. Erie, roi. 

S. Yves. 

S. Bernardin. 


“[zxroa 


5 


„ereen 


11, 56. 14,25 


| 
| 
| 
| 
| 


m| OS 0 -1 A] RB GO ES om | 
zes hezz rb 


„sl 


Ste Hospice. 
$. Opportune. 
PENTECOTE, 
. Donatien. 
‚ S, Urbaia. 


. S. Quadrat. 
S. Mildevert. 
. 8. Germain. 
. S. Robert, abb. 
. La Trinité. 
. Ste Pétrouille. 


19 

31 

42 

‚53 

4 

21, 14 
21, 24 
21, 34 
21, 43 

0 121. 52 


poppuoslenses|esperlrænsel x 





Los jours croisseat, peudant ce mois, de 1 h. 26 m, 


LUNE. 


s 
5 
8 
s 

5 
ë 
3 
a] 
my 


11 6. 23/10. „37 
il “ER et | 
21) 5.521] 9.” 40 | 


52 . . 
510 aile SATURNE. 


I. “07 
3. 0 


29] 7. 15 | 3. 46|11. 
30| 8. 15 | 4. 26 
31} 9. 10,5. 14| 0. 247 





D.Q.le 7,ä11h. 7m. du soir. 


B. Q. le 22, à 2 hb, 16 m. du mat. 
N. L.le 14, à 3h. 41 m, du soir. 


P. L. le 30, à 8h, 3 m. du mat, 





Soleil dans l'Écre- 
visse, le 22,8 2h. 
36 m. du m:tin. 


| Jours du mois. 


FETF- DIEU. 
. 8. Optat, évéy. 
S. Boniface. 


. Ste Amélie. 
. $. Robert. 
. S. Medardy év. 
S Vincent. 
- 8. Landry. 


S. Barnahé,apô 
S. Basilide. 
S. Ant. de Pad 
S. Basile. 
8. Modeste. 
. S. Fargeau. 
S. Avit. 
8. Amand. 
S. Gerv. S. Pr. 
S. Silvere. 
. 9. Leufroi. 
. 8. Paulin, év. 
. S. Lanfran. 
Nat. S. Jean-B. 
. S. Prosper. 


. Ss, Bubolein. 

. S. Crescent. 

. S. Irenee. 

. S. Pierre, apôt. 
M. Com. des. Paul. 


Les jours croissent , jusqu'au 23, de O b. 20 m., puis décroissent, 


jusqu'au 30, de O h. 5 
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| 0. #47 
1. 549 
2. 53 
3. 57 


PLANÈTES. 
} 
| 


Lever. | Coucher. 


0.27 
11. X57 


il 0.258|11.%41 | 6.219 
111 0.%19111.2 3 | 5.41 
21111, 40/10. 5 24 | 5.P 





D.Q. le 6,à4h. 24 m. du mat.|P. Q. le 20, à 7 h. 49 m. du soir. 
N. L. Je 13, à 1 hb, 10 m. du mat.!P, L. le 28, À 1h. 40 m. du soir. 


JUILLET. 


Soleil dans le Lion, 
le 23,à 1 h.28 m. 
du soir. 


S. Rombaut, év. 


. Vis.dela Vierge 
S. Anatole, 5 
Tr. de 8. Mart. 
, Ste Zoé. mart. 


‚ S, Adolphe. 


‚Sie Aubierge. 
J. Ste Elisabotk.. 


1 9/V. 8. Cyrille. 


1101S. Ste Felicité. 


LID. S. Benoft. 

112 L. S. Gualbert, 
I13/M, 8. Turiaf, évéq. 
114 M. S. Bonaventure. 
15 J. S. Heari, emp. 


E 16|V. S. Eustathe, ev. 
11718. S. Alexis. 

118 D. S. Frederic, 
119,L. S. VincentdeP. 


120 | M. Ste Marguerite 


l211M. s S. Victor, mart. 
2213. Ste Maric-Mad. 
V. S. Apollinaire. 
Ste Christine. 

. S. Jacqueslem. 


re 


Gi à © t 


| 


[er] 
Dekan: 


Ste Anne. 

. S. Edouard. 

. S. Nazaire 

Ste Marthe. 

. S. Alphonse. 
S. Ignace de L. 
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Les jours décroissent, pendant ce mois, de 1 b. 5 m. 


PLANÈTES. 


Passage 
Lever. |Coucher. eu 
méridien 


h. ml À. ml A. m. 


ARE MERCURE. 
HE 53 ° 


Jours du mois. 


4l11. 21 
5:11. 50 
6 

7| 0.221 
8| 0.57 


SBRINSAR»SIbE 


1] 3.%17| 7. „40 |11. 228 
11| 2.348) 7.211 |10. 268 
3.219! 6. 4t |10 P 28 
haul 1.543 |11. 

baal 0 45 SATURNE. 

123| 3. 46 | ©. 2 1111. 1] 9.#a4 | 4. x22 
É24 4. 45 | 0.2 11h10. S22| 9.5 4 | 3. 342 
25 5. 41 1.5 211 0." 42] 8.522 | 3.F 1 
128 6. 30 | 2. . 
27,7. 13 | 8. URANUS. 
18 7. 51 . 

20 8. 25 
130! 8. 55 
lar 9 





P.Q.le:0,à 1h.10 m.du soir. 
P.L. le27,410h,26m. du soir. 


3 


D.Q.le 5,à 9h. Om.du mat. 
N.L.lei2, à 11 hb, 88 m, du mat. 





Sol. dans la Vierge,f Lever. | Couch. 
le 33,47 h. 58 m. 


midi vrai. 


A m.s. 


0. 6. zl ail 
0. 5. 59'22 
0. 5. 55:231 
0. 5. 51:24! 
0. 5. 45 25} 


. Ste Sophie. 
. 8. Etieune, pap. 


Ss. Dominique. 
N.-D.aux neiges. 


. Transf de N.S. 
S. Gactan. 
8. Justin, mart. 
S. Romain. 
. S. Laurent, 


. S. Gery, évég. 
Ste Cluiro, vierg. 
S. Hippolyte. 
S. Eusébe. 
D. ASSOMPTION. 
N 


h. 
4. 
4 
4. 
á 
4. 
é. 
á 
4 
á. 
á. 
4 
4 
4. 
4 
4. 


L S Roch, conf. 
M. S. Mammcs. 
1, 6te Hélène. 
S. Louis, évég. 
. S. Bernard, ab. 


Ste Emclie. 

S. Symphorien. 
S. Sidoine. 

S. Bartheélen ì. 

. S. Louis, roi. 


[] 


œ 


woo TI wm © ® D 


S. Zéphirin, p. 
. S. Césaire, 
S. Médéric, ab. 
. S. Augustin. 
‚ Ste Rose, vierg. 
| I. S. Ovide. 


ot ab 





Les jours decroissent, pendant ce mois, de 1h. 46 m. 


LUNE. 


| Passage 
Lever. |Coucher! au 
méridien 


D 
TA m.l A. ml m. 


1.461 6 
1.216 
0. ? 46 


IT 8. „58] 7. 236 
6. = 53 


0. 239 

7. 1.234 

9, 2.P 29 
2 |10. 
40 1. 





D-Q. le 3,à 2h. 17 m. dusoir.|P 


P. Q. le 19, 
L.lei1,30h. 46 m. du mat. 


b. 19 m. du mat. 
P. L. le 26, h 


. 27 m. du mat. 


eo 
Dr gro 
eo 





SEPTEMBRE. 


Soleil dans la Ba- 
lance, le 23, à 4 h. 
40 m. du soir. 


Jours du mois. 


1 11M.S. Gilles. 

. S. Lazare. 

+ $ Grégoire. 
Ste Rosalie. 


dn Gd MO 
sn 


. $. Bertin, abbé. 


‚S Eleuthère. 

. Ste Reine, vierg. 

. Nat. dela Vierg. 
S. Omer , érég. 
S. Nicolas To. 


. 8, Hyacinthe. | 
. S. Raphaël. 
. 5 Maurille. 


. Exalt. Ste Croix. 


. 5. Nicomède. 


Ste Buphémie. 
S. Lambert. 
S. Jean Chrys. 
8. Janvier. 

S. Eustache. 
S 


. Mathieu, ap. 
. $. Maurice. 
. SteThécle. 
. 8 Andoche. 
S. Firmin, évé, 


. Ste Justine. 
. S. Côme, S. Da. 


. 


kh. m. s. 


“oja 


h 
5 
5. 
5. 
5 
5 
5 


C0 © pe D 
e id e e- 


aaan anne 
aaannjeaarsjessass 


Temps moyen 


midi vrai. 


Age de la Luue. 


0, 0. 0 
il, 59. 41 
11. 59. 22 
11. 59. 3! 
11. 58. 4ál2el 


11. 58. 24[2:| 
11. 58. 4128| 
11. 57, 46,25} 
11. 57. 23/30 
11. 57. 


11. 56. 4 


11. 56. 
11. 56. 
11. 55. 
11. 55. 


11. B4. 
11. 54. 
11. 54, 
11. 53. 
11. 53. 


11, 53. 
11. 52. 
11, 52. 
11. 52. 
11, 51. 


11, 51. 28117 


{1. 51. 
11, 50. 
11. 50. »8'20 
11. 50. 8121 


\ 
4 





Les jours déoreissent, pendant ee mois, de 1 h. 54 m. 





(20) 


Passage 
Lever. | Coucher. 


JUPITER, | 


Eila Ess 
5 ol 5.720 


1,226] 9. | 
2. 5 42 |10. SATURNE. 


4  1|11. 1! 6. 52] 5.21 | 0.æ# 6 | 
5. 23 11! 6.212) 4.237 |11, 23 | 
45| 0.w18 À 21° 5. 81| 8,754 |10. ét | 


URANUS. 


1! 7.050! 9.x 0 2. 
u KAST sio | 1.2 
1. 





D. Q le 1,à9h. 32m, da soir. P. Q. le 17,à 7h, 38 m. du soir. 
N.L.l:®9,à áh. 5 m.du soir, P. L. le24, à 2b, 43 m. du soir. 


5. 


SOLEIL. 
a 


Soleil dans le Scor- | Lever. | Couch. | Décl. 
pion,le24, àl hb. 
10 m, du matin. 


S. Remi, évég. . . à 49. 49 22} 
SS. Anges gard} 6. . . . 49. 30 15! 
S. Denis l'uté. . . 49. 11 24} 
. S. Frangoisd'A.f 6. . . 48. 53125] 
Ste Aure, vicrge.| 6. . . 48. 35,26] 


S. Bruao, inst. . 48. 17 27} 
. Ste Julie. . 48. 0 281 
. Ste Brigitte ! . 47. 43,29 
. S$. Denis, évég. . 47. 26 
. S Paulin. . . . 47. 10 


. 46. 55 
. 46. 40 
46. 25 
46. 11 ; 
45. 38! 7| 
. 45. 451 81 
45. 32! 9! 
45. 20,10} 
. 45. Silik 
. 44. 58/12] 


. 44. 48113 
44. 39114 
&4. 30113 
44. 22'16 

. 46. 15.17] 


. 44. 8 15} 

. 44 ziel 

. 43. | 
43. 


. SS. Nicaise, etc. 

. $, Wilfrid. 

. S, Geraud, c. 
S. Caliste, pap. 

. Ste Thérèse. 


S. Gul, abbé, 
. Ste Estelle. 
. S. Luc, évang. 
S, Savinica. 
S. Caprais. 


Ste Ursule. 
S Mellon, év. 
S. Hilarioa. 
8. Magloire. 
. SS. Crépin et C. 


. $. Evariste. 
8. Frumence. 
S. Simon. 

. S Narcisse. 

S. 

S. 


oupeloæmnse 


sjees 


Lucain, 


akal 8 0-08 Kal 


„ease 


Quentin. 





Les jours décroissent, pendant ce mois, de 1 h. 55 m. 
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5. 3411. 47 

B. 54 

8. 12 0. 46 

. 9. 26! 1.244 

. 47 |10. 31: 2.542 

45 |11. 27 3. 38 

29| 9. 47 | 0.S14: 4. 33 
|aof1o. 49 | 0.553: 5. 25 
52 | 1. 25: 6. 13 


E 
5 |— 
5 Passage 
= | Lever. |Coucher au 
5 méridien 
8 __ 
ml A, m.l A. m|hk mm. 
1110 #57 | 1, %35! 5 Z50 
311.558 | 2.517| 6.241 
3 2. 321 7.230 
ál 1.20! 3. 23| 8. 17 
5| 2.2 3 | 3 50| 9 2 
6| 3.P 5 | 4. 15! 9. 46 
71 4. 6 | A. 38110. 28 
8! 5. 8 | 5. ait. lv 
916. 9 | 5. 2611. 53 
10! 7. 11 | 5. 52: 0. £36 
(41) 8. 13 | 6. 20 1.521 
[12! 9. 14 | 6. 52127 7 
. | 7. 30! 2. 64 
| 8 14! 3. 43 
| 9. 5} 4. 34 
16! 0.749 110 4| 5. 26 
174 LL 32 |H 8| 6. 19 
7. 12 
918 
8 


D.Q.le 1,4 7h.53 m. du mat. 
N.L.le 9,à 9h, 36 m. du mat. 
P.Q. le 17, à 7 h. 88 m. du mat. 


B L. le 23, à 11 h. 53 m. du soir. 











E PLANÈTES. 
8 : 
5 Passage 
© | Lever. |Coucher. au 
e méridien 
5 
© 
ler) 
































y MERCURE: 
if 6. Z48 0. 22 
ul 7. Eaal 5. so 0. Sat | 
21| 8.231| 5: Su 0.“ 58 
Q VÉNUS. 
1] 6. =48 4. 53 11,250 
lij 8.230| 4. 2.13 [10.251 
21| 4.225) 3.“ 41 |10.8 3 
d MARS. 
ET 7. 01 © > 
1] 7.4 Of 9.229 | 2.213 
11, 6.14) 8. 8.42 | 1.227 
21; 5." 25] 7. 5 48 ij 0.538 
1£ JUPITER. 
1110. AE 2.045 | 8.239 
11110 25. ñ | 6.2 4 
5.2 28 











il 4.,,50| 3. E10 5.35 

lij 4.210) 2.528 | 9. 2.18 

21| 3.“ 30| 1. 46 | 8. 37 

Ri URANUS. 

1! 5. 50[ 6.256 | 0 W22 
11} 5. 810) 6.514 |U at 

21, 4. 30| 5.32 [11.3 0 

CT | It | 














D.Q. le 30, à 10h. 13 m. du soir. 















Jours du mois. 










NOVEMBRE. 


Soleil daus le Sagit- 
taire, le 22, à 9h. 
36 m. du soir. 
















h. h 
IL. TOUSSAINT. | 6. 4. 34 |14, 20 
2,M. Les Trépussés. | 6. 4. 33 |14. 39 
8 M. S. Hubert. 6 4. 30 [14. 58 
â J. S. Charles. 6 4. 29 |15. 17 
5'V. Ste Bertille. 6. 4. 28 |15. 35 
6 S. S. Léonard, 7. &. 26 15. 54 
71D. S. Willebrod. 7. 2 | 4. 24 |16. 12 
8|L. S. Ernest. 7. 4 | 4. 22 |16. 29 
9|M. 8 Mathurin. 7. 6 | 4. 21 116, 47 
10 M. S. Léon , le Gril 7. 7 4, 19 17, 4 
117. S. Martin, évé. | 7. 4. 
21V. S. Roenc. 7. 11 | 4. 
13,8. S. Brice, évêq. | 7. 13 | 4 
14/D. S. Bertrand, 7. 15 | 4. 
I8|L. S. Eugènc. 7. 16 | 4. 
16,M S. Edme. 7. 18 | 4. Il |18. 40 
17}. S. Agnan, évé. | 7. 19 | 4 10 |18. 55 
1817. S. Odon. yv. 21 | 4. 8 |19. 10 
19 V. Ste Elisabeth. 7,23 | 4. 7 |19. 24 
20/8. 8. Edmond. | 7.24 | 4. 6 |19. 38 
21|D. Présent SteVier.} 7. 26 | 4. 5 |19. 52 
22|L. Ste Cécile. 7 À 
23![M. S. Clément. 7 3 
24 M. S. Séverin. 7 2 
281. Stefatherine. | 7. 1 
26| V. Ste Gea. des ar. | 7. 0 
2718. S. Siméon. 7 
28[D. Dim. del'avent.i 7. 
[29 L. S. Saturnin. 7. 
7 


30 M. 8. André, apôt. 







IT. 48. 2 
11. 48, 


Les jours décrolssent, pendant ce mois , de 1 h. 25 m. 








44/23 





Jours du mois. 


XI] 5. A12 
.225 5.2. 2 
.B20l 4.” 33 


VÉNUS. 


3.239 3. l5 
3.219 2 5.54 


BE le 


er 


4 
58 
0 
8 
4 
5 
7 
7 
6 
0 


49 | 7. 56| 3. 5 

32 | 8. 58 1] 4.30) 6.546 |11.,,87 
Pin 110. 6| 5. 11) 3.8.40| 5.253 |10. 2.46 
15 0.545 |11. 17 21! 2.53! 6.2 2 | 9.56 


id In JUPITER. 


8. „44l 0.250 | 4. 
46 30 [lij 8.2 7] 0-510 4.5 
21] 7.” 24/11. E30 | 8.52 


b SATURNE. 


11 2.451 1% 3 
11| 2.8. 51 0. 223 
1." 26| 0.5 43 


URANUS. 


46 
7 
ô 


ge æ Cu] 0 po 10 me 2e 


essa 


os | 1[ 3. 
30 [lij 8.2 





N,.L.le #,à3h,28 m. du mat.|P. L. le 22, à10h. 22m. du mat. 
P. Q. le 15, à 6 h. 32 m. du soir.| D. Q.le29,à 4h. 39m. da soir. 


DÉCEMBRE. 


_— | 
Soleil dans le Capri-{ Lever. | Couch. | Décl. 


corne, le 22, à 10h. 
23 m. du matin. 


Jours du mois. 


h. m. ' d. m. 


lnmen — 
RARE 


5 Nicolas, év. 
Ste Fare, vierg. 
. La Conception. 
Ste Le bende. 


Ste Valere, vier. 


ml OO © DT O 
al Bat-S- 


‚ SteLuce, v. m. 
S. Nicaise. 
. S. Mesmin. 


h. 
7. 
7. 
7. 
7. 
7. 
7. 
7. 
7. 
7. 
7, 
7. 
7. 
7. 
7. 
7. 
Ste Adelaide. 7. 
Ste Begge. 7. 
8. Gatien,cvéq.l 8. 
Ste Meuris, m 8. 
. S. Philogone. | 8. 
8. 

8 

8 

8. 

8. 

8 

8 

8 

8 

8 

8 


‚S Thomas, ap 
‚8. Ischyrioo. 
Ste Victoire. 
.S. Delpbin. 

NOEL. 


S. Elieuue. 
S. Jean. évéq. 
‚ SS. Innocents 
. S. Thom. de C. 
Ste Colomhe. 
. S Sylvestre. 


ip] O9 O9 CO DD] = © © 





Les jours décroissent , jusqu'au 22, de Oh. 22 m; puis croisent, 
jusqu'au 31, de 0 h. 5 m. 


(55) 

























PLANÈTES. 








LUIE. 



























$ ä 
© S 
| 2 5 - Passage | 
[= = | Lever. Coucher. au 
Es Pad méridien , 
| 3 5 

© Ô 
A. | A. om. 
| 1] o.zas | 1.# 

2| 1.650 | 1.5 

3| 2.752 | 1. 

ä 2. 

2. 


| 
en 
r: 
as © 






KKK) 
100 de CS MD om 
CR CE 
où go 08 
pres 















































7 
16| 0.548 | 0.Z | 
117 1. 18 2 = _ JUPITER. | 
18] 1. 53 | 3.5 IS gtl|10 249 | 2 H44 
iof 2. 31 | 4. 11} 5.257 10.2 7 12.21 | 
20) 3. 17 | 5. 21| 5.121 9.226 | 1.518 | 
ls SIT D SATURNE. ĳ 
12316. 12 | 8. 1 0. P47|It. 6 | 
2417. 18 | 9. 11: 0.5 8/10, 22 | 
125 8. 24 | 9. 21 11. 230| 9. 
{26} 9. 30 [10 | 
127110. 34 |10. H URANUS. 
zslrt. 37 |L. 
À 0 11. 1 1.546! 2.243 | 8.,,14 
130! 0.238 | 0.7 3 111.2 7} 25 3 | 78.34 
131] 1.240 | 0. 528 21) 0.” 27| 1.524 | 6.” 54 









an nn na re en ne een 


P, L. le 21, à 10h. 26 m. du soir. 
D.Q.le29,à 2h. 5m. du soir. 


L. 7,38h 48 m. du soir. 
P.Q.le1ëé,à3h. 43 m. du mat. 
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Calendrier de l’Académie. 


Janvier. — Présentation des mémoires destinés au concours de la 
Classe des Lettres. 


dd. — Élections des membres qui complètent les Classes 
des Beaux-Arts ct des Lettres. 
Id. — Élection du Vice-Directeur dans chaque classe. 


Février. — Présentation des mémoires destinés au concours de la 
Classe des Sciences. 


Mai. — Jugement des mémoires envoyés aa concours pour 
les lettres; rédaction du programme pour le con- 
cours suivant; élections des membres, associes et 
correspondants. 

Id. — Séance générale des trois classes pour régler les intée 
rêts communs; élection des membres de la come 
mission administrative de l'Académie. 


Id. — Béance publique de la Classe des Lettres ; distribu- 
° tion des récompenses décernées. 
Juillet. — Présentation des mémoires destinés au concours de ls 
Classe des Beaux-Arts. 
Août. — Les vacances commencent après la séance de chaque 
classe. 
Septembre. — Fin des vacances le 20. 
Id. — Jugement des mémoires envoyés au concours pour 


Jes beaux-arts; rédaction du programme pour le 
concours suivant ; élections des membres, associés 
et correspondants. 
Id. — Séance publique de la Classe des Beaux-Arts ; dise 
tribution des récompenses décernées. 
Décembre. — Jugement des mémoires envoyés au concours pour les 
sciences; rédaction cu programme pour Îe cooe 
cours suivant: elections des membres, associés et 


correspoudauls. 

Id. — Sésuce publique de la Classe des Sciences ; distri- 
but'on des récompenses décerutes. 

Id. — Réunion de la commission administrative ct des come 


missions spéciales des finances, pour vérifier les 
comptes de chaque classe; les commissions spée 
ciules, aprés avoir arrêté les comptes de la come 
mission udmiaistrutive, font connaître à chaque 
classe, daus la stance suivaute, l'état des recettes 
et dépenses pendant l'année écoulée. 


(57) 


APERÇU HISTORIQUE. 


En 1769, il se forma à Bruxelles une société littéraire 
sous les auspices du comte de Cobenzl, ministre plénipoten- 
tiaire de Sa Majesté l’impératrice Marie-Thérèse. La pro- 
mière séance de cette société eut lieu chez le comte de 
Nény, le 5 mai de la même année. 

Différentes causes portèrent obstacle aux travaux et aux 
succès de la société littéraire, qui, quatre ans après sa nais- 
sance, vit élargir son cadre et reçut, avec letitre d’Académie 
émpériale et royale, plusieurs priviléges importants pour 
cette époque. La première séance fut tenue dans la biblio- 
thèque royale, sous la présidence du chancelier de Brabant, 
le 13 avril 1773 (1). 

L'Académie impériale et royale continua paisiblement ses 
travaux jusqu’à l’époque de la révolution française, et pu- 
blia, outre cinq volumes de mémoires, un grand nombre 
d'ouvrages couronnés dont la liste a été insérée dans l’An- 
nuaire de 1841, 7° année. Dispersée par suite des événe- 
ments politiques, l’Académie s'était assemblée, pour la 
dernière fois, le 21 mai 1794. Elle fut rétablie, sous le titre 


(1) Voyes dans l'Annuaire de l'Académie pour 1840 ‚Ge année, 
les différents documents relatifs À l’histoire de l'ancienne académie 
impériale et royale, qui y ont été insérés par M. Gachard, d'après 
Jes pièces retrouvées dans les archives de l'État. 


4 


(58 ) 


d'Académie royale des sciences et belles-lettres, par arrèté 
royal du 7 mai 1816. L'installation eut lieu, au musée des 
tableaux de la ville, le 18 novembre de la même année (1), 

En 1832, l’Académie, consultée par X. le Ministre de l’in- 
térieur sur l’utilité de la création d'une classe des beaux- 
arts, répondit, à l’unanimité, qu'elle regardait cette ex- 
tension comme utile. Différents plans de réforme furent 
ensuite proposés, soit dans l’intérieur, soit à l'extérieur de 
Académie, et le gouvernement, par ses arrêtés du ler dé- 
cembre 1815, sépara définitivement la compagnie en trois 
classes, celle des sciences, celle des lettres et celle des 
beaux-arts. 

Ou trouvera ci-après les pièces qui appartiennent à cette 


réorganisation. 


(1) Vayes le procès-verbal de la séance dans l'Annuaire de l'A- 
cadémis pour 1840, 6e année. 


_ 
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RÉORGANISATION 


DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES ET BELLES-LETTRES 
DE BRUXELLES, 


RAPPORT AU ROI. 


Bruxelles, le 19 novembre 1845. 


L'organisation actuelle de l’Académie royale des sciences 
et belles-lettres de Bruxelles n’est plus en harmonie avec 
les progrès que la science et la littérature ont faits dans 
nolre pays. 

D'an côté, la confusion des deux classes aujourd'hui exie- 
tantes, et l’infériorité numérique de la classe des lettres, 
doivent nécessairement entraver l'essor de celle-ci, tandis 
que les développements remarquables des travaux littéraires 
en Belgique paraissent devoir lui imprimerune activité toute 
nouvelle. 

D'un autre côté, la littérature flamande, si florissante 
aujourd’hui , n'y compte presque point de représentant, 


SES 


(40) 


Ea troisième lieu, les beaux-arts qui semblent avoir at- 
tendu notre régénération politique, pour sortir avec éclat 
d’un long engourdissement, désirent un centre comman, 
où les efforts individuels de nos artistes puissent en quel- 
que sorte converger, afin de consolider cette glorieuse 
école flamande qui a jeté tant de lustre sur notre patrie. 

L'Académie elle-même, Sire, a apprécié les inconvé- 
nients de cet état de choses. Il y a longtemps qu'un de ses 
membres, usant de la prérogative que lui donnait sa qualité 
de représentant, a soumis un projet de réorguuisation à la 
Législature , à laquelle on avait d'ailleurs présenté d'autres 
projets. Mais les travaux importants dont la Chambre s’est 
trouvée chargée, en ont empèché jusqu'ioi et en enpêche- 
raient probablement la discussion pendant langtemps en- 
core. C’est ce que l’Académie clle-même a bien compris; 
car plus tard, elle a nommé dans son sein une commission, 
dont faisait partie l'honorable auteur de la première propo- 
sition, et à laquelle elle confia le soin de jeter les bases 
d’un travail qui devait être soumis à la sanction du Gouver- 
nement. | 

Une question d'opportunité a suspendu l’exécution de 
cette mesure. 

Dans ces circonstances , Sire, j'ai pensé qu’il appartenait 
au Gouvernement de Votre Majesté de s’acquitter de cette 
tâche. J'ai étudié mürement la question, et j'ai l'honneur de 
soumettre le résultat de mon examen à la haute apprécia- 
tion de Votre Majesté. 

Ne voulant rien innover, j'ai suivi les dispositions proje- 
tées par la commission de l’Académie, dispositions qui 
m'ont paru frappées au coin d'une parfaite convenance et 
d’une entière sagesse. 


(41) 


L'Académie serait désormais divisée en trois classes : 

Celle des sciences ; 

Celle des lettres et des sciences morales et politiques; 

Enfia celle des beaux-arts. 

Chacune aurait ses attributions distinctes; la première 
s’occuperait des sciences physiques, mathématiques et na- 
turelles ; 

La seconde aurait dans ses attributions l'histoire, Jar- 
chéologie, les littératures ancienne et moderne {tant fla- 
mande que française), la philosophie; on y joindrait les 
sciences morales et politiques. Votre Majesté jugera que, 
dans l'état actuel de notre société, avec les institutions 
politiques qui nous régissent, cette adjonction était deve- 
nue an véritable besoin. 

Enfin, la troisième s’occuperait de toutes les branches 
des beaux-arts, ainsi que des sciences et des lettres qui y 
ont rapport. 

L'Académie se composerait de membres ordinaires, Belges 
ou naturalisés Belges, de membres étrangers ou associés, 
et de correspondants régnicoles. 

Le nombre des membres serait fixé dans chaque classe, à 
savoir : pour la première catégorie, à trente; pour la se- 
conde, à cinquante; pour la troisième, à dix. 

D’autres dispositions règlent les conditions d’adinission 
et l'administration de la compagnie; elles ne sont, en 
grande partie, que la reproduction des dispositions exis- 
tantes, mises en harmonie avec les modifications apportées 
à la constitution mème de l’Académie. Toutes ensemble, 
elles formeront les statuts organiques de la compagnie, 
statuts qui, pour plus de garantie de stabilité, ne pourront 
recevoir de changements qu’en séance générale et du con- 

4. 
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sentement de l'Académie, donné par les trois quarts de ses 
membres présents. 

Mais, en même temps que je soumets ces statuts à la 
sanction de Votre Majesté, par lo premier projet d’arrêté 
ci-joint , j'ai cru devoir réunir en un seul faisceau les dispo- 
sitions réglementaires, aujourd’hui éparses. Elles forme- 
ront le règlement général, indépendamment duquel chaque 
classe devra encore former son règlement particulier. 

Enfin, Sire, par un troisième projet d'arrèté, je propose 
à Votre Majesté , en exécution de l’art. 51 du règlement gé- 
néral , la première nomination des deux tiers des membres 
dans la classe des beaux-arts. 

Tous les noms que je soumets au choix de Votre Majesté 
sont connus depuis longtemps par des travaux importants 
et par des succès signalés; j'espère donc que Votre Majesté 
voudra bien ratifier ces nominations. 

D'autres mesures, Sire, m'ont paru se rattacher naturelle- 
ment à la réorganisation de l’Académie. Ce sont : 

La désignation d’un local qui füt plus en rapport avec 
l’importance et la dignité de la Compagnie; 

L'établissement d'un prix quinquennal d’histoire ; 

L'exécution de plusieurs travaux, tels qu’une biographie 
nationale, une collection des grands écrivains du pays, la 
publication des anciens monuments de la littérature fla- 
mande ; 

Enfin, la réunion à l'Académie de la Commission royale 
d'histoire. 

Ces mesures font l’objet d'autant de projets d’arrêtés 
royaux distincts. 

Je suumots avec confiance, Sire, ce travail à la haute 
sanction de Votre Majesté, Le pays, j'ose le croire, verra 
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dens l’approbation qu'Blle voudra bien y donner, une nou- 
velle preuve de la constante sollicitude qui anime Votre 
Majesté pour les intérêts moraux autant que pour les inté- 
rête matériels de la nation. 


Le Ministre de l’intérieur, 


Sruvarn Van DE WErER. 


ARRÊTÉ ROYAL RÉORGANISANT L'ACADÉMIE ROYALE DES 
SCIENCES ET BELLES LETTRES DE BRUXELLES, 


LEOPOLD , Ro: pxs Barons, 
A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Considérant que, par snite des progrès des lettres et des 
sciences en Belgique, la constitution actuelle de l'Acadé- 
mie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles est 
devenue susceptible de plusieurs modifications essentielles: 

Considérant les services éminents rendus par cette insti- 
tution, et voulant donner plus de développements à ses 
travaux, en étendant son action sur les différentes bran- 
ches des beaux-arts qui, depuis quelques années, ont pris 
un essor si remarquable ; 
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Voulant en même temps donner une nouvelle preuve de 
Notre haute sollicitude pour tout ce qui peut contribuer à 
encourager la culture des sciences , des lettres et des beaux- 
arts dans le pays; 

Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous AvORS ARAËTÉ ET ARRÈTONS : 


Ant. ler, L'Académie des sciences et belles-lettres, fon- 
dée par l’impératrice Marie-Thérèse, prend le titre d'Aca- 
démie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique. 

Arr. 3. Le Roi est protecteur de l’Académie. 

Ant. 3. L'Académie est divisée en trois classes, 

La première classe (classe des sciences ) s'occupe spécia- 
lement des sciences physiques et mathématiques , ainsi que 
des sciences naturelles. 

La seconde classe {classe des lettres et des sciences mo- 
rales et politiques ) s’occupe de l’histoire , de l’archéologie, 
des littératures ancienne et moderne, de la philosophie et 
des sciences morales et politiques. 

La troisième classe (classe des beaux-arts) s'occupe de 
la peinture, de la sculpture, de la gravure, de l’architec- 
ture, de la musique, ainsi que des sciences et des lettres 
en rapport avec Îles beaux-arts. 

Ant. 4. Chaque classe est composée de trente membres. 

Elle compte en outre cinquante associés étrangers et dix 
correspondants régnicoles au plus. 

ART. 6. Les nominations aux places sont faites par cha- 
cune des classes où les places viennent à vaquer. 

Ant, 6. Pour devenir membre, il faut ètre Belge ou na- 
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turalisé Belge, d’un caractère honorable et auteur d'un 
ouvrage important relatif aux travaux de la classe. 

Ant. 7. Les nominations des membres sont soumises à 
l'approbation du Roi. 

Anr. 8. Chaque classe peut choisir le sixième de ses 
membres parmi les membres des autres classes. 

Ant. 9. Tout académicien qui cesse d’être domicilié en 
Belgique perd son titre et prend celui d'associé. 

Anr. 10 Chaque classe nomme son directeur annuel, Le 
directeur n’est pas immédiatement rééligible. 

Le directeur, ainsi que le secrétaire perpétuel de l’A- 
cadémie, sont choisis parmi les membres domiciliés à 
Bruxelles. 

Ant. 11. Le Roi nomme, pour la présidence aunuelle, 
an des trois directeurs. 

Dans les occasions solennelles où les trois classes sont 
réunies, le président représente l’Académie. 

Aat. 13. Le directeur a la direction générale de sa classe; 
il préside à toutes les assemblées, fait délibérer sur les dif- 
férentes matières qui sont du ressort de la classe , recueille 
les opinions des membres et prononce les résolutions à la 
pluralité des voix. 

Il fait observer tous les articles des présents statuts et du 
réglement, et tient particulièrement la main à ce que, 
dans les assemblées, tout se passe avec ordre. 
 Anr. 13. Le secrétaire perpétuel appartient aux trois clas- 
ses, et il est élu par elles au scrutin et à la majorité absolue. 

Sa nomination est soumise au Roi. 

Ast. 14. La correspondance de l’Académie se tient par 
le secrétaire perpétuel, organe et interprète de cette com- 


paganin. 
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Ant. 16. Le secrétaire perpétuel tient registre des déli- 
bérations , signe les résolutions , délivre les certificats d'ap- 
probation et autres , reçoit les mémoires et lettres adressés 
à chaque classe et y fait les réponses. 

Lorsque, par maladie ou autre empêchement légitime, 
il ne peut pas assister aux séances , il s’ÿ fait remplacer par 
un membre de son choix et appartenant à la classe. 

Art. 16. Chaque classe forme son réglement intérieur, 
qui est soumis à l’approbation royale. 

Ant. 17. Le Roi décrète un règlement général. 

Il ne peut y être apporté des changements qu’une fois par 
an, dans la séance générale des trois classes mentionnées 
ci-après; ces changements doivent avoir obtenu l’assenti- 
ment des deux tiers des membres présents, et ils sont sou- 
mis à l'approbation du Roi. 

Anr. 18. Chaque classe a une séance mensuelle‘ d'obliga- 
tion pour ses membros ; les membres des autres classes peu- 
vent y assister et y faire des lectures, mais ils n'y ont pas 
voix délibérative, 

Chaque classe a de plus une séance publique annuelle, 
présidée par son directeur, dans laquelle elle rend compte 
de ses travaux et remet les prix décernés au concours. 

Les deux autres classes assistent à cette séance publi- 
que. 

Ant. 19. Chaque année, les trois classes ont, au mois de 
mai, une séance générale pour régler entre elles les intérêts 
communs. 

Ant. 20. Les budgets des trois classes sont arrêtés par 
une commission administrative de sept membres, composée 
des trois directeurs, du secrétaire perpétuel et d'un membre 
à désigner annuellement dans chaque classe, La répartition 
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des fonds est faite d’après les besoins de chacune, par cette 
commission administrative. 

Ant. 21. Les mémoires des trois classes sont publiés 
dans un même volume et ont chacun leur pagination. Il en 
est de mème pour la collection des mémoires couronnés et 
des mémoires des savants étrangers, dont l’impression aura 
été ordounée par chaque classe. Un bulletin paraît mensuel- 
lement et contient le résumé des travaux des trois classes, 

Arr. 22, La bibliothèque, les archives et les collections 
appartiennent en commun aux trois classes, et sont sous 
la surveillance spéciale de la commission désignée à l’ar- 
ticle 20. 

Ant. 23. Les dispositions qui précèdent formant les sta- 
tuts organiques, ne peuvent être changées qu'en séance 
générale, et du consentement de l'Académie, donné par lea 
trois quarts des membres présents. Tout changement est 
soumis à l'approbation du Roi, 

Aur. 24. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
eution du présent arrêté. 


Eceané à Laeken , le 1er décembre 1845, 
LÉOPOLD. 
Pan LE Roi: 
Le Ministre de l'intérieu:’, 
Sruvain Van DE WEYER. 
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RÈGLEMENT GÉNÉRAL DE L'ACADÉMIE. 


. LEOPOLD, Roi ss Bsiess, 
A TOUS PRÉSENTS ET À VENIR, SALUT. 


_ Revu Notre arrêté de ce jour, portant réorganisalion et 
décrétant les statuts organiques de l’Académie royale des 
sciences , des lettres et des beaux-arts de Belgique ; 


Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous AVONS ARRÈTÉ zr ARAËTONS ainsi qu’il suit le règlement 
général de l’Académie : 


Composition de l’Académie. 


Anr, 1er. L'Académie est divisée en trois classes : celle 
des sciences, celle des lettres et celle des beaux-arts. 

La classe des sciences est divisée en deux sections, savoir: 
la section des sciences mathématiques et physiques, et la 
section des sciences naturelles, qai se composent de la bo- 
tanique, de la géologie, de la minéralogie et de la zoologie. 

La classe des lettres est également partagée en deux sec- 
tions : celle d'histoire et des lettres, et celle des sciences 
politiques et morales. La première comprend l'histoire na- 
tionale, l’histoire générale, l'archéologie, les langues an- 
ciennes et les littératures française et flamande ; la seconde 
comprend les sciences philosophiques, la législation, la 
statistique et l’économie politique. 
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La classe des beaux-arts comprend les subdivisions sui- 
vantes : la peinture, la sculpture, la gravure, l'architecture, 
la musique, les sciences et les lettres dans leurs rapports 
avec les beaux-arts. 

Anr. 3. Les nominations de membres, d’associés’ou de 
correspondants, se font, pour chaque classe, une fois par 
an, la veille de la séance publique. 

Art. 3. Chaque fois qu'il est question d’une élection, la 
mention en est faite spécialement dans la lettre de convo- 
cation, qui indique le jour et l'heure précise à laquelle il y 
sera procédé, ainsi que le nombre des places vacantes. 

Ant. 4 L'élection a lieu à la majorité absolue des voix ; 
cependant si, après deux tours de scrutin, aucun des candi- 
dats n'a obtenu la majorité des suffrages, on procède à un 
scrutin de ballottage. . 

Ant. 6. Lorsque plusieurs places sont vacantes, on vote 
séparément pour chaque place. 

ART. 6. Les listes de présentation pour chaque classe 
doivent ètre doubles et contenir l’examen des titres des 
candidats. - 

Toutefois, on peut nommer en dehors de ces listes. 

Aut. 7. Il s'écoulera une séance au moins entre la pré- 
sentation et la nomination. 

Ant. 8. Le directeur de chaque classe est désigné une 
année avant d'entrer en fonctions, et cette nomination a 
lieu à la première séance de janvier. Pendant cette année, 
il prend le titre de vice-directeur. 

En l'absence du directeur, ses fonctions sont remplies 
par le vice-directeur. 


(5%) 
Séances. 


Anr, 9. Des billets de convocation sont adressés aux 
membres de chaque classe, trois jours, au moins, avant 
chaqué réunion; ils énoncent les principaux objets qui y 
seront traités. 

Art. 10. Les associés et les correspondants ont le droit 
d’assister aux séances avec voix consultative , excepté quand 
la classe sera constituée en comité. 

Art. 11. Chaque classe a une séance publique, à savoir : 

La classe des sciences, au mois de décembre ; 

La classe des lettres, au mois de mai; 

La classe des beaux-arts, au mois de septembre; 

On y distribue les récompenses décernées par la cissse, 
et on y fait des lectures et des rapports sur les ouvrages 
couronnés. 

Ant. 12, Tous les ans, la veille de la séance publique de 
chaque classe, on proclame les auteurs des mémoires aux- 
quels un des prix aura été adjugé. On détermine ensuite les 
sujets des questions à proposer pour les concours suivants. 

Aat. 13. Le jour des séances, la salle est ouverte depuis 
dis heures. 

Ant, 14. La séance commence par la lecture de la corres- 
pondance ; le socrétaire ne peut être interrompu peudant 
cette lecture. 

Anr. 16, Les vacances de l’Académie commencent après 
la séance du mois d'août, et finissent le 20 septembre. 

Anr. 16, Des jetons de présence sont distribués aux 
membres de la manière suivante : ij 

Un jeton aux membres qui habitent Bruxelles ou les en- 
virons; 
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Deux jetons aux membres qui habitent de deux à dix 
lieues de distance de Bruxelles; 

Trois jetons anx membres qui habitent de dix à quinzo 
lieues de distance de Bruxelles; 

Quatre jetons aux membres qui habitent à plus de dix-huit 
lieues de distance de Bruxelles. 


Publications. 


Aat. 17. Les publications de l’Académie sont les sui- 
ventes : 

1° Mémoires des membres, des associés, des correspou- 
dents; 

2 Mémoires couronnés et mémoires des savants étran- 
gers; 

8 Bulletins des sésnces; 

& Annuaire de l’Académie. 

Ant. 18. L'annuaire est pnblié à la fin de chaque année, 
et il en est de mème des mémoires, qui paraissent par vo- 
Jlume ou par partie de volume. 

Les bulletins sont publiés à la suite de chaque séanoe et 
au moins huit jours avant la séance suivante. 

Amt. 19. Chaque mémoire, dans les deux premiers re- 
cueils , a sa pagination particulière. 

Les mémoires des associés et des correspondants, dans le 
premier recueil , sont imprimés à la suite de ceux des mem- 
bres. 

Ant. 20, Quand des mémoires composés par des mem- 
bres sont lus à l’Académie, il en est donné une analyse suc- 
cincte dans le bulletin de la séance où la lecture en aurà 
été faite. 
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Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem- 
bres ne sont point livrés à la publicité; cependant, s’ils 
présentent, en dehors de l'analyse, des détails qui soient 
de nature à intéresser la science, on peut les insérer par 
extraits. 

ART. 21. Quand des mémoires composés par des associés 
et des correspondants, ou par des savants étrangers, sont 
lus à l’Académie, on se borne à les annoncer dans le bul- 
letin de la séance où la lecture en aura été faite. 

Les rapports des commissaires, qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar- 
quable , peuvent être imprimés dons les bulletins. 

AnT. 23. Le secrétaire peut confier aux auteurs les mé- 
moires qui ont été adoptés pour l'impression, afin qu'ils 
y fassent les cerrections nécessaires, mais il est tenu de 
les reproduire aux commissaires, si ces mémoires ont été 
modifiés pour le fond, ou si l’on ya fait des intercala- 
tions. | 

Quand de pareils changements ont été faits, il faut les 
désigner d’une manière expresse ou donner aux mémoires 
la date de l’époque à laquelle ils ont été modifiés. 

Aar. 23. Dans aucun ces, on ne peut rendre aux auteurs 
les manuscrits des mémoires qui ont concouru. Les ohange- 
ments qui peuvent être adoptés pour des mémoires de con- 
cours que l’on imprime, sont placés, sous forme de notes 
ou d’additions , à la suite de ces mémoires. 

Ant. 24. Les mémoires des membres dont l'impression 
n’a pas été ordonnée, peuvent être rendus aux auteurs, 

‘qui, dans tous les cas, peuvent en faire prendre une copie 
à leurs frais. 

Les manuscrits des mémoires de concours, de mème que 
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des mémoires communiqués par des associés, des corres- 
pondants ou des savants étrangers , sur lesquels il a été fait 
des rapports, deviennent la propriété de l’Académie. 

Ant. 25. On présente, dans les bulletins des séances, 
les communications scientifiques et littéraires qui ont été 
feites, et l'annonce des mémoires qui ont été lus. 

Le bulletin ne peut être considéré comme appendice au 
procès-verbal, que pour autant qu'il aura été approuvé. 

Amt. 26. Le secrétaire est autorisé à remettre à un bul- 
letin suivant l'impression des notices illisibles, ou des pièces 
dont la composition ou la lithographie exigeraient un retard 
dans la publication des bulletins. 

Aur. 37, Tout mémoire qui est admis pour l’impression, 
est inséré dans les mémoires de l’Académie, si son étendue 
doit excéder une feuille d'impression. La compagnie se ré- 
serve de décider, à chaque séance, d'après la quantité de 
matériaux qui y sont présentés, si les mémoires qui excè- 
dent une demi-feuille , seront ou ne seront pas insérés dans 
le bulletin. 

Aur. 28. Les auteurs des mémoires ou notices insérés 
dans les bulletins de l'Académie, ont droit à recevoir cin- 
quante exemplaires particuliers de leur travail, 

Ce nombre sera de cent pour les écrits imprimés dans le 
recueil des mémoires. 

Les auteurs ont, en outre, la faculté de faire tirer des 
exemplaires en sus de ce nombre, en payant à l’imprimeur 
une indemnité de quatre centimes par feuille (1). 


(1) Quant aux prix des titres extraordinaires, brochures, etc. , le 
tarif suivant a été admis provisoirement : 
Grand titre in-4° (composition) . , . . . . . . «fr. 6 00 
Titre in-8e. » ee se + + +, + + 3 00 


5. 
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Aar, 89. L'Académie a son lithographe; mais, à condi- 
tions égales, les auteurs ont la faculté d'employer d'autres 
lithographes, dont les talents leur inspireraient plus de con- 
fiance. 

Anr. 30. L'Académie a aussi son imprimeur. L'impri- 
meur et le lithogrephe ne reçuivent les ouvrages qui leur 
sont confiés que des mains du secrétaire perpétuel, et ils 
ne peuvent imprimer qu'après avoir obtenu de lui un don d 
tirer. 


Aat, 31. Les épreuves sont adressées directement au’ 


secrétaire perpétuelb, qui les fait remettre aux auteurs. 
C'est aussi par l'entremise du secrétaire que les feuilles 
passent des mains des auteurs dans celles de l'imprimeur. 

Ant. 83, Les frais de remaniements ou de changements 
extraordinaires faits pendant l’impression, sont à la charge 
de celui qui les a occasionnés, 


Concours. 


Anr. 33, Les médailles d'or présentées comme pris des 
concours, sont de Ja valeur de six cents francs, 


{mpression comme pour les exemplaires d'auteurs, à 4 centi- 
mes lu feuille. 


Couverture non imprimée, in-4°, papier de pâte, le cent . . 8 00 


» » in-8 , , . . … + « … « … 1 50 

» imprimée, inbe. + … + + … 5 00 

» » in8. , , . . . . . + … 3 00 
Brochure in-4o, avec planches, moins de 5 feuilles, le cent. 4 00 
» » » plus de 8 feuilles . . . 5 00 

»  in-89, » moins de 5 feuilles . , . 3 50 


» ”  : » plus de 5 feuilles . . . & 00 
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Aat. 34. Ne sont admis, pour les concours, que des 
ouvrages et des planches manuscrits. 

Ant 35. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours 
ne mettent: pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement 
une devise qu'ils répêtent dans un billet cacheté, renfer- 
meant leur nom et leur adresse. 

Ceux qui se font connaître de quelque manière que ce 
soit, ainsi que ceux dont les mémoires sont remis après le 
terme prescrit, sont absolument exclus du concours. 

AnrT. 36. Aucun des académiciens ne peut concourir 
pour les prix fondés en favenr de ceux qui, au jugement de 
la compagnie, ont satisfait le mieux aux questions propo- 
sées ; au surplus, aucun des membres ne peut donner des 
inetructions à ceux qui concourent pour les mêmes prix. 

Aart. 37. Les mémoires qu'on destine au concours, doi- 
vent être écrits en caractères lisibles, en langue latine, 
française, flamande ou hollandaise et ètre adressés au secré- 
taire de l’Académie, avant le 1er février. 

Ant. 88gJes académiciens qui ont donné le programme 
des questions proposées pour les prix annuels, sont les pre- 
miers examinateurs des ouvrages qui ont concouru, et ils 
font un rapport détaillé et par écrit, qui est lu dans une 
séance de l'Académie et exposé avec ces ouvrages jusqu'à 
l'assemblée du 7 mai, à l’examen et aux observations de 
tous les membres, afin que les prix soient udjugés en eulière 
connaissance de cause, à la pluralité des voix des acadéini- 
ciens présents : on peut aussi accorder un accessit à un se- 
cond mémvire , qui, au jugement de la compagnie, aura 
mérité cette distiuction ; et si aucun des mémoires présen- 
tés ne remplit les vues de l’assemblée, le prix peut être 
remis à une autre année, 
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Finances. 


Aar. 30. Les finances de l’Académie sont gérées par une 
commission administrative , dont les membres sont élus an- 
nuellement à l’époque de la séance générale. 

Aar. 40. La commission administrative est chargée de 
régler ce qui concerne les impressions. 

ART. 41. À la fin de l’année, les comptes de chaque 
classe sont vérifiés par une commission spéciale composée 
de cinq membres pris dans la classe. 

Ant. 42. Les commissions spéciales, après avoir arrêté 
les comptes de la commission administrative, font connaf- 
tre à chaque classe, dans la séance suivante, l’état des dé- 
penses et des recettes pendant l'année écoulée. 


Bibliothèque. — Archives. 


Ant. 43. Les ouvrages qui appartiennent à l’Académie 
sont déposés, après inventaire, à la bibliothèque de ce 
corps. 

Ant. 44. Les registres, titres et papiers concernant cha- 
que classe de l’Académie demeurent toujours entre les mains 
du secrétaire, à qui ils sont remis, accompagnés d'inven- 
taires , que les directeurs font rédiger et qu'ils signent à la 
fin de chaque année ; au surplus, les directeurs font aussi, 
tous les ans, le récolement des pièces qui sont annotées 
dans cet inventaire, dans lequel ils font insérer, en même 
temps, tout ce qui est présenté durant l’année. 
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Dispositions particulières, 


Aur. 45. L'Académie examine, lorsque le Gouvernement 
le juge convenable, les projets qui peuvent intéresser les 
sciences, les lettres et les beaux-arts. 

Anr. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge 
convenable, sous l’approbation du Gouvernement, un ou 
plusieurs de ses membres, pour faire un voyage scienti- 
fique, littéraire ou artistique, et elle leur donne des in- 
structions sur les objets dont ils auront principalement à 
s’occuper. 

Anr. 47. Toutes les dispositions antérieures, relatives 
aux matières prévues par le présent règlement, sont et de- 
meurent abrogées. 


Dispositions tfransstoires, 


Anr. 48. La moitié des nominations aux nouvelles places 
créées dans la classe des lettres se fera, conformément anx 
dispositions du présent règlement, immédiatement après 
la promulgation du présent arrêté. L'autre moitié des nomi- 
nations se fera un an aprés. 

Aar. 49. Les membres étrangers ainsi que les membres 
honoraires actuels restent attachés à l’Académie , en qualité 
d'associés. 

Anr. 60, Les correspondants étrangers actuels prennent 
également le titre d’associés. 

Aat. 61. La première nomination des deux tiers des 
membres dans la classe des beaux-arts est faite par le Roi. 
L’autre tiers sera nommé par la classe elle-même, à savoir : 
pour une moitié immédiatement après la promulgation du 
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présent arrêté , et pour l’autre moitié à une année d’inter- 
valle. 

Ant. 62. Les classes des sciences et des lettres complè- 
teront le nombre de leurs associés et de leurs correspon- 
dants, sans cependant faire plus de six nominations à la fois. 

Ant. 63. La classe des beaux-arts nommera immédiate- 
ment la moitié du nombre de ses associés et de ses corres- 
pondants ; les autres nominations seront faites par dix , et 
à un an d'intervalle, 

Aar. 64. Le secrétaire perpétuel est maintenu dans ses 
fonctions. 

Li continue provisoirement à rester dépositaire des fonds 
de l'Académie et à les administrer, sous la surveillance des 
commissions désignées à l'art. 41. 

ART. 65. Par dérogation à l'art. 8, chaque classe nnm- 
mera à la fois, à la première séance de janvier 1846, son 
directeur et son vice-directeur. 

Ant. 66. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrèté. 


Donné à Laeken, le 1er décembre 1846. 
LÉOPOLD. 


Pan LE Ro! : 
Le Ministre de l’intérieur, 


Syuvain Van DE WETER. 
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ARRÊTÉ ROYAL COMPRENANT LA NOMINATION DES MEMBRES 
DE LA CLASSE DES BRAUX-ARTS. 


LEOPOLD, Ror pes Bezors, 
A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Revu la disposition de l'art. 51 de Notre arrêté de ce jour, 
ainsi conçu : 

a La première nominatiou des deux tiers des membres 
dans la classe des beaux-arts est faite par le Roi. » 

Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARUÈTONS : 


Ant. 1e. Sont nommés membres de la classe des beaux- 
arts de l’Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique : 


POUR LA PEINTURE : 


MM. N.pz Kersen, peintre d’histoire, à Anvers; P) 

L. GaLair, peintre d'histoire, à Bruxelles; 

H. Lezers, peintre de genre, à Anvers; 

Mapovu , peintre de genre, à Bruselles; 

Navez, peintre d'histoire; directeur de l’Académie 
royale des beaux-arts de Bruxelles ; 

H. Vanpsnuasnrt, dessinateur et peintre de portraits, 
directeur de l'Académie royale des beaux-arts de 
Gand; 


( 60 ) 


MM. Euc. VEABOECKHOVEN , peintre d'animaux, à Bruxelles; 
G. Warrens , peintre d'histoire, directeur de l’Aca- 
démie royale des beaux-arts d'Anvers. 


POUR LA SCULPTURE : 


MM. G. Gers, statuaire, à Bruxelles; 
Eve. Sixonis , statuaire , à Bruxelles. 


POUR LA GRAVURE : 


M. Baasut, graveur de la monnaie, à Bruxelles. 


POUR L'ARCHITECTURE : 


MM. RoëLanor, architecte de la ville de Gand, membre de 
la commission royale des monuments ; 
Surs, architecte, à Bruxelles, membre de la commis- 
sion royale des monuments, 


POUR LA MUSIQUE : 


MM. Cu. pe Bénor, professeur de la classe de perfectionne- 
ment du violon, au conservatoire royal de musique 
de Bruxelles; 

F. Féris, maître de la chapelle du Roi, directeur du 
conservatoire royal de musique de Bruxelles ; 

C. Hanssens, jeune, compositeur, à Bruxelles, 

H. Vieuxresps, compositeur, à Bruxelles, 
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POUR LES SCIENCES BT LES LETTRES DANS LEURS RAPPORTS 


AVEC LES BEAUX-ARTS. 
AN 


MM. L. Avin, directeur de l'administration de l’instruc- 
tion publique, ancien secrétaire de l’Académie 
royale des beaux-arts de Bruxelles ; 

À. Quererer, secrétaire perpétuel de l’Académie ; 
A. Var HasssLr, inspecteur des écoles normales du 
royaume. 
Anr. 2. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cation du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le ler décembre 1846, . 


LEOPOLD. 
Pan Le Roi: 


Le Ministre de l'intérieur, 
Sruvain Van DE WEYER, 





LOCAL PROVISOIRE DESTINÉ A L ACADÉMIE. 


RAPPORT AU ROI, 
Sins, 


Il manque à l’Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, telle que Votre Majesté vient 
de la réorganiser, un complément indispensable; c’est un 
local digne du premier corps savant du pays. 
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Malheurousement, il est impossible au Gouvernement de 
trouver ce local parmi les édifices qui sont à sa disposition, 
et les circonstances ne permettent pas de songer immédia- 
tement à faire la dépense nécessaire à de nouvelles con- 
structions. 

Cependant, Sire, l'Académie ne peut continuer à siéger 
dans son local actuel, dont l'insuffisance était déjà reconnue 
avant la création de la classe des beaux-arts. Îl faudra donc, 
malgré tous les désavantages qui en résultent, recourir en- 
core à des mesures provisoires. 

Par suite d'arrangements récemment pris , les bâtiments 
de l’ancienne cour offrent quelques salles qui peuvent être 
appropriées à l’usage de l’Académie. L'une de ces salles ser- 
vira aux séances publiques. Afin de la rendre plus digne de 
sa destination, le Gouvernement pourra la décorer succes- 
sivement des bustes des fondateurs et protecteurs de l’Aca- 
démie, des Belges illustres, ainsi que des académicieus 
décédés, qui ont doté le pays d’ouvrages importants. Ce 
sera, en même temps, rendre un juste hommage à la mé- 
moire de ces académiciens, et cet honneur, accordé au 
mérite, ne pourra que stimuler le sèle des membres actuels 
de l’Académie. 

Guidé par les considérations qui précédent, j'ai l’hon- 
neur de soumettre à l'approbation de Votre Majesté le projet 
d’arrèté ci-joint. 

Le Ministre de l’intérieur, 


Srrvain Van pe WEYER. 


ne  ———— 
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ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LE LOCAL DESTINÉ A L ACADÉMIE, 


LÉOPOLD , Ror ves BeLGEs, 
À TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 
Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous avons ARRÈTÉ ET ARRÊTONS : 


Ant. ler. En attendant qu'il puisse être construit un local 
spécial pour l'Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, il lui sera assigné un lpcal pro- 
visoire dans les bâtiments de l'ancienne cour. 

AnT. 2. La salle des séances publiques de l'Académie 
sera ornée des bustes des souverains fondateurs et protec- 
teur de cette institution, de ceux des Belges qui se sont 
illustrés dans la carrière des sciences, des lettres et des 
arts, ainsi que des académiciens décédés, qui ont doté le 
pays d'ouvrages importants. 

Ant. 3. Le Gouvernement fera exécuter, à ses frais, un 
ou deux bustes par an. 

Aat. 4. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le ler décembre 1845. 

LEOPOLD. 


Pan LE Roi: 
Le Ministre de l’intérieur, 
Srivarx Van ps Weren. 


= —— 
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4 
TRAVAUX SPÉCIAUX DR L'ACADÉMIE. — ADJONCTION 
DE SAVANTS ET DE LITTÉRATEURS. 


RAPPORT AU ROI. 


Ste, 


Votre Majesté vient de réorganiser l'Académie des scien- 
ces, des lettres et des beaux-arts de Belgique, et Elle a 
déterminé quelles seraient ses publications. 

Ces pablications comprennent les mémoires des mem- 
bres, des associés, des correspondents; les mémoires cou- 
ronnés et ceux des savants étrangers. 

Ce cadre, Sire, est assen vaste, et, à en juger par le passé, 
l’Académie continuera à fournir diguement son contingent 
à notre édifice littéraire et scientifique. 

Mais indépendamment de ces travaux, il en est d'autres, 
d’une haute importance, qui exigent le concours et les lu- 
mières d’un grand nombre de personnes. Tels seraient : 

Uae biographie nationale; 

Une collection des graads écrivains du pays, avec tra- 
ductions, notices, etc. ; 

Enfin, la publication des anciens monuments de la litté- 
rature flamande. 

J'ai l’honneur de proposer à Votre Majesté de confier ces 
travaux à l’Académie, qui sera autorisée à s’adjoindre des 
savants et des littérateurs pris en dehors de son sein Flattée 
de ce nouveau témoignage de la confiance du Gouvernement 
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de Votre Majosté en ses lumières et en son sèle, elle y ré- 


poudra dignement, et elle acquerra de nouveaux droits à la 
reconnaissance du pays, à l’estime du monde savant. 


Le Ministre de l’intérieur, . 


Sruvam Vas De Weren, 


ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LES TRAVAUX SPÉCIAUX DE 
L'ACADÉMIE, 


LÉOPOLD , Ror prs Berezs, 
A TOUS PRÉSENTS ET À VENIR, SALUT. 


Sar le rapport de Nntre Ministre de l’intérieur, 


Novs avons ARRÊTÉ ET ARRËÈTONS : 


Ant. ler. L'Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, sera successivement chargée 
des travaux suivants : 

le D'une biographie nationale ; 

2 Duane collection des grands écrivains du pays, avec 
traductions, notices, etc. ; 

3e De la publication des anciens monuments de la litté- 
ratare flamande. 


6. 
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Anr. 2. L'Académie soumettra à la sanction du Gourer- 
nement les mesures d'exécution de ces travaux. 

Arr. 8. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


* Donné à Laeken, le ler décembre 1846. 
| LÉOPOLD. 
Par LE Rot: 
Le Ministre de l’intérieur, 
SrLvain Van DE WETEN. 


PRIX QUINQUENNAL DE 5,000 FRANCS EN FAVEUR DU MEILLEUR 
OUVRAGE SUR L'BISTOIRE DU PAYS. 


RAPPORT AU ROI, 
Sins, 


Les études historiques sont cultivées en Belgique avee 
une espèce de prédilection. Il est permis de croire que l’ac- 
tion du Gouvernement n'est pas restée étrangère à ce fait 
et qu'il ya,au contraire, puissamment contribué. Ainsi la 
recherche et la publication des chroniques belges inédites, 
les soins donnés à la mise en ordre des dépèts des archives 
nationales, la publication des inventaires des archives, la 
_ création de la bibliothèque royale, les encouragements 
accordés aux bibliothèques communales et anx sociétés lit- 
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téraires ou savantes locales , toutes ces mesures ont incon- 
testablement servi à répandre et à faciliter la connaissance 
des sources historiques. 

Naguère Votre Majesté a donné une preuve de sa sollici- 
tude pour les travaux historiques, en instituant un prix 
spécial de trois mille francs en faveur de l’auteur de la 
meilleure histoire du règne des Archiducs Albert et Isabelle. 

J'ai l'honneur, Sire, de proposer à Votre Majesté une 
nouvelle mesure qui, j’ose le croire, sera accueillie avec 
faveur par le public savant; c’est l'institution d’un prix 
quinquennal en faveur da meilleur ouvrage sur l’histoire du 
pays, qui sera publié durant chaque période de cinq années. 

L'expérience prouve, Sire, qu'on obtient souvent, en 
laissant à chacun sa liberté d’action, des résultats plus sa- 
tisfaisants qu'en traçant d'avance le cadre d’un travail. Ici, 
eucun point historique n’est désigné de préférence à un 
autre. Tout savant traitera le sujet vers lequel il se sentira 
attiré. Tel cherchera à éclaircir les points encore obscurs 
de la constitution primitive de notre nationalité ; tel racon- 
tera nos luttes et nos dissensions au moyen âge; tel autre 
enfin rapportera les événements qui, pour être plus récente, 
ne sont cependant qu’imparfaitement connus. L'érudition, 
la critique, le style, trouveront à le fois l’occasion de se 
produire et d'être appréciés. 

Déjà plus d'une fois, Sire, l’idée de cette mesure a été 
suggérée. La meilleure occesion de la réaliser me semble 
être la réorganisation de l’Académie. C'est dono avec con- 
fianco que je soumets à Votre Majesté le projet d'arrêté ci- 
joint. 

Le Ministre de l’intérieur, 
Sxivain Van pE Weyen. 
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ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LA FONDATION D'UN PRIX 
QUINQUENNAI.. . 


LEOPOLD, Roi vas Berers, 


A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Voulant donner un nouveau témoignage de Notre haute 
sollicitude pour les travaux relatifs à l’histoire de la Belgi- 
que, et exciter, en même temps, le zèle et l’émulation des 
savants qui se livrent à ces travaux ; 

Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous avons ARRÈTÉ RT ARRÈTONS : 


Aar. ler, Il est institué un prix quinquennal de cinq 
mille francs, en faveur du meilleur ouvrage sur l’histoire 
du pays qui aura été publié par un auteur belge, durant 
chaque période de cinq ans. 

Anr. 2, Il sera affecté, pour la formation de ce prix, un 
subside annuel de mille francs sur les fonde alloués au bud- 
get en faveur des lettreset des sciences. 

Ant. 3. La classe des lettres de l’Académie royale des 
sciences , des lettres et des beaux-arts de Belgique, sou- 
mettra à la sanction du Gouvernement un projet de règle- 
ment, qui déterminera les conditions auxquelles le prix 
sera décerné, et le made qui sera observé pour le jugement 
des ouvrages. 
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Aur. 4. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
caution du présent arrêté. 


Donné à Laeken, le 1er décembre 1845. 
LÉOPOLD. 


Pan LE Rot: 


Le Ministre de l’intérieur, 
Srzvaix Van px WEYER. 


TRAVAUX DE LA COMMISSION D'HISTOIRK. 


RAPPORT AU ROI. 


Sine, 


Par arrêté du 23 juillet 1834, Votre Majesté a créé une 
Commission, à l’effet de rechercher et de mettre au jour les 
chroniques belges inédites. 

La Commission a dignement répondu au but de son insti= 
tution. Elle a publié jusqu’aujourd’hui huit volumes de chro- 
niques et dix volumes de bulletins de ses séances. 

Ces travaux, Sire, ont obtena les suffrages du monde lit- 
téraire. Mais, jusqu’à présent, ils avaient été exécutés en 
dehors de l’Académie, quoique, par leur nature, ils parais- 
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sent appartenir à ce corps savant, En conséquence , il mm’ 
semblé qu'il serait convenable de les faire rentrer dans le 
corcle de ses travaux. 

Cette mesure est d'autant plus opportune, que Votre 
Majesté a assigné à chacune des trois classes de l’Académie, 
un cercle de travaux bien distincts. Au premier rang de 
ceux qui sont confiés à la classe des lettres, se trouve l’his- 
toire nationale. Dès lors, Sire, il parait juste de lui donner 
aussi dorénavant la direction des recherches et des publi- 
cations de la Commission d'histoire. 

Il est, du reste, à remarquer que tous les membres de 
celle-ci font déjà partie de l’Académie, et rien ne sera 
changé à la constitution actuelle de la Commission d his- 
toire, si ce n'est que ses travaux auront, dans le patronage 
de l'Académie, uue garantie de plus aux yeux du monde 
savant. 7 

C'est pour ces motifs, Sire, que j'ai l'honneur de soumet- 
tre à Votre Majesté le projet d'arrèté ci-joint, 


Le Ministre de l’intérieur. 


SyLvarn Van DE Weren. 
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ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LA COMMISSION D'HISTOIRE. 


LEOPOLD , Ror pes BELess, 


À TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT, 


Vu Notre arrêté de ce jour, portant réorganisation de l’A- 
cadémie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique ; 

Revu Notre arrêté du 22 juillet 1834, instituant une 
Commission à l'effet de rechercher et mettre au jour les 
chroniques belges inédites ; 


Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur; 


Novus vont ARRÊTÉ ET ARRÉTONS : 


Aur, ler. La Commission prérappelée, dans sa formation 
actuelle et avec son budget spécial, est maintenue. 

Elie rentre dans le sein de l’Académie, et sa correspon- 
dance est soumise aux dispositions arrêtées pour cette come 
pagnie. 

Il en est de même de ses archives. 

Ses publications serviront do complément à celles de 
PAcadémis. 

Ant. 2. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Laeken, le ler décembre 1815. 
LÉOPOLD. 


"Par LE Ror : 
Le Ministre de l’intérieur, 
Sruvain Van pr WETER. 
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ARRÈTÉS ROYAUX 


CONCERNANT 
LES RÈGLEMENTS INTÉRIEURS DES CLASSES DE L ACADÉMIE, 


Règlement intérieur de la Classe des Beaux-Arts. 


LEOPOLD , Roi nes BeLcss, 


À TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT : 


Vu le réglement intérieur formé par la classe des beaux- 
arts de l’Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique; 

Vu l'art. 16 de Notre arrêté du ler décembre 1845, por- 
tant réorganisation de cette compaguie ; 

Sur la proposition de notre Ministre de l’intérieur, 


Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÈTONS : 


Ant. 1. Le règlement susdit est approuvé dans sa teneur 
suivante : ? 
1. La séance commence à l'heure précise indiquée sur la 
. carte de convocation, quel que soit le nombre des membres 


présents. 
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2. La liste de présence est retirée une demi-heure après 
Pouverture de la séance. Les inscriptions ne sont plus ad- 
mises, sinon pour des motifs valables et soumis à l'appré- 
ciation du bureau, 

3. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur , le 
fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la classe, 
Quand l'ancienneté est la même, le fauteuil est occupé par 
le plus âgé des membres, 

4 Le directeur fait connaître l’ordre du jour immédiate- 
ment après la lecture du procès-verbal, ° 

5. On n’admet pour la lecture que les noticesentièrement 
achevées et indiquées à l’ordre du jour. 

6. Quand une notice est accompagnée de plancbes, l’au- 
teur en prévient la classe. L'impression de la notice et la 
gravare des planches sont votées séparément. 

7. Si une planche doit occasionner des dépenses extraor- 
dinaires , ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, 
la publication en est différée, et le secrétaire présente à la 
séance suivante un devis des frais qui seront occasionnés 
par la gravure ou la lithographie. 

8. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent ètre publiés les pre- 
miers : il a égard : 

1° A la date de la présentation du travail; 20 aux frais qui 
seront occasionnés par la publication ; 3° à ce que les diffé- 
rentes branches dont s’occupe la classe soient représentées 
dans ses mémoires. 

9. Les mémoires modifiés (art. 22 du règlement) portent 
la date de l’époque où les modifications ont été faites. 

10. Les rapports faits à la classe sont signés par les au- 
teurs. 
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Ils auront dû être eommunigués , en temps utile, au rap- 
porteur. 

11. Le classe ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. ‘ 

La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

12. La présentation pour les places vacantes est faite per 
le bureau, qui s’adjoint la section dans laquelle la place est 
vacante. 

En outre, la classe ne délibère sur l'admission d'aucus 
caudidat, à moins que deux membres ne l’aient présenté 
officiellement. 

13. La classe des beaux-arts met annuellement au con- 
cours quatre questions, à savoir : 

Une sur la peinture ou sur la gravure en taille-douce ; 

Une sur la sculpture ou sur la gravure en médailles ; 

Une sur l'architecture; 

Une sor la musique. 

Il est entendu qu’il y a un roulement qui permet de repré- 
senter successivement les différentes parties des beaux-arts 
correspondantes aux quatre divisions précédentes. 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

1° Pour la présentation et l’élection aux places vacantes; 

2° Pour la discussion des articles réglementaires ; 

8° Pour le jugement des concours. 

Sont toutefois admis au comité secret, les associés, les 
académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres- 
pondants de la classe des beaux-arts, lorsqu'ils ont été deé- 
signés pour faire partie du jury. 
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15. Les pièces destinées à être lues en séance publique 
sont préalablement sonmises à la classe. 

Ant. 2. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cation da présent arrêté, 
_ Donné à Paris, le 27 octobre 1846. 


LÉOPOLD. 


Pau LE Ror : 
Le Ministre de l'intérieur, 
Comte ps Tueux. 


Poun EXPÉDITION CONFORME ! 
Le Secrétaire général du Ministère de l’intérieur, 
Soupaix ps NIEDERWERTR. 
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Règlement intérieur de la Classe des Sciences. 


LÉOPOLD , Ror nes Barees, 


A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT : 

Vu le règlement intérieur formé par la classe des sciences 
de l’Académie royale des sciences, des lettres et des heaux- 
arts de Belgique; 

Vu l’art. 16 de Notre arrêté du 1er décembre 1845, por- 
tant réorganisation de cette compagnie ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous Avons ARRÈTÉ ET ARRËTONS : 


Aat. ler, Le règlement susdit est approuvé dans sa teneur 
suivante : 

1. Les deux sections de la classe des sciences, celle des 
sciences mathématiques et celle des sciences naturelles, se 
composent, chacune, d'un même nombre de membres. 

2. En cas de vacance dans une section, un membre de 
l’autre section peut y être admis du consentement de la 
classe, L'Académicien doit en avoir exprimé la demande par 
écrit, avant que la liste de présentation ait été arrêtée pour 
la section où la place est devenue vacante. 

8. Le bureau se compose du directeur, du vice-directeur 
et du secrétaire perpétuel. 
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4. La séance, quel que soit le nombre des membres pré- 
sents, s’ouvre à l'heure précise, indiquée sur la carte de 
convocation. 

5. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, 
le fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la 
classe. 

Lorsque plusieurs membres ont été élus dans la même 
séance, l’âge détermine leur rang d'ancienneté dans la liste 
des membres. 

6. Le directeur pent admettre à la séance des savants de 
distinction, étrangers au pays. 

7. Le directeur donne lecture de l’ordre du jour, immé- 
diatement après l’adoption du procès-verbal. 

Ne sont admis pour être lus en séance que les écrits dont 
la rédaction est entièrement achevée et qui sont indiqués 
à l’ordre du jour, 

8. Quand un écrit est accompagné de planches, l’auteur 
en prévient le secrétaire perpétuel. L'impression du texte 
et la gravure des planches sont votées séparément. 

En cas de disjonction, l’auteur peut s'opposer à l'impres- 
sion de son travail. 

9. Si une planche doit occasionner des dépenses extraor- 
dinaires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, 
le vote pour l’impression est différé ; et, à la séance sui- 
vante, le secrétaire présente un devis des frais qui seront 
occasionnés par la gravure ou la lithographie. 

10. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l’impression, ceux qui doivent être imprimés les pre- 
miers. . 

ll a égard: io à la date de la présentation du mémoire; 
20 aux frais qui seront occasionnés par la publication ; 30 à 
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ce que les différentes branches dont s'occupe la classe, 
soient représentées dans ses publications. 

La décision du bureau est rendue exécutoire par la sanc- 
tion de la classe. 

11, Les opinions des commissaires sont signées par eux, 
et restent annexées au mémoire examiné. 

Elles sont communiquées en temps utile au premier com- 
missaire, qui fera fonction de rapporteur. 

12. La classe ne fait pas de rapports sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande l'avis de la classe. ° 

13. La classe ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

Toute proposition que la classe n’a pas prise en considére- 
tion ou qu'elle a écartée après discussion, ne peut ètre re- 
présentée dans le cours de l’année académique. 

14. La présentation pour les places vacantes est faite par 
la section. 

La section ne délibère sur l'admission d'aucun candidat, 
s’il n’a été présenté par deux membres au moins. Les pré- 
sentations indiquent les titres des candidats. 

15, La classé met annuellement au concours sis questions. 

Chaque section en propose trois. 

19. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de sos membres seulement, 

Le comité secret est de rigueur : 

1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes ; 

3° Pour la discussion des articles réglementaires ; 
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3e Pourle formation des programmes et le jugement des 
concours. 

Sont toutefois admis au comité secret les associés , les 
académiciens des deux autres classes, ainsi que les côrres- 
pondants de la classe des sciences, lorsqu'ils ont été désignés 
pour faire partie du jury sur la proposition des commissaires. 

17. Les pièces destinées à ètre lues en séance publique 
sont préalablement soumises à la classe. 

Ant. 2. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Paris , le 27 octobré 1848, 


LÉOPOLD. 
Pan Le Ror: 


Le Ministre de l’intérieur, 


Comte ns Taeux. 


POUR EXPÉDITION CONFORME ; 
Le Secrétaire général du Ministère de l’intéritur , 


Soupainx Da NIEDERWERTH, 
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Règlement intérieur de la Classe des Leltres. 


LÉOPOLD , Ror nés Berees, 


A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Vu le règlement intérieur formé par la classe des let- 
tres de l’Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique; 

Vu l’art. 16 de Notre arrêté da ler décembre 1845, por- 
tant réorganisation de cette compagnie ; 

Sur le proposition de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous avons ARRÊTÉ ET ARRÈTONS ; 


Anr. 1er, Le règlement susdit est approuvé dans sa teneur 
suivante : 

1. La séance commence à heure précise, indiquée sur 
la carte de convocation, quel que soit le nombre des mem- 
bres présents. 

3, En cas d’absence du directeur et du vice-directeur, 
le fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la 
classe. 

8. Le directeur peut admettre à la séance des savants, 
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des littérateurs et des personnages de distinction, étrangers 
au pays. 

4. Le directeur donne lecture de l’ordre du jour, immé- 
diatement après l’adoption du procès-verbal. 

Cet ordre du jour, quant aux mémoires et notices, est 
réglé par la date de leur dépôt entre les mains du secré- 
_ taire. 

Ne sont admis pour être lus dans la séance que les mé- 
moires et notices entièrement achevés et indiqués à l’ordre 
du jour. 

5. Quand des planches devront être jointes à un travail, 
l’auteur en prévieudra la classe. L’impression de la notice 
et la gravure des planches sont votées séparément. 

6. Si une planche doit donner lieu à des dépenses extraor- 
dinaires ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, 
la publication en est différée, et le secrétaire présente à 
la séance suivante un devis des frais qui seront occasionnés 
par la gravure ou la lithographie. 

7. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les pre- 
miers : il a égard: 1° à la date de la présentation du mé- 
moire; 2° aux frais qui seront nécessités par la publication; 
30 à ce que les différentes matières dont s’occupe la classe 
soient représentées dans ses recueils. 

8. Les mémoires modifiés (art. 22 du règlement) portent 
avec la date de leur présentation celle de l’époque où les 
modifications ont été faites. 

9. Les rapports faits à la classe sont signés par leurs au- 
teurs. 

Le rapport de chaque commissaire reste annexé au mé- 
moire examiné. | 


(82) 


10. La clésse ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n'a 
lieu que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

11. La classe, dans ses nominations, veille à ce que les 
différentes matières dont elle s’occupe soient, autant que 
possible , représentées. Ces matières sont : 


1° Histoire et antiquités nationeles ; 

2 Histoire générale et archéologie ; 

30 Langues anciennes, littératures française et flamande ; 
4 Sciences philosophiques ; 

Bo Législation , droit public et jurisprudence ; 

6e Économie politique et statistique. 


12. Les présentations pour les places vacantes sont faites 
collectivement par un comité de trois personnes nommées 
au scrutin secret dans la séance précédente, comité auquel 
s’adjoint le bureau. 

La classe ne délibère sur l'admission d'aucun candidat, 
à moins que deux membres n'aient demaadé per écrit que 
son nom soit porté sur la liste des candidats. 

13. La classe met annuellement au concours six questions 
sur les matières indiquées à l’art. 11. 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle 
se compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 


1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes ; 

20 Pour la discussion des articles réglementaires; 

30 Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours. 

Sont toutefois admis au comité secret los associés, les 
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scadémicieus des deux entres classes, aimsl qe les corres- 
pondants , lorsqu'ils ont été désignés pour faire partie du 
jury du concours. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique, 
sont préalablement soumises à la classe, 

16. La classe ne fait pas de rapports sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande l’avis de la classe. 

17. Lorsque l’Académie aura pris une décision d’après un 
rapport rédigé par un ou plusieurs de ses commissaires, il 
ne sera plus permis de changer la rédaction de ce rapport. 

18. Tous les deux ans, et dans l'ordre déterminé par le 
sort, chacun des membres ou correspondants communi- 
quera à la classe un travail inédit , dont la lecture ne dépas- 
sera pas la durée d'une heure. 

Ces lectures seront réparties entre les séances de manière 
qu’il n’y en ait jamais plus de deux par jour. 

Les lectures obligatoires n’excluent pas les autres lectures, 

Le bureau avertira deux mois à l'avance chaque membre 
ou correspondant de l’époque où il est appelé à communi- 
quer son travail. 

La convocation fera mention, pour chaque séance, des 
lectures qui seront faites en vertu de la présente disposition, 
du sujet des travaux qui seront lus et du nom des auteurs, 


Article transitoire. 


19. Les dispositions de l'art, 18 ne seront mises à exécu- 
tion qu'à partir du mois de juillet 1847. Toutefois, dans la 
séance qui suivra l'adoption du présent règlement, un 
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tirage au sort règlera l’ordre dans lequel les membres et 
correspondants devront se succéder. 

Ant. 2. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Paris, le 27 octobre 1848. 
LÉOPOLD. 
Par LE Roi: P 


Le Ministre de l’intérieur, 


Comte px Tuazux. 


POUR EXPÉDITION CONFORME : 
Le Secrétaire général du Ministère de l’intérieur , 


SOUDAIN DE NIEDERWERTH. 
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Création de la Commission royale d’ Histoire. 


RAPPORT AU ROI. 
SIRE, 


L'histoire de la Belgique, comme celle de la plupart des 
nations de l’Europe, n’est encore qu’imparfaitement oon- 
nue, malgré les travaux recommandables de plusieurs écri- 
vains distingués. 

Ce qui a manqué à ces écrivains, c’est moins le talent, il 
est juste de lereconnaître, que les matériaux qu’ils auraient 
pu mettre en œuvre avec succès, et qui étaient restés en- . 
fouis dans la poussière des archives et des bibliothèques. 

Cependant, depuis que la Belgique, aprés tant de vicis- 
situdes, a recouvré une existence indépendante, la connais- 
sance de tous les faits qui se rattachent à son histoire a 
acquis un degré d'importance qu’elle n’eut à aucune autre 
époque; aussi les esprits se sont-ils reportés, avec une 
activité remarquable, vers les traditions du passé, et 
l'étude de nos fastes civiques a pris un essor qui s’est ma- 
nifesté par des indices non équivoques. 

Il appartenait au Gouvernement auquel le vœu national 
a confié les destinées du pays, de seconder de tout son pou- 
voir une tendance non moins favorable au développement 
du patriotisme qu’au progrès des lettres. 

Dans an rapport que j'ai soumis récemment à Votre 
Majesté, j'ai retracé ce qui, dès le principe de notre régé- 
nération politique, et malgré les embarras de tout genre 
qui préoccupaient l’administration, a été fait pour la mise 
en ordre de nos dépôts d'archives ; j'ai proposé à Votre 
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Majesté, comme l’une des mesures les plus propres à en- 
courager les investigations sur l’histoire nationale, la pu- 
blication des catalogues de ces dépôts. Votre Majesté a 
donné son assentiment à cette mesure. 

Là ne s’est pas bornée la sollicitude du Gouvernement. 

Par une disposition qui date de l’année 1832, la mise en 
lumière des documents intéressants pour l’histoire géné- 
rale de la Belgique, que renferment non pas seulement les 
Archives de l'État, mais tous les dépôts de titres du pays, 
a été ordonnée : cette publication, confiée aux soins de 
l’archiviste général du royaume, se poursuit avec activité. 
Déjà deux volumes de documents ont paru ; le troisième 
sera imprimé dans le courant de cette année, 

Mais il est une autre source précieuse pour l’histoire et 
à laquelle jusqu'ici il a été trop peu puisé : je veux parier 
des chroniques, des mémoires, des relations de tel ou tel 
événement , rédigés par des contemporains. 

La Belgique était autrefois très-riche en monuments de 
ce genre : on y comptait peu d’abbayes et de chapitres dans 
lesquels il ne s’en conservât; les archives des corps admi- 
nistratifs et judiciaires en recélaient aussi, quoiqu'en 
moins grand nombre. 

Les événements qui marquêrent la fin du dernier siècle, 
ont malheureusement occasionné fa perte de beaucoup de 
nos chroniques, comme d’une quantité considérable de 
nos chartes : les unes ont été détruites, d’autres sont pas- 
sées à l'étranger ; toutefois il nous en.est resté qui méritent 
l'attention des savants : telle est la chronique de Vander 
Heyden, dit a Thymo, pensionnaire ou secrétaire de [a 
ville de Bruxelles pendant près d'un demi-siècle , et de plus 
chanoine et trésorier de Sainte-Gudule, mort en 1478; on 
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erut longtemps qu’elle avait été la proie des flammes lors 
dn bombardement de Bruxelles en 1695. Tels sont eneore 
la chronique d'Edmont De Dynter, qui fut successivement 
secrétaire des ducs de Brabant Antoine Ier, Jean III, Phi- 
lippe ler et Philippe Il; les chroniques flamandes rimées 
de Jean Van Heelu et de De Klerk, les voyages de Phi-. 
lippe-le-Beau et de Charles-Quint, et d’autres ouvrages sans 
doute qui ne sont pas connus, 

Je viens proposer à Votre Majesté la publication de ces 
chroniques, 

Bien des fois déjà , Sire, la mème entreprise a été tentée, 
sans avoir eu jamais un résultat satisfaisant. 

Dans le XVIe et le XVIIe siècle, des savants isolés en 
congurent le projet ; mais leurs plans reçurent à peine un 
commencement d'exécution, 

Sous le règne de l’impératrice Marie-Thérèse, ce fut 
le Gouvernement lui-même qui le forma ; le comte De Co- 
benzl fit faire beaucoup de recherches et d'écrits dans ce 
but ; il s'assura de la coopération d'hommes distingués par 
leurs connaissances dans l’histoire du pays, le comte De 
Keny, chefet président du conseil privé, l'abbé Paquot, 
bistoriographe de l’impératrice, l’abbé Nelis, bibliothé- 


. Caire de luniversité de Louvain, MM, Van Heurck et Ver- 


dussen. Différentes circonstances, mais principalement la 
mort du comte De Cobenzi, arrivée en 1770, rendirent 
infructneux tous les travaux préparatoires qui avaient été 
faits pour la publication du recueil dont Je plan avait été 
adopté par lui. 

Plus tard, l’Académie impériale et royale des sciences 
et belles-lettres de Bruxelles créa dans son sein un comité 
qu’elle chargea de la mise au jour des chroniques, mémoi- 
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res et autres monuments propres à servir de matériaux à 
une histoire générale de la Belgique. Cette création sem- 
blait promettre de grands résultats, mais, soit défaut de 
zèle ou de loisir de la part des membres du comité, soit 
manque de fonds nécessaires, tout ce qui en sortit se 
réduisit à l'édition, par le marquis Du Chasteler, de la 
chronique de Gilbert, chancelier des comtes de Hainaut 
sur la fin du XIIe et au commencement du XIIIe siècle. 

L'œuvre pour l’accomplissement de laquelle Académie 
et le Gouvernement lui-même s'étaient en quelque sorte 
montrés impuissants, M. De Nelis, devenu évèque d'Anvers, 
crut pouvoir l'entreprendre, aidé de ses seules forces. II 
s'était livré à des recherches étendues sur l’histoire de la 
Belgique ; il avait eu accès aux bibliothèques et aux char- 
triers qui contenaient le plus de richesses : il annonça , en 
1783, le dessein de publier, en trente à trente-cinq vo- 
lumes in-4, une collection d’historiens des Pays-lias. 

Cette entreprise, ainsi que toutes celles dont le projet 
avait été précédemment conçu, n'eut point de suite. Il faut 
d'autant plus le regretter que, dans son Prodromus rerum 
Belgicarum , le seul monument que nous possédions de 
ses longs et importants (ravaux, le savant évèque d'Anvers 
a prouvé qu'il eût été capable de s'acquitter de la tâche 
difficile qu'il s'était imposée. 

Dans les dernières années de notre communauté poli- 
tique avec la Hollande, le Gouvernement avait résolu de 
faire publier, aux frais de l’État, les chroniques belges 
inédites , et il avait institué une commission à cet effet (1). 

(1) Un arrêté royal du 23 décembre 1826 nomme membres de cette 


commission : MM, De Reiffenberg, Willems, Van de Weyer, Raoul et 
Bernhardi. 
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Au mois de septembre 1830, la commission dont je viens 
de parler n’avait encore livré au public aucun des ouvrages 
qu'elle avait annoncé l'intention d'éditer ; seulement deux 
de ces ouvrages se trouvaient entre les mains de l’impri- 
meur : le premier volume de la chronique d'a Thymo et 
quelques feuilles de la chronique flamande de Jean Van 
Heelu venaient de sortir de la presse (1). 

Je viens de proposer à Votre Majesté de reprendre une 
œuvre nationale, aussi souvent abandonnée ou interrompue 
qu’entreprise. Je ne m’arréterai pas à démontrer que c’est 
sous les auspices des Gouvernements seuls, que de pareilles 
entreprises peuvent aujourd’hui être exécutées; seuls ils 
possèdent les ressources de tout genre qu'elles exigent : 
d’ane part, en effet, les dépenses qu'elles entraînent ne 
sauraient être bien onéreuses pour eux, et, de l’autre, ils 
sont dépositaires des matériaux les plus importants qui 
doivent y être employés. Des individus isolés, quels que 
fussent leurs efforts, n'obtiendraient que des résultats 
partiels et nécessairement bornés. 

Le projet d'arrêté ci-joint a été basé sur cette donnée. 

L'article premier institue une Commission pour la recher- 
che et la mise en lumière des chroniqnes belges inédites. 

El est évident qu'un aussi grand travail réclame le con- 
cours d’un certain nombre de coopérateurs, Les hommes 
que je désigne au choix de Votre Majesté se recomman- 
dent à cette distinction par leurs connaissanges et par leurs 
travaux sur l’histoire nationale. \ 

L'art. 2 porte que la Commission, aussitôtaprès qu’elle aara 
été installée, s’occupera de rédiger un plan pour ses travaux. 


(1) 11 faut y ajouter l'Histoire de la Toison d'or. 
8. 
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Je pense, Sire , qu'à cet égard une grande latitude doit 
être laissée à la Commission. 

Par l’art, 3 du projat d’arrèté, une somme annuelle de cinq 
mille francs, à prélever sur le crédit alloué au budget da 
département de l’intérieur pour l’encouragement des scien- 
aes et des lettres, est mise à la disposition de la Commis- 
sion, jusqu’à ce qu'elle ait rempli la tâche qui lui est confiée. 

I] m'a paru de toute nécsssité, pour assurer aux tra- 
vaux de la Commission une marche régulière, de lui al- 
louer un subside fixe et sur lequel elle puisse compter, 
elle fera ses arrangements an conséquence. Îl arrivera que, 
une année, les 5,000 francs ne seront pas dépensés ; une 
autre année , ils auront été insuffisants : le déficit de l’une 
sera couvert par l’excédant de l’autre. 

Au surplus, la Commission est tenue, d’après le mème 
article, de rendre compte, chaque année au département 
de l’intérieur , de l'emploi des fonds affectés à ses travaux, 

La somme annuelle de 6,000 franos est destinée à faire face 
aux frais de copie, aux frais de déplacement des membres 
de la Commission et aux frais d'impression que ne comvrira 
pas Ja vente des ouvrages. 

Dans l’art. 4 et dernier, le Gouvernement fait espérer 
aus membres de la Commission les distinctions ou les ré- 
compenses que leurs travaux auront pu mériter : c'est un 
encouragement dont Votre Majesté reconnaîtra l'opportu- 
nité autant que la justice. 

J'ose me flatter , Sire, que l’ensemble de ces dispositions 
répondre aux vues libérales de Votre Majesté, et je les 
soumets avec confiance à son approbation.. 


Le Ministre de l'Intérieur, 
Cu. Rocisn. 
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LÉOPOLD , Ror pes Becces, 
À TOUS PRÉSENTS ET À VENIR, SALUT. 


Considérant que tous les travaux qui ont pour objet de 
répaadre des lumières sur l’histoire de la Belgique , mé- 
ritent Notre sollicitude ; 

Qu'ils doivent contribuer à la fois au développement du 
patriotisme et aux progrès des lettres ; 

Que, déjà, mû par ce motif, Nous avons ordonné la pu- 
blication des catalogues des Archives de l’État et celles des 
documents intéressants pour l’histoire générale du royau- 
me, qui existent tant dans ces Archives que dans les autres 
dépôts de titres du pays ; 

Considérant que la mise au jour des chroniques belges 
inédites doit concourir puissamment au même but ; 

Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous AVORS ARRÊTÉ ET ARRÈTONS : 


Aar. 1%. Une Commission est instituée à l’effet de re- 
chercher et mettre au jour les chroniques belges inédites. 

Cette Commission est composée de : 

EN. De Gerlache, premier président de la Cour de cas- 
sation, membre de l’Académie royale des sciences et belles- 
lettres de Bruxelles ; 

L'abbé De Ram, archiviste de l'archevêché et professeur 
au séminaire archiépiscopal de Malines ; 

Le baron de Reiffenberg , professeur à l’université de 
Louvain, membre de l’Académie de Bruxelles ; 

Dewez, inspecteur des athénées et colléges, secrétaire 
perpétuel de l’Académie de Bruxelles ; 
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Gachard, archiviste général du royanme; 

Warnkœnig , professeur à l’université de Gand ; 

Et J.-F. Willems, receveur à Eeclo, 

Ant. 2. La Commission sera installée par Notre Ministre 
de l’intérieur. 

Elle s’occupere, dans ses premières séances, de la rédac- 
tion d’un plan pour ses travaux, qu'elle soumettra à l'ap- 
probation de Notre dit Ministre. 

Ant. 8. Il sera mis à la disposition de la Commission, 
jusqu’à l’entier accomplissement de la tâche qui lui est 
confiée, une somme annuelle de cinq mille francs, desti- 
née à couvrir les frais de toute nature qu’elle aura à sup- 
porter. 

Cette somme sera prélevée sur le crédit alloué an bud- 
get du département de l’intérieur, pour l’encouragement 
des sciences et des lettres. 

La Commission rendra compte de son emploi, chaque 
année , à Notre Ministre de l’intérieur. 

Ant. 4, Nous nous réservous d'accorder aux membres de 
la Commission telles distinctions et récompenses dont Nous 
les aurons jugés dignes. 

Aut. 6. Notre Ministre de l’intérieur.est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté, qui sera inséré au Bulletin 
Officiel. 

Donné à Bruxelles, le 22 juillet 1884. 


LEOPOLD. 
Par le Roi : 


Le Ministre de l’intérieur, 
Cu. Rocien. 
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Règlement intérieur de la Commission royale d’ Histoire (1). 


Le MINISTRE DE L'INTÉRIEUR, 


Vu l'arrêté royal du 22 juillet 1834, organique de la 
Commission royale d'histoire; 
Va les propositions de ladite Commission; 


ARRÈTE : 


Ant, ler, La Commission, composée de sept membres, 
nommés par le Roi, choisit dans son sein un président, un 
secrétaire et un trésorier. 

Azur. 2. Les membres de la Commission s’assemblent ré- 
gulièrement à Bruxelles quatre fois lan , dans les mois de 
janvier, avril, juillet et octobre, pour délibérer sur les 
matières soumises à leur examen, se concerter sur les pu- 
blicatious qui font l'objet de leurs travaux d’après le pleñ 
approuvé par le Ministre de l’intérieur, conformément à 
l’art, 2 de l'arrêté royal du 22 juillet 1834, et s'aider mu- 
taellement de leurs lumières et de leurs connaissances. 

La Commission s’assemble extraordinairement, lorsque 
le président le juge convenable. 

Anar. 8. Le président met les matières en délibération, 
recueille les voix, et conclut au nom de la Commission. 
En cas d'absence , il est remplacé par le doyen d'âge. 

Aur. 4. Il est publié un compte-rendu ou bulletin des 


(1) Voyez les modifications apportées à ce règlement et À l'arrêté 
royal qui le précède, page 71 de cet Annuaire. 
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séances de la Commission , dans lequel sont rapportés les 
sujets dont elle s’est occupée, et les communications 
qu’elle a reçues, en tant que celles-ci concernent l’histoire 
de la Belgique. 

Aucune communication ne peut toutefois y être insérée, 
qu'après résolution prise par la Commission. 

Le secrétaire est invité à continuer de plauer , à la suite 
du compteirendu, un bulletin bibliographique, où seront 
mentionnées les publications relatives à l'histoire de la Bel- 
gique, faites dans Je royaume et à l’étranger, mais sans y 
exprimer d'opinion sur le mérite de ces ouvrages. 

AnT. 6. La Commission étant instituée uniquement à 
l'effet de rechercher et de mottre au jour les chroniques 
belges inédites, les membres éditeurs s’abstiennent d’in- 
troduire dans les publications qui leur sont confiées des 
matières étrangères au contenu du texte principal de l'ou- 
vrage, 

Ant. 6. Les règles de publication arrêtées dans les séances 
de la Commission du 4 et du 16 août 1834, et imprimées 
dans le recueil de ses bulletins, vol. Ier, pp. 4, 5 et 6, 
seront strictement observées, Chaque volume à publier ne 
dépassera pas 100 feuilles in-4°. 

Art, 7. Aucune publication comprise dans le plan ep- 
prouvé par le Ministre de l'intérieur, ne sera autorisée 
qu'après que le membre qui désirera en être chargé aura 
fait connaître, dans un rapport à la Commission, le plan qu'il 
se propose de suivre, ainsi que la nature et importance 
des documents qu'il croit devoir ajouter au texte princi- 
pal. L'impression commencera quand la copie d’un tiers 
de volume, au moins, pourra être livrée à l’imprimeur. 

Ant. 8. Les cartes et planches reconnues nécessaires, 
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pour être jointes au texte des chroniques, ou de leurs 
appendices, ne seront confectionnées que lorsque la Com- 
mission en aurs autorisé la dépense, sur évaluation ap- 
proximative. 

Ar. 9. Tous les mois, l’imprimeur adressera à chaque 

membre de la Commission, une bonne feuille de tout ce 
qu'il aura imprimé du texte des volumes de la oollec- 
tion, : 
Aar. 10. Chaque membre reçoit un exemplaire sur grand 
papier et un exemplaire sur papier ordinaire , des volumes 
de la collection, ainsi que six exemplaires du Bulletin. Il 
a droit, en outre, à vingt-cinq exemplaires dits d'auteur 
de chacun des ouvrages qu'il est chargé de publier. 

Aut. 11, La distribution et la mise en vente des volumes 
ne peuvent avoir lieu, on Belgique, que dix jours après leur 
présentation au Roi, leur remise aux membres de la Com- 
mission et eur envoi dans les pays étrangers. 

Aart. 13. Les employés attachés à la Commission, adres- 
sent au président, avant chaque assemblée trimestrielle, 
un rapport sur leurs travaux pendant le trimestre qui s 
précédé. 

La Commission elle-même adresse au Ministre de l’inté- 
rieur , à la fin de chaque année, un rapport général sur ses 
travaux, 

Aur. 13. La Commission s’abstient de porter un juge- 
ment sur les ouvrages imprimés d’auteurs vivants, quand 
ces ouvrages n'ont pas de rapport direct avoc ses travaux. 

Ant. 14. Les résolutions et les pièces expédiées par la 
Commission ou en son nom, sont signées par le président 
et par le secrétaire. 

Ant. 15. Le secrétaire est dépositaire dos papiers ct 


+ » 
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documents appartenant à la commission. Il en tient inven- 
taire. 

Aur. 16. Les comptes sont vérifiés par le trésorier et visés 
par le président et par le secrétaire. 

Ils sont transmis ensuite au Ministre de l’intérieur, qui 
en soigne la liquidation. 

Cependant une somme à déterminer par le Ministre de 
l'intérieur pourra être mise annuellement à la disposition 
de la Commission pour faire face aux dépenses urgentes. 

Il sera rendu un compte régulier de l’emploi de cette 
somme. | 

‘Aat. 17. Les livres dont il est fait hommage à ia Com- 
mission sont déposés à la Bibliothèque royale, contre le 
reçu du conservateur; ils y formeront une section distincte 
sous le nom de fonds de la Commission royale d’histoire, 
et seront , en tout temps, à la disposition des membres de 
la Commission. Les titres de ces livres, avec les noms des 
donateurs, sont imprimés dans le Bulletin. 

AT. 18, Pour les cas d'urgence et de moindre impor- 
tance, ainsi que pour les travaux relatifs à la confection 
de la table chronologique des chartes imprimées, concer- 
nant l'histoire de la Belgique, les membres de la Commis- 
sion domiciliés à Bruxelles , réunis à ceux qui s°y trouve- 
raient temporairement , sont autorisés à prendre telles 
résolutions qu’ils jugeront convenir. 

Il sera rendu compte à la Commission, dans son assem- 
blée ordinaire suivante, de ce qui aura été fait en consé- 
quence de la présente autorisation. 


Bruxelles le 29 mars 1845. 
NOTHOMB, 
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LISTE DES MEMBRES, 


DES CORRESPONDANTS EBT DES ASSOCIÉS DE L'ACADÉMIE, 


* 


LE ROI, PROTECTEUR. 


CLASSR BES SCIENCES. 
30 REMBRES. 


M. WesmarL, directeur, - 
a VERRULST, vice-directeur. 
» QOETELET, secrétaire perpétuel. 


Section des sciences mäthématiques et physiques (15 membres). 


M. KesrzLoor, J. L.;à Gand.  . . .Nomméle3 juillet 1816. 
» ‘Tainr, Ch. E. J; à Bruxelles. . . . — id. 
» Quzrausr, A.J. L.; à Bruxelles. . . Élu le 1er février 1820, 
» PAGan:, G. M.; à Louvain. . . . . — 38 mars 1825. 
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. TIMMERMANS, H. À.; à Gand. 
De HEMPTINNE, À.; à Bruxelles. 
CRAHAY,J.G.; à Louvain. . , 
PLATEAU, J.; à Gand. . . . 
VeanuLsT, P.; à Bruxelles , . 
Dezvaux, C.; à Liége . 

Sras, Jean-Servais ; à Bruxelles. 
Ds Koninck, L.; à Liége . . 
Devaux, Charles; à Bruxelles . 


. Élu Je 12 octobre 1833. 


7 mai 1834. 
8 mai 1835. 
15 décem. 1836. 
14 décem. 1841. 
id. 
id. 
15 décem. 1842. 
16 décem. 1846. 


Section des sciences naturelles (15 membres). 


. D'OmaLius, J.J.; à Halloy. . . 
VANDERMAELEN , P.; à Bruxelles. 
DUMORTIER, B.C.; à Tournay ,. 
SAUvEUR, D.; à Bruxelles, , . 
LEJEURE, À. L. S. ; à Verviers. 

WESMAEL, C.; à Bruxelles, , . 
MARTENS, M.; à Louvain. . . 
BUMONT, À. H.;ALiége. . , . 
CANTRAIRE, F.; à Gand. . . + 


MornEN,Ch.;àlLiége . . . . 
VAN BENEDEN, P. J.; à Louvain 


Liége - . +. «+  « 


Kicxx , J. $ à Gand . & + + 


. Nommé le 3 juillet 1816. 
. Élu le 10 janvier 1828. 


Le baron Dr Secyxs-LonacRamps, Ed.; à 


» Le vicomte Du Bus, Bern. ; à Bruxelles. 


2 mai 1829. 

7 novem. 1829. 
7 mai 1834. 
15 décem. 1835. 

id. 

id. 

id. 
15 décem. 1837. 
7 mai 1838. 
15 décem. 1842. 


16 décem. 1846. 
id. 


(99 ) 


CORRESPONDANTS ( 10 au plus). 


M. GazzoTTi, Henri; à Bruxelles „ . . Élu de 7 mai 1841. 
» Ny6T, P.H.; À Louvain . . . , . — 15 décem. 1842. 


se GLU6GE; à Bruxelles . . . . © . . — 17 décem. 1843. 
» Durarz, F.; à Gand. . . . . , , — 16 décem. 1846. 
» Maus; à Bruxelles . .....e — id. 
» Merzn, À.; à Bruxelles . . ... — id, 
» MELSENS ; à Bruxelles . . . . . , — id. 
» Louyer, P, ; à Bruxelles . . ... — id. 


50 AssOCIÉS. 


M. Le baron DE Gun, J. W. L.; À Utrecht. Nomméle 3 juillet 4816. 
VRoriK, G.; à Amsterdam. . «oo — id. 
Vinz, A.;à Paris . . . . « . « Élu le 2 février 1624. 
Gracoanz, F. D.; à Montpellier. . . — 6 mai 1824. 
MORFAU DE JoNNÈS, Âlex.; à Paris. . — 21 mai 1828, 


» OCKEN; à Zurich. . . … . . . . — 8 octobre 1825, 
» BAaB3AGE, Ch.; à Londres. . . » — 7 octobre 1826. 
» HenscazL, sir John F.; à Londres. . — id. 

» VILLERMÉ, L.R.; à Paris. . « . « — 8l mars 1827. 
e BEnTOLONI, Ant.; à Bologne. , , — 6 octobre 1827. 
» GnANVILLE, À.B.; à Londres, . .. — id. 

» BaaLow, P.; à Woolwich. , . ,. . <= 10 novem. 1827. 
» Souru, sir James; à Londres. . , , — id. 
SABINE, Édouard; à Londres, . . . — 3 février 1626. 
» BARRAT, John; à Grassinton-Moor.  — ler mars 1828, 
» TAYLOR, John; à Londres. . . . . — id. 

» CHASLES; à Paris. . . . « . . « — 4 février 1829. 
_» Bruwe, Ch.L.; dLeyde . . . . . — 2 mai1829. 

» Brows, Robert ; à Londres. , , . . — 7 novem, 1829. 
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M. Excxe, J.F.; à Berlin. + . «+ … : Élu le 7 novem. 1829. 


SCHUMACHER, H. C.; à Altona. . « . 
Van Ress, R.;à Utrecht . . . . 


» Le baron De HUMBOLDT, À. ; à Berlin . 


ABAGO, D.F.J.; à Paris . . . . . 
Benzézius, C.; à Stockholm . . . « 
Baewsren, sir David ; à Édimbourg. 
CrELLE, À. L.; à Berlin. . . . . 
Prara, J.;à Turin, . : … … … 
MaTrTeucct, Ch.; à Pise . . . 

Dz Macepo ; à Lisbonne . . . « 


» DECAISNE, Jos.;à Paris. . . . + 


TIEDEMANN, Fr.; à Heidelberg . . . 


» Dx BLaïNvILLE (H. M. Ducrotay); À 


u = u 


Paris... ee 
Gauss, Ch. Fr.; à Goettingue. . . . 
SCRWANN, Pb. ; à Louvain. . . . . 
SPRING, À.; à Liége. . « + - « 
Bacuax, D.; à Philadelphie. . . 
BoNAPARTE , Charles P., prince de Ca- 

nino; à Rome. . . + « … « + 
Dr La RIVE, Aug.; à Genève. . . 
DE Manrius, Ch. Fr. Ph.; à Munich. 
Fuss, P. H.; à St-Pétersbourg . . . 
OzssTED, J. Ch.; à Copenhague. . . 
LACONDAIRE ; à Liége . . + . « . 
SomMnÉ ; à Anvers. . , « «… . « © 
Dx Bucn, Léopold; à Berlin . . . , 
Dumas, Jean-B.; à Paris … . . . « 


C] e e bd e id e e Ld , * 


id. 
6 mars 1880. 

8 avril 1830. 
5 avril 1834. 
id. 

5 avril 1834. 
id. 

id. 

8 novem. 1834. 
15 décem. 1836. 
id. 

15 décem. 1637. 


8 mai 1838. 
14 décem. 1841. 
id. 

id. 
9 mai 1842. 


15 décem. 1842. 
9 mai 1843. 
17 décem. 1843. 
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CLASSE DES LETTRES, 
80 MEMBRES. 


M. Le baron De STASSART, diretteur.” * 
» Le baron De GEnrLzacuz, vice-directeur. 
» QUETELFT, secrétaire perpétuel * © * … ” 1 


ComneLissen, Norbett; à Gand. : .Nomméle3 juillet 1816. 
Le baron DE REtFrENBEAG, F. À. F. T.; . 

à Bruxelles . .  ." ."." . . . Élu lo 8 juillet 1823. 
Le chevalier MARCHAL, J.;'à Bruxelles. — A février 1829. 


STEUR, Ch.; à Gand.” . … . . « » — 5 décem. 1829, 
Le baron De Gencache, E.'C.; à Brux. — 14 octobre 1833, 
Le baron DE STASSART;À Brutelles, , — id. 
GRANDGAGNAGE; à Liége . .” .". . — 7 mars 1835. 


Le chanoine DE SMET, J:J.; d'Gand . — 6 juin 1835. 
Le chanoine De RAM, P.F. X.;:à Louvain! — 15 décem. 1837. 
RouLez, J.E. G.; à Gand. , . . . — id, 
LEsBROUSSART, Ph.; à Liége. . . . — 7 mai 1838. 
Moke, H. G.; à Gand . . . « . . — 7 mai 1840. 


NoTaoxs ; 4 Bruxelles ee ee + e — id. 
Vax DE Weren, Sylvain; à Bruxelles, — id. 
GACHARD; À Bruxelles . . . . . . — 9 mai 1842. 


QuereLET, À.-J.-L.; à Bruxelles . . Nomméleler déc. 1845, 
Van PRAET, Jules; À Bruxelles . . . Élu le 10 janvier 1846. 


BonGnET; À Liège. . + . . . . « — id. 
Le baron De St-GENO1S, Jules; à Gand. — id, 
David; à Louvain . . ee — id. 
VAN MEENEN; À Bruxelles. . , .. — Id. 
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M. DEVAUx, Paul; à Bruxelles . , . . Élu le 10 janvier 1840. 
» De Deckrn; À Bruxelles. . . , . . — id. 
» ScHAYES; à Bruxelles . , . . . . — 11 janvier 1847. 
» RaouL; à Bruxelles . . . . «+. — id, 
» SNELLAERT; à Gand. , , + se — id. 
» L'abbé CARTON; à Bruges . « . + . — id. 
» HAUS; à Gand. , , eee — id. 
» BOnMANS ; à Liége. , … + + + + + — id, 
ns se ee. ee 


M 
M. BAGUET; à Louvain.  . , . « . — 14 décem, 1841. 
» BennAaD, Ph.; à Bruxelles. . , ,. . — 9 mai 1842. 

» POLAIN ; à Liége. . +... « e= 10 janvier 1848. 
» GRUYER, Louis; à Bruxelles . . . . — id. 

x FAIDER, Ch.; à Bruxelles . . . . . — id. 

» DUCPÉTIAUX; à Bruxelles. , . . . — 11 janvier 1847. 
» WEUSTENRAAD; à Liége . . . . oe — id.” 

» ARENDT; à Louvain. 4 . « « « + — id. 

» SERRURE; à Gand. . ... see — id. 

60 assoctés. 

» Le duc D’Unsez ; à Bruxelles. , ,. . Nômméles juillet 1816. 
» VAN Lenner, D. J.; À Amsterdam. . — id. 

» Le baron VANDERCAPPELLEN ; à Utrecht. Élu le 7 mai 1816. 

» Dr MoLéon, J. G. V.; à Paris , , .  — 14 octobre 1820. 
» LENORMAND, L. Séb.; à Paris. . . , — id. 

» De La FoNTAiNK; à Luxembourg . . — 33 décem. 1822. 
» MULLER; à Trèves . . «+ + + — id. 

» JULLIEN, M. A.; à Paris . . . + — 8 mai |824. 

» VAN Gossxuscaaor | L.; à Bruxelles. — 10 soft 1825. 


CORRESPONDANTS (10 au plus). 


e 
„De Witre; Anvers. « . , .. . Élule 7 mai 1840. 
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M. Vax Eve, D. J.; à Bois-le-Duc . Élule 4 février 1826. 
DE Jonez, J.C.; à La Haye. . . , 


Cousix, Victor; à Paris. . . 
Coorzn, C. P.; à Londres. . 
LxcLay, À.; à Lille. . . . 


Le baron DE LA DOUCETTE ; à Paris. 
BLONDEAU , J. B. À. H.; à Paris, 


Moxz, J.; à Carlsruhe . . . 


GROEN VAN PsINSTERER, à La Haye , 


LENORMANT, Charles : à Paris. 


Le vicomte DR SANTAREM , à Lisbonne . 


L'abbé Gazzena; à Turin. „ 
GRINM, Jacques; à Berlin. . 


- 8. E. le cardinal Mar; à Rome.” . 


» Le baron CHARLES DUPIN ; à Paris . 


Puizi?s; à Munich . . . . 
WITTENBACE ; à Trèves . , 
RAOUL-ROCHETTE: à Paris ,. 


Drraux, Arthur; à Valenciennes. 


Eruis, sir Henry; à Londres . 
GIOBERTI, Vincent; à Paris . 
GUIZOT; à Paris, . , .. 
HALLAM , Henry: à Londres . 
MIGnNET; À Paris, . . . . 
Rarn; à Copenhague, . . . 
BAMOK DE LA Sacra ; à Madrid 
RANKE ; à Berlin, , . . . 
SaLva, MIGUEL: à Madrid. . 


Ad 


VAN LIMRURG-BROUWER ; à Groningue , 


WARNKOENIG; à Tubingue. . 


Le baron DE HAMMER- PURGSTAL ; à 


Vienne. . . . . . . . 
Daoz; à Paris. . . . . . 


» HEKMANN, Ch, Fr.; à Goettingue. . . 


maan 


ler avril 1826. 
8 octobre 1827. 
5 avril 1834. 
id, 
8 mai 1835, 
15 décem. 1836, 
7 mai 1840, 
15 décem.- 1840. 
14 décem. 1841, 
15 decem. 1842. 


id. 
17 décem. 1843. 
9 février 1846. 
id, 
id. 


— 11 janvier 1847, 


id. 
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M.Huaren;à Vienne . . . . : - . Élu le 11 janvier 1847. 


» LEEMANS; à Leyde .°. . . . . . — id. 
» LETRONKNE ; à Paris « . «ee . « — id. 
» MITTERMAIER ; à Heidelberg . . . . — id. 
» PEnTz: à Berlin . . «oe 0 ee. — id. 
» RITTER, Ch ; à Berlin . « . «oe — id. 
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CLASSE DES BRAUX-ARTS. 
. . . . 0 
30 MEMBRFS. 


M. NAVEZ, directeur. © * ” 
» ALvIN, vice-directeur. 
» QUETELET, secrétaire perpétuel. 


Pour la Peinture : 


M. De Kerzen, N.;à Anvers. . . . . Nomméle 1er déc. 1848. 


» GALLAIT, Louis; à Bruxelles . . . . _— id, 
» Leys, H.; à Anvers. . . . eo . … —_ id. 
» MaApou, Jean; à Bruxelles. . . . . —_ id. 
„ INAVEZ; à Bruxelles . . . ... « . — id. 
w VERBOECKROVEN, Eugène; à Bruxelles. — id. 
„ Le bsron Warrens, G.; à Anvers . . _ id. 


n De BRAEKELEER; à Anvers. . .. . — 8 janv. 1847. 
Pour la Sculptare:: 


M. Gers, Guillaume; à Bruxelles > > > Nomméde ler déc. 1845. 
» Simonis, Eugène; à Bruxelles. . , . — id. 
„ Geers, Joseph; à Anvers . . . . +. Élu le 9 janvier 1846. 
» Fraikin; à Bruxelles . . . . . . — 8 janvier 1847. 


Pour la Gravure : 


M. BraruT; à Bruxelles . . : . ,. . Nommé le 1er déc. 1845, 
» Corn, Érin;à Anvers . . . . . .Élu le 9 janvier 1846, 
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Pour l'Architecture : 


M. ROBLANDT; à Gand , « . . . . . Nommé le 1er déc. 1845. 


» Suys; à Bruxelles. . . CI e e . e — id. 

» BounLa;à Anvers . , « . + « . Élu le 9 janvier 1846. 
» PARTORS; à Bruxelles . . |, « » „ _— id. 

Pour la Musique : 

M. De Bénior, Ch. ; à Bruxelles , . . . Nommé le ter déc. 1845. 
» Fénis, F.; à Bruxelles. . . . + « — id. 

» HANSSENs, C.; à Bruxelles. . . . . — id. 

» VIEUXxTEM?S, H.; à Bruxelles . . . _— id. 

» SEL, F.; à Bruxelles . . . . . . Élu le 9 janvier 1846. 


Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports avec 
les Beaux-érts : 


M. Azvix, Louis; à Bruxelles. . . , . Nomméle ler déc. 1845. 


» QUETELET, À. J. L; à Bruxelles. . . — id. 
» Van HASSELT, André; à Bruxelles . . — id. 
» BUSCHMANN, Ernest; à Anvers . . . Élu le 9 janvier 1846. 
» Banon; à Bruxelles. , , , , + .  —— 6 janvier 1847. 
» Péris, Ed.; à Bruxelles . . . . . — id. 
e Ld e Ld 9, s » e e Ld e e e id . e . . e . 


GORRESPONDANTS (10 au plus). 


Pour la Peinture : 


M. De Biarve; À Bruxelles. . , . . . Élu le 7 jauvier 1646. 
» DYCKMAN8; à Anvers . . . . . . — 8 janvier 1847” 


( #07 } 
Pour la Sculpture : | 


M. Jruorte, Louis; à Bruxelles 2 : ‘+ Élu le 9 janvier 1846, 
» GEXRRTS; à Louvain. . . .- . 4 « — 6 janvier 1847, 


Pour la Gravure : 


M. JEHOTIE, père; à Liége. . . . . . Élu le 9 janvier 1846. 
B JOUVENEL; À Bruxelles . . ss — 8 janvier 1847. 


Pour l'Architecture : 


ML Renan» ; à Tournay e © e. + ee e. Élu le 8 janvier 1647. 


Pour la Musique : 


M. MEnGaL; à Gand. . . . « . . , Élu le 9 janvier 1846. 


Pour les Setences et les Bettres dans leurs rapports avec 
les Beaux-Arts. 


M. BocaraTs; F.; à Anvers . . . . Élu le 8 janvier 1847. 


50 ASSOCIÉS. 


Pour la Peinture : 


M. VEnnNET, Horace; à Paris. 4, , . . + Élu le 6 février 1846. 
» Scuzrren, Ary; à Paris . «. . «ee — id. 
» CORNELIUS: à Berlin . . 
» De LA ROCRE, Paul; à Paris . . . . — id, 
» LANDSEER; à Londres. 
» KAULBACH;à Munich. , . , . . . _— id. 


M. INGRES ; à Paris. « «+ « «+ + + « . Élu le 8 janvier 1847. 


» CALAME; à Genève . « + + + « — id. 
» GRANET;à Paris . . . + « + « « — id. 
» BERKER ; à Francfort ; «+ « «+ + + « id. 
+ HAGRE; à Londres. : « + « « « « — id. 


Pour la Sculpture : 


M. Scaanow, Godefroi, à Berlin . . . . Élu le 6 février 1846. 


» RAUCH, à Berlin . 5 . : : : . . _— id. 
» PRADIER, James; à Paris. . .  . . _— id. 
» RUODE; à Paris «. ……. … « . . « — id. 
» RAMEY, Étienne-Jules ; à Paris. . . . — id. 
» DAVID: à Paris. . + + + + + + — 8 janvier 1847. 
» TENERANI; à Rome . . . « + « « — id. 
» BARTOLINI; à Florence . . . . . « _— id. 


Pour la Gravure :: 


M. Wyow, William; à Londres. . . +. . Élu le 6 février 1846. 


» Le baron DESNOYERS; à Paris . + . . — id. 
n FoRsTER, François; à Paris. + + « - — id. 
» BARRÉ, père; à Paris, « « + + . : — id. 
» HENRIQUEL DUPONT; à Paris . . . .  — B janvier1847. 
» CALAMATTA ; à Bruxelles, . . . . . —_ id. 
» Toscat; à Parme , + … + + + … + — id. 
» Bovy; à Paris . , + « + + + « « — id. 


Pour l'Architecture : 


M. FONTAINE, P.F.L.; à Paris . + . . Élu le 6 février 1846. 
» DONALDSON; à Londres . , . .. . _— id. 
» Von KLeinzr, Léon; à Munich . . . _ id. 


M.CARISTIE; à Paris. . . . . . . . Élu le 8 janvier 1847. 


» BARRY, à Londres . . . . . . . — id 
» STULLER; à Berlin . . 0 . . . « — id. 
bed BrANCHI; à Naples. . + + e . . … —— id. 


Pour la Musique : 


M. Rossini; à Bologne . . . . . . . Élu le 6 février 1846. 


» MEYERBEER; à Berlin . . . . « . . — id, 

» Acsen, D.F.E., à Paris . . . . . — id. 

» SPOR TINI, G.L.P.;à Paris . . . . _ id. 

» DAUSSOIGKE-MÉRUL ; à Liége . . . . _ id. 

» HALÈVY, Jacques; à Paris . . . . . —  Bjanvier 1847. 
» Spor; à Cassel. . . . . . . 


e hed — id. 


» LacuxenR; à Munich . . . . . . _ id. 


Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports avec 
les Beaux-Arts. 


M. Bock; à Bruxelles, . « . . . e . Élu le 6 février 1846. 


» PASSAVENT, J. D.; à Franclort. . . . _— id. 
» QUATREMÈRE DE QUINCY; à Paris. . . — Sjanvier 1847 
» WAAGEN; à Berlin. . + . . . . . — id. 
, » KOUSSEMACKER ; à Hasebrouck . . , . _ id. 
» ÀAVELLINO; à Naples . . « « . . _ id. 
» GERHARD; à Berlin. . , . .. . . — id. 
Pd 
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COMMISSIONS DE L'ACADEMIE. 


CONMHISSION ADHINISTRATIVE. 


Le président de l'Académie, M. le baron Dr ÉTASSART, directeur de 
La classe des Lettres. 

Le secrétaire perpétuel, M. QUETELET. 

M. WESMAEL , directeur de la classe des Sciences. 


» NAVEZ, id. id. des Beaux-Arts. 

» Dx Ram, délégué de la classe des Lettres. 

» TAIRY, - jd. id. des Sciences. 

» ALVIN, id. id. des Beaux-Arts. 
P dd 


COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE 


(pour la publication des Chroniques inédites). 


M. Le baron De GERLACHE , président. 

» Le barou DE REIFFENBERG, secrétaire. 
» GACHARD, trésorier. 

» Le chanoine DE RaAn. 

» Le chanoine DE SMET. 

» DUMORTIEN. 


+ 
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GOMKKISSION 
(pour la redaction d'une Biographie nationale). 


Le président de l'Académie, M. le baron Ds STAssanT, directeur de 
la classe des Lettres. 
Le secrétaire perpétuel, M. QUETELET. 


M. MORREN, délégué de la classe des Sciences. 

» Kicux, id. id. id, 

» LeBaron DE GERLACHE, id. id. des Lettres. 

» Le baron De REIFFENBERG, id. id. id. 

» Féris, id. id. deb Beaux-Arts, 

» VAN HASSELT, id. id, id. 
Pd 


COMMISSION DK LA CLASSE DES BEAUX-ARTS 
(pour la rédaction d'une Histoire de l'art en Belgique) 


M. QUETELET, président. 

» VAN HASSELT, secrétaire. 
» ÂÀALVIX. 

» FÉTIS. 

» Bockx. 

» SCHAYES. 
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Ordre détermine par le sort, d'après lequel devront avoir lieu 
des lectures dans la Classe des Lettres, conformtment à l'art. 18 


M. 


du Règlement interieur. 


SKELLAELT. 

ScnAYES. 

SERRURE. 

Le baron DE REIFFENBENG. 
Le chanoine De Sxer. 

S. VAN DE WEYER. 

Le baron de STASSART. 
POLAIN. 

BORMANS. 
GRANDGAGNAGE. 

Le chevalier MARCHAL, 
BAGUET. 

LESBROUSSART. 
CORNELISSEN. 

P. DEVAUX. 

QUETELET. 

Haus. 

GRUYER. 

Ed. DUCPÉTIAUX. 


M. GACHARD. 


FAIDer. 

Davio. 

L'abhé CARTON. 

Le baron DE GERLACHE. 
J. VAN PRAET. 
WEUSTENRAAD. 

Le chanoine DE Rau. 
MOKE. 

ROULEz. 

ARENDT. 

RAOUL. 

VAN MEENEN. 

STEUR. 

NOTROMB. 

Le baron de &-GENors. 
DE DECKER. 

BORGNET. 

BERNARD. 
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MEMBRES ET ASSOCIÉS DÉCÉDÉS (1). 


Classe des Sciences. 


hd 


Le colonel G. P. DANDELIN, membre, décédé le 17 février 1847. _ 
Le colonel Boar de 8:-Vincent, associé, décédé le 22 décembre 1846. 


Classe des Lettres. 


J. Fr. WikLrus, membre, décédé le 24 juin 1846. 


Classe des Beaux-Arts. 


H. A. V. VANDERHAERT, membre, décédé le 5 octobre 1846. 
Le comte DE CLARAC, associé, décéde le 20 janvier 1847. 


(1) Le prochain Annuaire contiendra des notices nécrologiques 
sue MM. Vanderhaert et Dandelin. 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE. 


} 


. NOTICE 
SUR 


JEAN-FRANCOIS WILLEMS, 


Membre de l'Académie Royale des Sciences, ° 
des Letires et des Reaux-Arts de Belgique, membre de la Commission Royale 
d'histoire, ete. 


L'Académie Royale des Sciences, des Lettres et des Beaux- 
Arts de Belgique a fait celte année une de ces pertes qu’on 


: n'oublie pas, qu’on ne répare pas. Le décès de M. Willems a 


excité, en Belgique comme dans l'Europe entière, des regrets 
‘dont ‘nous avons le droit d'être fiers; car la gloire de ces il- 
lustrations personnelles devient un héritage national que nous 
devons recueillir et conserver avec une pieuse vénération. 
Désigné par les suffrages de l'Académie pour rédiger la no- 
tice nécrologique de ce savant confrère, je sens tout ce que 
cette tâche a de difficile, pour répondre parfaitement aux vues 
de l'honorable assemblée ; mais je l’accepte avec bonheur, puis- 
qu'elle me fournit le moyen d'acquitter la dette d'une reconnais- 
sante amilié envers un homme dont, mieux que tout autre 
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peut-être, j'ai été à même de connaître et d'apprécier les rares 
et éminentes qualités. 

JEeax-Françoirs Wirzems naquit, le 11 mars 1793, à Bou- 
chout , village de la province d'Anvers, où son père exerça 
successivement les fonctions de géomètre et de percepteur des 
contributions directes. 

Faut-il , de toute nécessité, pour rester fidèle aux traditions 
du style biographique, raconter comment le jeune Willems, 
dès l'âge le plus tendre , montra les plus heureuses dispositions 
pour là caNute des lettres et des arts? J'aime mieux laisser par- 
ler M. Willems lui-même, rappelant, — avec le charme qui 
s'attache à ces souvenirs, et qu'il est bien difficile de faire passer 
dans une traduction . — l'histoire des premières années de sa 
jeunesse (1). 

« De douze À quinze ans, dit-il, j'allai habiter la ville de 
» Lierre, où je continuai mes études sous la direction de mon 
» ami, M. l'avocat Bergmans. Bientôt je me sentis du goût 
» pour les représentations scéniques des deux chambres de rhé- 
» torique existant en cette ville, et dont les membres prenaient 
» plaisir à m'apprendre à déclamer et à jouer des rôles. C'est là 
s ce qui in'inspira ma première ardeur pour la versification ; et 
» cette ardeur était telle que, déjà à 14 ans, je composai une 
» violente satire contre le maire de Boucheut, par qui mon 
» père venait de perdre sa place de percepteur des contriba- 
» tions. 

» Magister Bauwens; instituteur communal à Lierre, était, 
à cette époque, le principal poëte des bórds de la Nèthe. Hi 
m'honora de sen amitié et de ses conseils ; il me prêta sue- 
eessivement, pour quelques jours, les œuvres d'une ving- 


(1) Beëgtsch Mnseum , tome VHI; page 288 (1844). 
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taine des principaux poëtes hollandais, notamment celles de 
Feitama, dont il appréciait particulièrement la verification 
soignée. Je conserve encore une copie de son Henri-le-Grand, 
que j'achevai en quatre ou cinq jours. Un autre poëte , encore 
en vie, M. P. Ceulemans, me lut un fragment de sa traduc- 
tion en vers du Roméo et Juliette de Weisze, morceau que 
J'admirais bien plus alors que je n’admirais plus tard la tra- 


. duction allemande de B. Fremery. 


» Comme je montrais ce goût prononcé pour le théâtre, que 
J'étais déjà passablement exercé dans l'art musical et que je 
possédais une voix claire, on jugea que je pourrais remplir 
convenablement des rôles de petite fille ou d'ange. Les mem- 
bres de la confrérie de Stt-Cécile , fondée dans l'église de 
S'-Gomaire, où j'allais tous les jours chanter ou jouer de l'or- 
gee , ayant résolu de donner quelques représentations, au 
profit de leur église, m'amenérent les premiers sur les plan- 
ches. Je figurai successivement dans les tragédies de Joseph 
et des Machabées; dans la pièce intitulée la Vaissance et 
l’enfance de Jésus, je jouai le rôle de l'ange Gabriel dans 
Pépisode de l’Annonciation. 

n Je me rappelle encore que, le soir de chaque représenta- 
tion , avant le lever du rideau, notre chef, le sieur Van den 
Branden , marguillier de l'église, homme d’une piété vraie, 
nous faisait tous mettre à genoux sur le théâtre , puis réciter 
ensemble les litanies de la sainte Vierge pour obtenir le succès 
de la représentation. C'était un spectacle curieux de voir ces 
différents personnages en costume, agenouillés pêle-mête, 
et d'entendre saint Joseph et la sainte Vierge (une vierge bar- 
bue) , le roi Hérode, les trois Rais et les docteurs juifs, les 
anges et jusqu'aux diables noircis, réponglre tous à chaque 
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» verset : Priez pour nous ! Priez pour nous! — Ce souvenir 
» pe s'effacera jamais de ma mémoire. » 

En 1809, le jeune poëte-artiste quitta Lierre pour aller ha- 
biter la ville d'Anvers, où le besoin de se faire une position le 
força d'échanger ses chambres de rhétorique contre une étude 
de notaire. Mais cette occupation , bien que toute prosaïque, 
n'était pas de nature à calmer ce cerveau évidemment organisé 
pour le culte des lettres. L'instinct domina la raison ; les pen- 
chants littéraires l'emportèrent. Les concours étant, à cette 
époque , le scul moyen offert aux écrivains flamands de se faire 
connaître, le jeune Willems prit part au concours ouvert à 
Gand, en 1811, pour célébrer la Bataille de Friedland et la 
paix de Tilsitt. Ce début fut un succès : son poëme fat cou- 
ronné. 

Il ne fallait qu'un pâreil triomphe pour décider de Ja vocation 
du modeste clerc de notaire. En 1814 et en 1815, il composa , 
sur des sujets de circonstance , divers poëmes flamands , où déjà 
l'on remarque cette facilité de versification qu'il avait puisée 
dans la lecture des chefs-d'œuvre de la littérature hollandaise (1)- 
Membre de la Société littéraire d'Anvers, il fit, pour les repré- 
sentations à donner au bénéfice de cette société, plusieurs 
comédies populaires , telles que Quintin Matsys , etc., où lui- 
même , à l'exemple de quelques grands maîtres de l'art drama- 


(1) Lui-même nous raconte, en 1815, comment il devint poëte. 
Après avoir énuméré tous les immortels ouvrages qu'il avait lus ou 
plutôt dévorés , il sjoute : 


God weet 
Wat dat ik nog al verder las ; 
Maer sie ! Naer al dit lezen, 'k was 
Pocet! 
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tique , aimatt à remplir les premiers rôles. Vers la même époque, 
il avait commencé, de concert avec quelques amis, la publication 
d’an almanach portant pour épigraphe : Vut en vermaek. C'est 
à cet annuaire littéraire qu'il confia ces rêveries sentimentales 
qui enveloppent le printemps de toutes les existences poétiques, 
et qui lui furent , quelques années après , si malencontreusement 
reprochées par un vénérable adversaire , que son âge et son ca- 
ractère avaient sans doute peu disposé à comprendre ces vagues 
aspirations d’une âme en peine (1). 

Mais le temps des rêves fut bientôt passé : une mission plus 
sérieuse attendait le jeune stagiaire encore peu fait aux luttes de 
la pensée. 

Le royaume .des Pays-Bas venait d’être constitué. Le but 
de l'établissement de ce royaume, personne ne ignore , était 
de créer une barrière contre la France vaincue par l'Europe 
coalisée. 

Pour attéindre ce but, pour combattre efficacement cet es- 
prit étranger que la domination française avait dû laisser après 
elle, le roi Guillaume comprit l'importance du développement 
de l'élément germanique du royaume , par Ja réhabilitation offi- 
cielle de la littérature néerlandaise, qui, héritière de l'ancienne 
littérature flamande, pouvait devenir en même temps un moyen 
de rapprochement entre les diverses provinces séparées d'ail- 
leurs par bien des causes de division. On créa donc, dans les 
principales villes de la Belgique , des chaires de cette littérature 
singuliérement négligée jusqu'alors. 

Malheureusement des événements , injustifiables au tribunal 


(1) Voyes la préface de l'ouvrage intitulé : Verhandeling over 
onse Nederduytsche tael, par le P. Tuys, ancien hagiographe à l'ab- 
bays de Tongerloo et membre de l'Académie de Bruxelles. 
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de l'hibtoire, avaient signalé les prefnières années du règne d'un 
prince qui ne voyait dans la Belgique qu'une alluvion à la Hol- 
lande, et jeté dans la nation le germe de préventions contre 
lesquelles échouérent les intentions les plus droites, les actes 
d'ailleurs les plus populaires. C'est ce qui fit avorter les essais de 
restauration littéraire : le gouvernement avait choisi, pour oocu- 
per les chaires nouvellement créées, des professeurs bien inten- 
tronnés, je veux le croire, et parmi lesquels il y en avait de 
fort distingués, tels que Kinker, Schrant, Sebreuder , etc. ; 
mais ils avaient le malheur d'être tous hollandats et presque 
tous protestants. Ce mouvement littéraire , qui oût été ei 
heureux , si utile comme mouvement vraiment national(i), 
parat descendre dès lors aux minces proportions d'un piégt ou 
d'un calcul de la part de la Hollande. Aussi fut-il aussitôt com- 
battu , dans les provinces wallennes . par l'influence des émigrés 
français, qui dirigeaient à cette époque la presse belge ; il fat 
neutralisé, par la défiance, dans ces provinces-là tmêmes qui 
vernblaient appelées naturellement à lo seconder, mais qui 
s’obstinaient à y découvrir une pensée hostile à leurs antiques 
croyances. 


(1) Le culture de le langue flamande fut toujours considérée ches 
mous comme une chose essentiellement nationale, On sait que, par 
ordre de Maric-Thérèse, une commission d'hommes instruils fat 
chargée de réformer le plan des études dans les provinces belges. 
La langue flamande, qui y est appelée {a langue nationale, fat 
proposée comme la base de l'enseignement des langues anciennes. 
Voici comment M. Lesbroussart, dans son livre sur l'Éducation 
belgique (1783), apprécle cette réforme. Ceux, dit-il, qui cor- 
servent encore un sentiment d'amour pour teur patrés, voyaient 
wvec petne que dn lahgre matinale ft tombée dans l'aviliszsement 
et le mépris, Ee Gouvernement dlent, en quelque serte, de la ré- 
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M. Willems qui , né en 1705, n'avait entendu résonner au- 
taur de son berceau que des malédictions contre la France, et 
qui , escore ea 1814, avait déplorá, dans ua poëme énergique, 
les Resínes d'Anvers , dernier et lugubre souvenir se rattachant 
à l'administration française en Belgique , M. Willems avait pris 
au sérieux l'établissement du nouveau royaume. Étranger jus- 
qu'alors à toutes les querelles théologiques et politiques qui 
aigrissaient les esprits, familiarisé d'ailleurs avec lea beautés 
des écrivains néerlandais, il dut se réjouir d'une renaissance 
littéraire qu'il ne jugeait qu'à son point de vue de poëte, et 
dans laquelle il découvrait, pour l'avenir, un puissant levier 
de nationalité. Aussi, s'armant du courage que donnent de 
profondes convictions, bravant les préjugés de ses compatrio- 
tes et de ses coreligionnaires, s'assoaia-t-il, seul écrivain fla- 
raand de quelque valeur, à la pensée du gouvernement. Il 
publia, des 1818 , son Poëme aur Belges, respirant, dans son 
style d'une franchise toute flamande, le patriotisme le plus vrai. 
Nous demandons la permission de citer quelquesextraits de ces 
pages vigoureuses, parce que touta l'explication de la carrière 
httéraire de M. Willems est là, 


générer. En opérant cette révolution , il n'a fait que suivre l'exem- 
pia de tous les peuples, etc. 

Encore en 1814 , les syndics des neuf nations de Bruxelles adres- 
saient au gouverneur général de la Belgique, M. le baron de Vin- 
cent , une pétition dont neus extrayons le paragraphe suivant : 

« Nous avons encore à rougir de ne pouvoir employer notre lan- 
» gue nationale dans aucun acte public; nous sommes encore sous 
» le joug de la langue française. La proscription de la lungue fla- 


. + mande doit cesser. L'idiome, les lois et les institutions des peu- 


» ples dela Belgique doivent renaître avce le bonheur de ce pays |.» 
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« Belges, s'écrie-t-il, la France ne pèse plus sur vos pro- 
vinces. L'Europe vous a donné une patrie. Vous reprenez 
vos droits, votre indépendance, votre nom. La liberté vous 
sourit; mais, pour la posséder entiërement , vos anciennes 
vertus vous sont nécessaires. Après tant d'années perdues 
dans l'esclavage , elles doivent reparaître toutes et dans tout 
leur éclat national. Or, vous ne vous êtes pas encore défaits 
de toutes les chaines de l'étranger; vous n'avez pas tout ra- 
cheté par le sang de Waterloo !……. 

» Belges, la patrie veut retrouver en vous tout ce qui a dis- 
tingué vos ancêtres : elle vous demande leurs vertus, leurs 
mœurs, leur caractère. Et vous, les avez-vous sauvés du 
naufrage ? Avez-vous rompu tous les liens qui ont contribué à 
vous asservir ? Hélas ! au lieu d'assurer son indépendance en 
se créant un esprit national, lé Flamand traîne encore, sur 
une terre libre, les chaînes de l'étranger ; imitateur des Fran- 
çais jusque dans leurs mœurs les plus frivoles , ilne comprend 
pas que parler leur langue , c'est insulter à la sienne |... 

» Je ne hais pas la nation française , ajoute-t-il, qui, à ple- 
sieurs Litres , est digne d'estime ; je suis encore plus loin de 
mépriser sa langue qui a mérité d'être européenne, une 
langue qu’on aime et qu'on parle dans tous les coins de l'uni- 
vers où elle a porté la civilisation. Non, Belges, je l'aime 
aussi, je rends hommage à ses beautés; mais je veux égale- 
ment qu'on respecte la vôtre, qu’on la connaisse et qu'on li 
rende justice. Belges , vous ne devez céder en rien aux autres 
nations : vous aussi, vous avez une langue qui porte l'em- 
preinte de votre caractère ; vous avez un trésor que le génie 
ne saurait épuiser. Depuis des siècles vos pères l'ont parlée et 
défendue toutes les fois qu’on ea voulait à ses droits ou à son 
existence !...... 





( 195 ) 


» Belges, votre sort est intimement lié à l'existence de cette 
langue. Parcourez vos annales : partout où vous trouverez vos 
priviléges et vos droits violés, vous trouverez aussi une in- 
sulte ou une atteinte à votre langue. L'anéantir, c'était anéan- 
tir votre indépendance, Pour dompter un coursier fougueux , 
l'art veut que, d'abord, on lui mette le frein dans la bouche. 
Cet art fut toujours le secret des tyrans! » 
Puis il termine par ces mots: 
« Aussi longtemps que nous cultiverons de préférence le fran- 
cais , aussi longtemps que nous dédaignerons tout ce qui est 
belge, nous resterons sous le vasselage indirect de la France, 
et notre patrie ne sera point comptée parmi les nations. Ce 
qu'il y a encore de patriotisme se perdra insensiblement , et 
nos neveux dégénérés oublieront, sur ce beau sol, jusqu’au 
nom du peuple qui l'habita! » 
Ce chaleureux appel de M. Willems venait trop tard : l'esprit 
public avait changé de direction. Déjà la réaction contre la 
France , qui s'était manifestée si vive et si universelle en 1814 
eten 1815, avait fait place à de sourdes hostilités provoquées 
par les fautes récentes du gouvernement nouveau. Aussi, le 
Poëme aux Belges reçut-il en Belgique un accueil froid qui 
contrastait péniblement avec l'enthousiasme qu'il excita en 
Hollande, où l’auteur fut proclamé membre des principales 
sociétés littéraires. Le gouvernement lui-même ne resta pas in- 
différent à la vue de cet acte d'indépendance qui avait conquis 
au courageux poëte les sympathies des hommes les plus haut 
placés dans l'administration. A quelque temps de là, M. Willems 
fut nommé receveur de l'enregistrement à Anvers. 

Une telle faveur ne servit qu'à rendre celui qui en était l'objet, 
suspect dans nos provinces, où la défiance contre le gouverne- 
ment hollandais gagnait tous les jours du terrain. Dès ce mo- 
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ment, M. Willems fut jeté dans la mélée des partis. Xl débuta - 


imprudemment dans une question de tolérance religieuse ; et la 
correspondance qu'il eut à ce sujet l'entraîna , malgré lui sans 
doute et dans la chaleur de la discussion, à une appréciation 
trop sévère de l'action du clergé sur la décadence des lettres 
dans nos anciennes provinces (1). 

Cependant, M. Willems entendait, avant tout, poursuivre 
son grand projet, sa pensée dominante, la réhabilitation de la 
littérature flamande. Cette fois , il ne voulut plus se contenter 
de lui rendre de poétiques hommages ; il invoqua le secours de 
l'érudition et il découvrit à ses compatriotes des trésors litté- 
raires dont ils ne soupçonnaient pas l'existence. Il publia, de 
1819 à 1824, sa Dissertation sur la littérature flamande (2): 
les grandes connaissances qu'il y déploya, jointes à un excel- 
lent esprit de critique , en font le monument le plus durable 
élevé à cette littérature, qui, du reste, attend encore son his- 
torien. Ce travail remarquable fut accueilli, en Hollande même, 
avec reconnaissance ; il mit l'auteur en relation avec les 
grands écrivains de ce pays, tels que Siegenbeek, J. de 
Vries, etc., juges si compétents dans ces matières , et lui ouvrit 
les portes de l'/nstifuf royal d'Amsterdam. 


(1) Voyez sa Lettre à l'abbé Buelens, dans la brochure de celni- 
ci, intitulée : Correspondance de M. Willems. 

(2) Cette dissertation, en deux volumes, fut dédiée À M. Florent 
Van Ertborn, bourgmestre de la ville d'Anvers, homme instrait, 
qui honorait M. Willems d'une amitié basée sur de réelles sympa- 
thies d'intelligence , et qui, vers cette époque, publia un Traité sur 
la même matière, sous le titre d'Observations sur la langue fla- 
mande , particulièrement sous le rapport des provinces méridio- 
nales, traduit du Mémoire hollandais de Van Ackersdyk. (Anvers, 
1821.) 
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Une fois lancé dans les études historiques , auxquelles l'avait 
déjà initié la fonction d'archiviste qu'autrefois il avait momen- 
tanément remplie à Anvers, M. Willems partagea entre celles-ci 
et les études littéraires, tout ce qu’il avait de facultés et de loi- 
sirs ; car ces études devaient, dans son intention , se servir les 
unes aux autres d'appui et de complément ; elles se rattachaient 
à une même pensée de régénération nationale, Par l'histoire , il 
cherchait à renouer la chaine des traditions qui, au milieu des 
vicissitudes politiques du passé, ont conservé à nos provinces 
un caractère d'unité et d'originalité, en même temps que, par 
la restauration de la littérature flamande, il désirait de contri- 
buer à la consolidation de l'élément principal de notre nationa- 
lité dans l'avenir. - 

C’est dans cette vue que M. Willems publia, en 1824, un 
Choiz de proverbes du pays, — en 1826, une Statistique an- 
cienne de la province d’Anvers, — en 1828, une Topogra- 
phie ancienne de la ville d'Anvers. C'est dans cette vue encore 
qu’il commença, en 1827, un recueil périodique des plus inté- 
ressants, connu sous le titre de Mélanges historiques, et dont 
les premières livraisons firent tressaillir d’aise Je vétéran de 
la littérature hollandaise, le grand Bilderdyk (1). Aussi, quand 
le Gouvernement, par son arrêté du 25 décembre 1826, eut 
jugé utile d'encourager la publication des principaux monu- 


(1) Voici ce que nous avons eu occasion d'extraire d’une lettre de 
ce graad écrivain; il s'agit des Mélanges historiques : « Waarover 
sk, écrit-il, zoo ten aanzien van juistheid van aanmerkingen en 
aantrekkende aanvalligheid , als van uiterlijke en innige netheid 
als opgetogen ben. Vaart voort, waarde vriend; zoo de aanspo- 
ring van een ouden vervallen en sedert etlijke maanden gants suf- 

Jenden grijsaard iets op U vermag, vaart voort desen nog 300 
rijken akker te bewerken, en heb er, bij de innige zelfvoldoening , 
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ments inédits de l'histoire nationale . M. Willems avait-il été des 
premiers à attirer les regards de l'autorité, et il fut désigné 
pour faire partie, avec MM. de Reiffenberg, Raoul, Bernhardi et 
Van de Weyer, de la commission instituée, à cet effet , le 20 
juillet 1827. 

Arrivé à celte époque de la vie de M. Willems , dont l'appré- 
ciation est la plus difficile et la plus délicate, il nous paraît né- 
cessaire, pour comprendre ce que sa conduite avait de logique à 
son point de vue personnel, de faire , malgré nous , une courte 
excursion dans le domaine de la politique. 

La lutte entre les provinces septentrionales et les provinces 
méridionales , qui datait de la réunion de la Belgique à la Hol- 
lande, s’était envenimée de plus en plus, d'abord , en 1822, par 
des questions d'intérêt matériel, puis, en 1825, par des ques- 
tions de l'ordre moral le plus élevé. 

Nous avons vu comment M. Willems avait, dès l'origine, 
compris le royaume des Pays-Bas. Depuis , aigri peut-être par 
les injustices de quelques-uns de ses compatriotes à son égard, 
injustices qu'il mettait naturellement en regard des hautes sym- 
pathies que lui avaient vouées les principaux écrivains de la 
Hollande , il se méprit sur le véritable caractère et sur la portée 
politique des événements qui se passaient autour de lui. Dans 
toute cette opposition qui s'organisa si nationale et si respec- 


ook den roem van die U toekomt: myn geheele hart juicht U 
toe! » Dans la 1re livraison de ces Mélanges, M. Willems inséra une 
traduction en vers flamands du poëme comique de Meyere ( Luna ar- 
dens), faite avec ce talent élégant et facile dont il devait bientôt après 
donner une si éclatante preuve dans son charmant poëme Marie de 
Brabant (1828), et dans le touchant éplsode de Fénélon ramenant 
la vache du pauvre paysan (1829). 
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table, M. Willems ne voulut voir que la secrète impulsion des 
idées françaises. Les hommes que nos provinces entouraient 
d’une auréole de légitime popularité, il eut le tort de les sup- 
poser, dominé à son insu par un esprit de système , des instru- 
ments d'une politique étrangère ; il les combattait dès lors avec 
bonne foi, mais avec une âpreté de formes que les circonstances 
da temps et l'état général des esprits expliquent sans la justi- 
fier. Ea dehors de la constitution du royaume des Pays-Bas, 
M. Willems ne voyait de perspective sérieuse pour nos provinces 
que dans une réunion avec la France; l’idée d'une indépen- 
dance distincte ne lui était pas venue, et, soyons justes , cette 
combinaison n'avait été entrevue jusqu'alors par aucun de ceux- 
là mêmes qui croysient diriger l'opinion publique. La polémique 
politico-littéraire à laquelle se livra M. Willems (1) présente, 
à chaque page, des traces de cette préoccupation d'esprit, 
préoccupation sincère provoquée par l'aversion pour cette do- 
mination française, dont il ne se sentait guère disposé à re- 
prendre le joug. C'est donc par amour de notre nationalité 
qu'il combattait les tendances de ceux qui, par d'autres voies 
que la Providence nous ménagea, amenèrent plus compléte- 
ment le triomphe de cette même nationalité. 

L'année 1850 s’inaugura heureuse pour M. Willems : l’uni- 
versité de Louvain, pour recoonoître les services éminents qu'il 
n'avait cessé de rendre à la littérature , lui conféra le diplôme 
de docteur en lettres , honoris causa. Tandis que le nouveau 
docteur ne songeait qu'à poursuivre avec plus d'ardeur le cours 
de ses travaux littéraires , des secousses imprévues vinrent ren- 
verser un gouvernement aux destinées duquel il s'était associé 


(1) On n'a qu'à lire la lettre qu'il adresse à M. Van de Weyer, sous 
ce titre : De la langue belgique. Bruxelles, 1829. 
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avec un dévouement , incompris à l'époque de ces luttes per- 
sounelles, mais auquel l’impartiale histoire doit reconnaitre 
up caractere d'honorable et courageuse franchise. Tout dévoue- 
ment qui aboutit au martyre est vrai, est respectable. 

Relégué par le gouvernement nouveau à Eecloo , petite ville 
de la Flandre (le 17 janvier 1851), il supporta cette disgrâoe 
avec le calme philosophique d'un homme qui attend, fort de sa 
conscience , le jour de La justice nationale. Bien plus : il trouva 
le moyen d'utiliser ses loisirs forcés dans l'intérêt de la patrie. 
Gest là qu'il conçut et combina ses premiers projets pour la 
réorganisation des moyens de réhabiliter la littérature lamande 
dans nos provinces émancipées. C'est là qu'il copia, avec cette 
persévérance que peut seule donner uue réelle passion des let- 
tres , des volumes de fragments inédits de notre ancienne litté- 
rature , éparpillés dans les manuscrits de la bibliothèque de feu 
M. Van Hultbem. C'est là encore qu'il traduisit en vers flamands 
modernes le vieux poëme épique du Renard, dont il publia 
depuis le texte primitif en 1856 , et, en 1839, une édition 
abrégée, devenue classique dans nos établissements d’insirne- 
tion. — Aussi, quand il fut question de reconstitner la Com- 
mission d'histoire, eut-on soin d'aller, au fond de l'exil de 
M. Willems, s'assurer le concours de son infatigable dévone- 
ment à la soience (1). 

L'épreuve par laquelle passa son patriotisme mal interprété 
ne fut pas longue : M. Willems fut bientôt rappelé de l'exil par 


(1) C'est par un arrété royal, en date du 22 juillet 1834, que la 
Commission royale d'histoire fut réinstituée. Elle se composait des 
membres dont les noms suivent: MM. de Gerlache, président, 
De Ram, Da Reiffenberg, secrétaire, Dawes, Gachard, Warn- 
koenig et Willems, 
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l'istervention même de l'homme politique qui avait été autre- 
fois l'objet de ses attaques littéraires les plus vives ; et que les 
événements venaient d'élever aux plus hautes dignités (1}. Il fut 
nommé, le 19 mars 1855, receveur de l'enregistrement dans 
la ville de Gand, résidence d'autant plus convenable pour 
M. Willems , qu'il devait y trouver le principal noyau des écri- 
vains flamands habitués à le considérer comme leur chef et 
leur guide. — Là ne s'arrêta pas sa réhabilitation. Sa place 
était marquée depuis bien longtemps à l'Académie royale des 
sciences el des belles-lettres de Bruxelles, d'où la politique 
seule l'avait exelu jusqu'alors. Il en fut nommé membre le 6 
juin 1835. 

La Commission royale d'histoire, ayant repris la publication 
d'anciens monuments historiques, préparée sous le régne précé- 
dent, M. Willems fit paraître , sous les auspices de ce corps, 
des travaux importants au double point de vue de l’histoire et 
de la philalogie. D'abord, la Chronique de J. Van Heniu, sar 
Ja bataïlle de Woeringen , publieation attendue avet impatience 
par Îles savants d'Allemagne et de Hollande , et qui valut à 
M. Willems la distinction fatteuse d'une lettre autographe de 
S. M. le roi de Prusse; puis une chronique, en deux volumes, 
de Jaan on Kasak, our les Gestes des ducs de Brabant. Ces 
trois volumes sont enrichis d’introductions littéraires et de car- 
tulairés (Codex diplomaticus), réunion de pièces historiques la 
plupart inédites et destinées à jeter le plus grand jour sur les 
temps auxquels se rapportent ces chroniques (2). 


(1) Ce fut M. Sylvain Van de Weyer, Ministre plénipotentiaire de 
8. M. le Roi des Belges près la cour de Londres, qui réconcilia 
M. Willems avec le Gouvernement ct qui le présenta à M. le baron 
d’Huart, alors Ministre des finances. 

(2) M. Willems avait, depuis longtemps et avec une préférence 
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A la même époque de la carrière littéraire de M. Willems 


se rattache une de ses publications qui eut le plus de retentis- 
sement dans le monde pbilologique : celle du texte primitif, 
en bas-saxon , du Roman du Renard. Ce fut tout un évé- 
nement. L'Allemagne et la France se disputaient l'honneur 
d'avoir donné le jour à ce curieux poëme, si populaire au 
moyen âge, que Goethe ne dédaigna pas de traduire en vers 
allemands modernes, comme plus tard Œhlensliger le fit passer 
dans la littérature danoise (1). M. Willems, dans son enthou- 
siasme pour ce chef-d'œuvre que nous a légué le X11° siècle, 
voulut prouver que cette fable-épique, comme il l'appelle, est 
essenticliement flamande d'origine et de composition. Il publia 
pour la première fois le texte primitif de ce poëme , d'après ua 
manuscrit que, sur ses instances et celles de M. le professeur 
Serrure, le Gouvernement belge acheta au prix de 4,000 francs, 
à la vente de la riche collection du bibliophile Heber, à Lon- 
dres; il l’enrichit de précieuses notes philologiques qui lui 
acquirent une autorité curopéenne (2). 


“e 


marquée, étudié l'histoire des ducs de Brabant; il avait réuni une 
foule de matériaux pour décrire le règne de Jean Ier, ce héros-poëte, 
qui avait particulièrement conquis son admiration el sou amour. La 
mort empêcha notre savant d'exécuter ce projel favori. 

1) On connaît aussi les travaux de Grimm, Mone, Hoffman 
Von Fallersleben, Schiller, Grater, etc., sur le poëme du Renard. 
En France , les Méon, les Robert, les Raynouard s'en occupèrent 
également. En Hollande, Scheltema avait, dès 1826, publié son 
Reintje de Vos. 

(2) M. Mone, dans son Anzeiger für Kunde der teutschen Por- 
seit (1836), fit connaître le publication de notre savant à l'Allemagne 
en même temps que le Bulletin du Bibliophile de Techener, à Paris, 
en fit ressortir toute l'importance. En 1840, M. Gervinus, dans son 
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En 1836, M. le comte de Theux, Ministre de l'intérieur, 
nomma une commission chargée de rechercher les moyens de 
ramener à des règles fixes l'orthographe flamande, que les cir- 
constances du temps et l'arbitraire de quelques écrivains avaient 
fait dévier de ses voies historiques et rationnelles. M. Willems, 
que ses connaissances spéciales appelaient naturellement à par- 


ouvrage: Geschichte der poetischen Nationallitteratur der Deut- 
schen, fit sur le poëme du Renard, et sur le livre de M. Willems un 
travail fort remarquable, dont la traduction flamande, due à la plume 
de M. Rens, se trouve dans Je Ve vol. du Belgisch Museum. 

LI existe deux traductions françaises du texte primitif du Renard, 
l'une, par M. Oct. Delepierre, en 1837; l'autre vient de paraître 
dans la Chronique contemporaine et rétrospective (Gand, 1846). 

Les idées de M. Willems (que celui-ci a depuis développées en- 
core dans ua article du Belgisch Museum , intitulé : Reinardiana), 
ont fractifié ; car récemment M. H. Van de Velde publia une brochure 
sur l'Origine flamande du Renard et sur ses rapports avec les an- 
ciennes factions des Blavotins et des Isangrins (Bruges, 1843.) — 
M. Marmier, en France, a reconnu également que le Renard bas- 
saxon est uae œuvre originale et nullement une imitation des ouvrages 
français sur le même sujet. 

M. le professeur Bormans fit aussi de ce monument de notre an- 
cieune Littérature l’objet de quelques études philologiques toutes spé- 
ciales. (Voyez le Messager des Sciences et des Arts, année 1837.) 

En 1843, parut à Malines, par les soins de Collin de Plancy, nn 
recueil abrégé et incomplet des différentes versions du roman du Re- 
xard.—Techener publis, en 1845, un ouvrage du même genre, par 
A. Rothe, sons le titre de : Les romans du Renard examinés, ana- 
dysés et comparés, d'après lestextes manuscrits les plus anciens. 
— S. Naylor édita le même poëme sous le titre: Reynard (he Fox ; 
a renowned apologue of the middle age, reproduced in rhyme 
(London, 1845). — Dans ces trois récents ouvrages, on rend un 
éclatant hommage aux travaux de M, Willems. 
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taget les travaux de cette commission , reçut la mission de pu- 
Dier, sous le patronage du Ggurernement, un recueil trimes- 
triel, dans te but de vulgariser les études philologiques si néces- 
saires à ta direction de la jeune littérature flamande (1). 

Les dix volames de ce recueil, qui prit pour titre : Belgisch 
Museum , offrent un vaste répertoire de recherches historiques 
el littéraires, se rapportant toutes, avec une variété qui n'exclut 
pas l’unité, à la connaissance de notre passé national. C'est 
pour alimenter ce recueil que M. Willems ouvrait les sources 
inépuisables de sa prodigieuse éraditien. Là, en effet, vous 
rencontrez ane série de fragments inédits de notre ancienne lit- 
térature flamande; {à , vous pouvez faire la connaissance d'un 
grand nombre d'anciens poëles flamands, plongés ta plupart 
dans un oubli immérité; là, vous voyez revivre sous vos veur, 
tantôt l’ancien théâtre flamand, si naïf et si pittoresque, tantôt 
nos principales chambres de rhétorique, dernier refuge de nos 
muses découragées ; là, on vous introduit dans la vie inté- 
rieure de nos familles bourgeoises d'autrefois, dont on vous 
décrit les mœurs , les usages, les fêtes, les métiers, jusque dans 
leurs détails les plus vulgaires ; là enfin , vous trouves des dis- 
eussions approfondies et du plus haut intérêt, sur l'origine, 
les vicissitudes et le caractère propre de notre littérature fla- 
mande. 

En dehors de ces études favorites sur l’histoire et la linguis- 


(1) Le Belgisch Museum fut rédigé par M. Willems, avec T'active 
collaboration de MM. Lambin, Snellaert, Van Duyse, Ven der 
Meersch, Blommaert, Torfs, etc. Il est permis d'espérer que cette 
utile puhliestion pourra étre continuée par le nèle intelligent des 
mémes écrivains quiont secundé M. Willems avec Laut de gétérosité 
et do persévérance, 
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tique, M. Willems trouvait encore un charme particulier à 
s'occuper des questions d'art. Dès 1816, il avait fait un poëme 
sur les Arts; de 1825 à 1895, il avait prononcé, en sa qualité 
de membre de la commission directrice de l’Académie des beaux- 
arts d'Anvers, plusieurs discours, où il s'était livré à d'ingé- 
nieuses considérations, tantôt sur l'invention poëtique des pain- 
tres , tantôt sur le caractère special de notre célèbre école fla- 
mande. Les origines de l'art typographique en Belgique , l’une 
des questions les plus difficiles et les moins susceptibles d’une s0- 
lation positive, avaient aussi fixé son attention (1). L'art musi- 
cal surtout trouvait en M. Willems, excellent musicien lui- 
même, un défenseur né de ses intérêts, un restaurateur de ses 
vieilles gloires : chacun sait qu'il était parvenu à réunir un 
sombre incroyable d'anciennes chansons du pays, dont il avait 
eu le bonheur de retrouver les délicieuses mélodies histori- 
ques (?). 

Dans quelque partie du domaine des connaissances humaines 


(1) M. Willems publia dans ses Melanges historiques, 1828, une 
Dissertation sur les imprimours d’ Anvers en 1462, qu'il reprodui- 
sit, en 1844, dans son Belgisch Museum avec de nouvelles consi- 
dérations à l'appui de son système. 

J'ai trouvé dans la correspondance de M. Willems uue lettre de 
M. Van Ewyck, alors directeur de l'instruction publique (1828), par 
laquelle ce fonctionnaire prie notre savant de vouloir fournir des 
renseignements sur les plus anciennes gravures belges à M. Ottley, 
auteur d'une Histoire de l'origine de la gravure sur cuivre et sur 
bois, Londres, 1816, 2 vol. in-4°, qui voyageait à cette époque en 
Belgique. 

(2) M. Willems, au moment où la mort vint interrompre ses Irae 
veus, était occypé à corriger les épreuves de la 2me livraison de sop 
œuvre de prédilection sur les Anciennes chansons flamandes, dont 
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qu'on porte ses pas, on est donc surpris d’y rencontrer des 
traces du passage de M. Willems : point de sentier qu'il n'ait 
battu, point de mystère qu'il n'ait sondé. Lettres, sciences, 
arts, sa vaste intelligence a tout remué, tout approfondi. 

Mais cette surprise se change en admiration, quand on 
songe que M. Willems dut tout à lui-même; quand on sait que. 
sans Je secours d'aucun maitre, privé du bienfait des études 
classiques , embarrassé dans ses travaux par les mille soucis de 
l'administration ou de la famille, cet homme est parvenu à s'éle- 
ver des rangs les plus modestes de la société jusque dans la ré- 
gion des plus hautes célébrités de l'époque ! 

Aussi, quelle persévérante passion pour le travail ! Quelle avi- 
dité insatiable pour savourer tous les fruits de l'arbre de la 
science ! Dés le début de sa carrière, il avait senti la nécessité 
pour son intelligence d’être en contact immédiat avec l'intelli- 
gence spéciale de tous les peuples : pour avoir la clef de toutes 
les civilisations qui nous entourent , il était devenu, à son 
insu, pour ainsi dire , et à l'insu de ses amis, un véritable poly- 
glotte. La langue universelle du vieux monde, le latin, il le 
comprenait, sans l'avoir jamais appris, aussi bien que ceux qui 
ont consacré leurs plus belles années à l’apprendre. Initié à tous 


son ami, le Dr Snellaert, s'est engagé à achever la publication, avec 
les matériaux curieux délaissés par le défant. 

M. Fétis, directeur du Conservatoire de Bruxelles, uimait à 
consulter M. Willems dans ses travaux importants relatifs à l'ancien 
art musical en Belgique. — Le poëte Ubland, su moment de publier 
ses Chansons nationales d'Allemagne, avait fait le voyage de Bel- 
gique pour compléter ses recherches par des entretiens avec notre 
savant. — M. De Kousscmacker, auteur d'un Memoire sur Hucbald 
et sur ses traités de musique (Paris, 1841), avait avec lui des rela- 
tions fort suivies. 
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les secrets de la science philologique, il s'était livré à de nombreu- 
ses recherches sur les anciennes Jangues du nord et du midi de 
l'Europe (1). De plus , il avait dans sa riche bibliothèque, il con- 
naissait , dans leur texte original, les principaux chefs-d'œuvre 
des littératures allemande, hollandaise, française, anglaise, 
danoise, italienne et espagnole ; il en suivait les phases diverses 
avec un intérêt soutenu , et toujours dans un but national (2). 

Il n'est donc pas étonnant que dans toutes les contrées 
étrangères, les plus voisines comme les plus éloignées, M. Wil- 
lems comptât des admirateurs et des amis, Ses relations, à 
en juger par sa correspondance d’un quart de siècle, étaient 
immenses ; Pon ne conçoit pas que, sans aucune aide ou assis- 
tance, il ait pu suffire à rédiger toutes ces lettres, qui, sous sa 


(1) Déjà, en 1819, dans le ler volume de sa Dissertation sur la 
littérature flamande , M. Willems consucra plusieurs chapitres à dé- 
montrer les origines de la langue flamande et sa connexité avec le 
sanscrit, système qui a été depuis développé chez nous, par MM. Van 
Thielen, Van den Hove et Lebrocquy. En 1837, il publia, sous le 
titre d'Elnonensia, un petit traité sur les Monuments des langues 
romane et tudesque du IXe siècle, qu'il réimprime, en 1845, avec 
de notables augmentations. 

(2) C'est dans la littérature danoise que M. Willems puisa les tou- 
chants détails sur les hautes infortunes d'Isabelle d'Autriche (Voyez 
Belgisch Museum, tom. 11). C'est en lisant les Novelle del Bandello, 
qu'il fut mis sur la trace de la mort tragique d'une noble dame 
d'Anvers, assassinée au XVIe siècle par l'Italien Simon Turchi (Voy. 
ce récit dramatique, Belgisch Museum, tom. V). C'est dans un 
ancien ouvrage espagnol, aujourd'hui oublié, qu'il trouva la cu- 
rieuse chanson espagnole sur la mort de Philippe If, qu'il a repro- 
duite, dens Je même recaeil, en mettant en regard une traduction 
en vers flamands. 
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plume obligeante, devenaient bien souvent sans doute, de petits 
mémoires sur l'ua ou l’autre point de la philologie ou de l'his- 
toire. M. le professeur Kaivan, du fond de la Suède, M, Kov- 
Tonca, du fond de la Russie, viennent consulter M. Willems. 
L'Angleterre met en rapport avec lui son Keuacs et son Bos- 
waarz, connus par leurs importants traranx sur l'ancienne 
littérature anglo-saxonne, ses bibliophiles Hrsen et Disnr, 
dévorés d’une noble et intelligente passion pour les vieux livres. 
La France est représentée auprés de Jui par ua Bamois,un 
Le Grar, un Acuicie Juninaz, un Tecuenen et par d’autres 
écrivains qui s'occupent de l'étude des siècles passés. L'Alle- 
magne députe vers lui, de ses divers États, ses hommes les plus 
recommandables. Les Moxs, les Horrmann Von Facrenscasss, 
les Berraanx, les Wannxôünic, les Tuirascu, les Loenen, les 
Jorius, les Kausren s'abreuvent , des jours entiers, aux sources 
de son inépuisable science. Mais ce sont les écrivains de la Hol- 
lande surtout qui recueillent avec une respectueuse avidité les 
conseils de celui qu'ils appellent unanimement le chef de la lit- 
térature néerlandaise, et pour qui ils professent un véritable 
culte. BiLDERDYK, SiEGENBEEK, J. et À, De Vares, Groux Vax 
Parnsrenen, MESSCHERT, SCHREUDER, VisscHEn, etc., jusqu'au 
plus spirituel de ses hommes d'État, M. Farc, ont avec 
M. Willems une cerrespondance active et bien honorable pour 
lui (1). 


(1) J'ai été admis à voir toute la correspondance de M. Willems, 
curieuse réunion de précieux autographes. La littérature hollandaise 
surtout y est richement représentée ; on y trouve nne série de lettres 
de Bilderdyk, de Siegenbeek , des deux De Vries, etc. Une chose m'a 
frappé en parcourant celte correspondance, ct je me permels de la 
signaler en passant : c'est le caractère cordial, intime, confant, da 
style épistolaire hollandais. On ne saurait se faire une idée du charme 
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Les grandes entreprises littéraires qui honorent natre époque, 
et que la bienfaisante émulation des peuples fait surgir dans 
tous les pays, semblaient ne pouvoir s'organiser sans le con- 
cours de M. Willems : son nom se rattache à toutes, — Dès 1852, 
la Commission des records, à Londres, obtint le privilége de sa 
collaboration. — En 1838, M. Buchon lui dédia une des Chro- 
niques de son importante collection du Panthéon classique. 
— En 1840, il fut vivement sollicité par le baron Cotta de 
prendre part aux travaux de l’Æssociatton littéraire, fondée 
à Stuttgardt , sous le patronage du roi de Wurtemberg, pour 
la publication d'anciens monuments littéraires et historiques. — 
La Société d’émulation de Bruges fit paraître, en 1842, la 
Collection des statuts ou keuren de tous les métiers de cette 
ville , avec des notes philologiques de M. Willems.— En 1844, 
le gouvernement hollandais encouragea par des subsides la 
création de la Vereeniging ter bevordering der oude neder- 
landsche letterkunde : toutes ces publications eurent lieu avec 
la coopération de M. Willems et d’après l'impulsion donnée 
par sa longue expérience (1). — En 1844, le savant Bettmann 
invoqua l'appui de sa vaste érudition pour aider à la con- 


qu'il y a daus ce reflet de l'esprit de famille, même au milieu des 
préoccupations de la science. 

(1) Cette société, sous la savante direction de MM. Vermeulen, 
De Vries, Jonckbloet, Leenderts, Tydeman et De Hoop Scheffer , 
a déjà édité Karel de Groote en syne Pairs, quelques poésios iné- 
dites de Van Maerlant, ainsi que le Lekenspiegel et le Minneloepe 
de Deckers. M. Jonckbloet surtout, le membre le plus actif de la 
société, consultait souvent, comme il le dit dans une de ses lettres, 
hem die aan het hoofd staat der nederlandsche letterkunde. 
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tinuation de ses Monumenta Germantae historica (1). — Ré- 
cemment encore, au mois de septembre dernier, un congrès 
linguistique s'est réuni à Francfort, auquel M. Willems avait 
été invité avec une distinction toute particulière, par une lettre 
personnelle du premier philologue contemporaio, M. le profes- 
seur Grimm, de Berlin (2). En un mot, placé aux confins de 
deux races et de deux littératures, M. Willems avait fait de son 
cabinet d'études une espèce de hanse littéraire, où, comme 


(1) Par cette même occasion, M. Bettmann, communiquent à 
M. Willems un ancien fragment littéraire flamand , ajoute, en s'ef- 
forçant d'adopter l'orthographe flamande , ces lignes flatteuses : 
« Alhet geen voor den bloei van het vaderland meer of min be- 
langrijk sijn kan, in wiens hand soud het beter berusten, door 
wiens mond zoud het waardiger medegedeeld worden, dan door 
U dis dagelijks door woord ende daed daarvan getuigenis geeft, 
dat, gelijk onsen arm ende ons leven, dus ook niet min de we- 
tenschappen ende al de krachten van onsen geest voort al aan het 
vaderland behooren gewijd te worden. » 

(2) Voici un extrait de cette lettre : 

u Es wdre mir eine wahre Freude, wenn sie sich entschlôssen 
diesen Herbst nach Frankfurt su kommen, das ihnen kaum weiter 
abliegt als mir. Ste haben mich so oft eingeladen , und ich habe 
nur für meine Lust noch keine Zeit gewinnen kônnen; so würde 
das die schönste grossmütigste Vergeltung sein, wenn sie su uns 
kämen, und so gleich eine Anzahl andrer Männer kennen lernen 
môchten, die ilhnen dem Namen nach bereits näher bekannt sind... 

Mogen sie dieses Jahr und für lange aller Krankheit los und 
ledig sein!» 

Cette lettre si amicale est daice du 15 mai : le souhait cordial qui 
la termine ne devait pas étre exeucé, car, un mois après, M. Wil- 
Jems n'existait plus !… 
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aux beaux jours de notre antique prospérité, venaient s'échan- 
ger les richesses du Nord et du Midi (1). 

Mais pourquoi insister si longtemps sur les hautes facultés 
intellectuelles que chacun a pu si souvent admirer en M. Wil- 
lems ? Je me reproche presque d'avoir attaché tant de prix à 
énumérer ses triomphes littéraires, il me tarde de découvrir les 
trésors, moins connus peut-être, de son noble cœur; car 
l'homme le plus grand n'est complet que par le cœur. 

Je serais désolé d'être injuste envers ce siècle qui, par l'im- 
portance des événements qui l'ont inauguré, par la grandeur 
des institutions qui l'immortalisent, aura de magnifiques pages 
dans l'histoire de la civilisation ; mais il me semble que la lutte 
” effrénée des intelligences a fait négliger les caractères. C'est un 
danger qu'il n'est pas inutile de signaler. Quand le talent pré- 
tend tenir lieu de tout, quand le génie absout et qu'on déifie le 
succès, il doit bien être permis de rappeler, sans calomnier la 
raison bumaine, que l'intelligence, abandonnée à elle-même, 
est impuissante à remplir ses providentielles destinées. 

Cette vérité, dont nous avons tous la conscience en nous- 
mémes, doit nous rendre doublement chère la mémoire du con- 


(3) M. Willems était membre des principales sociétés savantes de 
l'Europe. Un des derniers diplômes qu'il reçut fut celui de 1’ fcadé- 
mie royale des sciences de Munich. Le 7 décembre 1844, M, le 
professeur Thiersch , secrétaire de eette savante compagnie , lui an- 
nonga sa nomination en ces termes : 

a Dieausgeseichneten Verdienste die sich E. JW. um die historis- 
chen Wissenschaften überhaupt , und insonderheit um die Wür- 
digung der Alten und um die Aufnahme der neuern Literatur und 
Sprache ihres vlaemischen Vaterlandes erworben, sind nich blos 
von ihren naechsten Niederdeutschen, sondern auch von allen 
denkenden hochdeutschen Stam- und Sprachgenossen anerkant. » 


——— ss 


(142) 


frère dont nous regrettons la perte prématurée : chez M. Wil- 


lems le caractère était au niveau de l'intelligence. 

Sa haute stature, son beau front découvert, sa démarche 
grave, toute sa physionomie annonçait je ne sais quoi de pa- 
triareal qui se révélait bien plus encore à ceux qui étaient 
admis à le connaitre dans l'intimité. La science dans Ini n'avait 
pas adopté ces formes anguleuses qui blessent, ce ton pédant qui 
fatigue : il avait les qualités du savant sans en avoir les travers, 
Le sentiment de sa propre valeur ne le rendait pas injuste dans 
l'appréciation du mérite des autres. Son plus grand bonheur 
était d’être utile surtout aux jeunes gens qui se consacraient aux 
études dans lesquelles se résumait toute sa vie. D'une égalité 
d'humeur rare chez un homme livré à tant d'occupations, il 
avait conservé, sous l'apparente aridité de l'érudition, tout: la 
séve de son organisation essentiellement poétique : la tête ne 
s'était pas développée aux dépens du cœur. Chose curieuse ! il 
alliait à un degré suprême [instinct du commandement et le 
goût de la discussion. Bien que vivant dans le passé par ses 
études, il ne restait étranger à la solution d'aucun problème de 
la spciété actuelle : homme de son siècle, il aimait le progrès, 
mais greffé sur la tradition. 

Lorsque, récemment encore, dans un discours solennel, il 
démontrait que la littérature flamande doit se distinguer par 
un triple caractère religieux, moral, national, n'avait-il pas 
trouvé en lui-même ce type qu’il proposait aux jeunes écrivains 
avides des conseils de son expérience ? Le style qu'il préconisait 
n’étatt-il pas l'homme? 

Oui, M. Willems était sincèrement, était naturellement reli- 
gieux, de sentiment autant que de conviction, Attaché à des 
croyances où il avait puisé tant de lumières et de consolations, 
il tenait à en conserver le dépôt intact dans sa famille, par une 
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inviolable fidélité aux préceptes comme aux pratiques du culte 
publie ou domestique. Ses longues et intimes relations avec les 
principaux écrivains de la Hollande protestante, lui avaient de 
bonne heure fait sentir la nécessité d'une étude approfondie de 
sa religion et d'une indulgente tolérance pour l'erreur. De là, 
chez lui un goût décidé pour les controverses religieuses ; il y 
développait nne liberté d'esprit qui était loin d'exclure le res- 
pect de l'autorité, et dont il avait sans doute trouvé le secret 
dans la caustique bardiesse de l’ancienne littérature flamande, 
objet de sa prédilection (1). 

Cette largeur de vues qu'il apportait à la manifestation de ses 
convictions religieuses, M. Willems la mettait aussi dans l'or- 
donnance de toute sa conduite, dans la direction de sa maison. 
Profondément moral, quoique passionné, il avait conservé toute 
la fraîcheur des illusions qui constituent le charme de la vie. Éga- 
lement adversaire de la pruderie et du dévergondage , il donnait 
parfois à l'expression de ses sentiments une de oes tournures 
Pune naïveté biblique, qui font baisser les yeux, mais qui ne 
font pas rougir. Amitié, amour paternel, amour conjugal, ces 


(1) Cetesprit de controverse avait, du reste, ses beaux côtés. Un des 
professeurs les plus distingnés de l'université de Gand, ami de 
M. Willems, se signala, à la fa de ses jours, par un éclatant retour 
aux priacipes religieux de sa jeunesse. Voici l'extrait d'une lettre que 
_ l'ecclésiastique , témoin de ce bonheur, écrivit à ce sujet à outre sa- 
vant : « Vous avez sans doute déjà appris la bonne nouvelle ; notre 
» bon. ,.., a laissé le triomphe à sa foi et à son excellent cœur! 
C'est à vous, Monsieur, qu'il doit en grande partie ce bonheur ; 
car c'est vous qui avez aplani les voies. Veuillez ici agréer l’expres- 
sion de toute ma reconnaissance; le bon Dieu, j'espère, plus gé- 
» néreux et plus magnifique, y joiudra la récompense qu'il accorde 
» aux apôtres, » 


" 
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nobles besoins des âmes généreuses, il les ressentait jusqu'à la 
fin de sa vie avec toute la vivacité du jeune âge. Mais, pour ap- 
précier convenablement M. Willems, il fallait le voir au milieu 
de sa famille, C'était là son empire, empire de douces affections 
et de plaisirs purs, où tout respirait l'union et la paix. C'est là 
qu'il déployait les ressources de sa franche et inaltérable gaieté, 
si féconde en bonheur pour les siens et pour ceux qui étaient 
admis à ses petits comités d'amis, d'où la froide étiquette était 
baonie sans retour, À notre époque de reconstitutions sociales 
et de réformes humanitaires, où le bon vieux rire est rétrograde, 
M. Willems osait rire encore. Il était du petit nombre de ces 
Flamands de l'ancienne souche qui ont conservé le feu sacré de 
l'esprit de famille dans ce foyer domestique trop souvent pro- 
fané par l'invasion des mœurs et des idées étrangères. Qui de 
nous n'a gardé le souvenir des heures agréables passées sourson 
toit, où tout rappelait l'antique hospitalité des aïeux ? Qui de 
nous ne s'est senti ému par le charme de ces mélodies historiques 
que lui seul avait comprises et que lui seul savait rendre dans 
leur simplicité primitive ou leur mâle rudesse ? Qui de nous, 
au sortir de ce sanctuaire de traditions nationales, ne s'est 
surpris plus attaché à sa patrie ? 

La patrie! Ce mot résume toutes les pensées, toutes les éu- 
des, tous les vœnx de M. Willems, durant sa carrière si belle 
et si pleine ; c'est de lui qu'on peut dire avec raisou que touts 
sa vie fut une ligne droite : l'amour de la patrie ! Sans doute, 
chez M. Willems comme partout où il existe à l’état de passion 
vraie, ce sentiment national était jaloux et exclusif, par consé- 
quent injuste parfois pour les uns ou même exagéré aux yeux 
des autres; mais il y a quelque chose de si profondément res- 
pectable dans ce que Mn de Staël appelle les saintes antipa- 
thies des nations et que le vulgaire seul confond avec de sau- 
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vages iastincts ou de grossiers préjugés! Et puis, ce sentiment 
avait pris chez notre savant un caractère particulier de grandeur. 
Homme d'une race avant que d'être l'homme d’un pays, il ne 
resserrait point ses affections entre d'étroites frontières, il ne 
les mesurait pas au compas d'une diplomatie sans entrailles : 
des bauteurs de l'histoire, il suivait de l'œil et du cœur ces sécu- 
laires et providentielles divisions des peuples contre lesquelles 
lmtteht sans cesse les petites combinaisons d'une politique 
égoïste et myope. Et qu'on ne croie pas qu'il y eût de sa part 
défaut de patriotisme ou ambition personnelle à agrandir ainsi 
la sphère de nos souvenirs et de nos influences ; non, il ne rou- 
gissait pas de l’exigaité de notre territoire, il n'était pas Belge à 
demi celui qui, dans un de ses derniers discours officiels, pro- 
nonca ces belles paroles dignes des anciens : Za patrie n’est 
Jamais trop petite! (Het vaderland is nooit te klein !) 

Afin de conserver et de développer cet esprit national dont it 
était lui-même si pénétré, M. Willems consacra trente années 
à surmonter des difficultés de tout genre , à dissiper des préven- 
tions de toute nature, pour réintégrer dans leurs droits et re- 
placer dans une position convenable, la langue et la littérature 
deses pères. Il semblait fait pour une telle mission : il était un 
des derniers types de cette antique génération flamande, si re- 
marquable d'énergie et de persévérance, si distinguée par son 
bon sens et son esprit naturel. L'absence même de toute éduca- 
tion classique lui avait été utile, car elle avait donné à son in- 
telligence, comme à son caractère, le cachet d'une piquante 
originalité. Aussi était-il l’âme de cette jeune littérature fla- 
mande , dont il suivait les progrès avec une joie de pére , et sur 
laquelle il exerçait une autorité de maitre (1). On le voyait 


(1) A Gand surtout, l'autorité de M. Willems était immense. Il y 
était àla fois: président d'honneur de la société flamande : De tael 
13 
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toujours à la tête de ses impétueuses phalanges, aux jours de 
combat comme aux jours de triomphe. En 1841 , M. Willems 
fut choisi pour présider le Congrès linguistique et la Féte fla- 
mande, de Gand , où se trouvèrent fraternellement réunis les 
principaux littérateurs du pays. Toutes les sociétés de littéra- 
ture flamande formèrent , en 1844, une Union linguistique, 
dont la présidence fut encore , par les vœux unanimes de l'as- 
semblée, déférée à M, Willems. L'année dernière , lors de son 
passage aux affaires, M. Van de Weyer fit porter un arrêté 
royal pour la publication , aux frais de l'État, des principaux 
monuments de l’ancienne littérature flamande, M. Willems, 
qui avait fourni le plan de cette vaste entreprise , avait été 
chargé d'en diriger l'exécution. Quelques semaines avant sa 
mort, M. Willems s’occupait , avec toute la vigueur du jeune 
âge , à réaliser une nouvelle inspiration de son infatigable 
patriotisme : il avait projeté , de concert avec M. le Dt Snel- 
laert, de publier, sous le litre de Folksboeken, une série 
de livres populaires formant une collection de romans de che- 
valerie, de récits de voyages, d’anecdotes historiques, de 
proverbes et de chansons (1). Aussi M. Willems était-il devenu, 


ts gansch het volk ; vice-directeur dela classe des lettres de la Societé 
royale des beaux-arts et de littérature; président de la Société royale 
de rhétorique : De Fonteinisten ; membre fondateur du Conserra- 
toire ; membre de la Commission provinciale de statistique. C'est en 
cette dernière qualitAqu'il publia, en 1845, son curieux Mémoire 
sur des noms des communes de la province de la Flandre ortentale, 
travail que la Commission centrale de statistique a proposé comme 
modéle à suivre par les eutres provinces. 

(1) Déjà le premier volume de cette collection vient de paraître : 
«'est une histoire populaire de Charles-Quint (de heerlyke en vro- 
lyke daden van keizer Karel). 
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aux yeux du pays el de l'étranger, la personnification de cette 
littérature flamande qui, bien dirigée , est destinée à être un 
jour l’un des plus puissants boulevards de notre nationalité. 


Voilà donc la rapide esquisse de la vie de M. Willems. Elle est 
bien froide, bien incomplète sans doute ; elle permettra du moins 
de mesurer le vide immense que doit laisser un homme de tant 
d'intelligence et de dévouement. Quand un coup d’apoplexie 
vint , le 24 juin 1846 , briser inopinément une si glorieuse exis- 
tence , des députations accoururent de toutes les villes des pro- 
vinces flamandes, pour partager le deuil de la ville de Gand, 
pour déposer un dernier tribut de respect et d'admiration sur la 
tombe du savant et de l’homme de bien (1). Des honneurs et des 
distinctions lui furent accordés , après sa mort, avec une patrio- 
tique profusion. Une souscription fut ouverte à Gand , par les 
soins de quelques-uns de ses principaux amis ; elle fut couverte, 
en peu de jours, de nombreuses et honorables signatures. A 
l'aide des fonds recueillis, un monument est élevé à sa mémoire 
dans l’un des faubourgs de la ville de Gand, au cimetière de l’é- 
glise de S'-Amand, lieu historique sanctifié par des travaux du 
premier apôtre des Flandres, berceau de cette civilisation {la- 
mande dont le défunt s'est efforcé de conserver les derniers dé- 
bris. — La province d'Anvers, daus laquelle M. Willems a fait 
ses premières armes littéraires, n'a pas voulu rester en arrière : 
là aussi , une commission a été nommée, sous la présidence de 
M. le gouverneur Teichmann, afia de réunir les sommes néces- 


(1) On a réuni en uoe brochure, portant le titre do LyAkrans ter 
gedachtenis van J.-F. Willems, les discours qui ont été prononcés 
et les vers qui ont été lus quand ses dépouilles mortelles furent eun- 
fées à la terre. 
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saires à l'érection d'un autre monument, dans la commune de 
Bouchout, lieu de naissance du savant académicien que nous 
pleurons. — Le sculpteur Pierre De Vigne, de Gand, exé- 
cute en marbre, aux frais du gouvernement, le buste de 
M. Willems — Les frères Wiener, de Bruxelles, frappent une 
médaille en son honneur. 

En terminant cette notice, déjà si longue, mais trop courte 
encore pour moi qui voudrais que la Belgique entière appréciât , 
comme je l'apprécie moi-même , l’homme dont nous déplorons 
la perte prématurée, je crois utile de donner la liste exacte de 
ses ouvrages , d'après une note écrite de sa propre main. 
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OUVRAGES PUBLIÉS PAR M. WILLEMS. : 


EN FLAMAND. 


Églogue sur la naissance du roi de Rome, imprimés 
à Paris en 1811 , in-8°, 


La bataille de Friedland et la paix de Tiisitt, poëme 
qui a obtenu le 1° prix au concours littéraire de Gand. — A 
Anvers chez Van Ael , et à Gand chez Begyn ; 1812, in-8°. 


Les ruines autour d'Anvers, poëme. — Anvers, 1814, 
in-4° ; 2me édition, 1816. 


Le riche Anversois, comédie en prose. — Anvers, 1815, 
in-8°. 


Quintin Matsys, drame en 2 actes. — Anvers, 1816, 
in-8°. 


Les arts et les sclences , poëme. — Anvers, 1816, in-4* 
Dissertation sur la littérature flamande, dans les 


provinces méridionales des Pays-Bas. — Anvers , 1819- 
1824, 2 vol. in-8°. 
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Discours sur la tombe de J.-A. Terbruggen. — An- 
vers , 1819. 


Lettre à l'abbé Buelens,en réponse à sa brochure inti- 
tulée : Correspondance de M. Willems, etc. — Anvers, 
1821, in-8°. 

L'arrivée du roi à Anvers, ode. — Anvers, 1829, in-8-. 


De l'invention poétique chez les poëtes et les pein- 
tres, discours. — Anvers , 1823 , in-8°. 


Choix de proverbes rimés.—Anvers, 1824, in-S°et in-18. 


De la différence du hollandais et du flamand. — An- 
vers, 1824, in-8°. 


Caractère de l’école de peinture des Pays-Bas, dis- 
cours. — Anvers, 1825 , in-12. 


Statistique ancienne de la province d'Anvers. — 
Anvers , 1826, in-8°, 


Mélanges historiques. — Anvers, 1897-1850 , ia-S°. 
Topographie de la ville d'Anvers; recherches sur 
les noms des rues, etc. — Anvers, 1828, in-8°, avec plan- 


ches , cartes et fac-simile. 


Marie de Brabant, poëme avec notes historiques. — An- 
vers, 1828. 


/ 
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Dissertation sur les Jurements flamands. — Gand, 
1834, in-8. 


Le Renard selon le texte le plus ancien, traduction 
en vers flamands. — Eecloo , 1834, petit in-8°. 


Le Renard flamand, poëme épique du XII° et XIIle siècle, 
avec notes historiques et philologiques. — Gand, 1836, in-&. 


Musée belge pour l’histoire et la littérature du 
pays ; recueil trimestriel. — Gand, 1856-1846 ; 10 vol, in-8°. 


Discours d'ouverture du congrès linguistique et 
de la fête flamande à Gand. — Gand , 1841. 


Lettre au professeur Bormans sur les diphthongues 
IJ et UU. — Gand, 1841, in-8°. 


Chronique rimée sur Edouard III, roi d’Angle- 
terre, avec notes historiques , diplômes , etc. — Gand, 1840, 
in#. 


Notice sur les typographes d'Anvers en 1449. — 
Gand, 1844. 


Discours d'ouverture de l'union linguistique à 
Bruxelles. — Gand, 1844. 


La première joie de Marie, mystère de l'année 1844, 
avec des notes et une introduction historique sur les mystères. 
— Gand, 1845 , in-8. 
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Anciennes chansons flamandes, avec l'annotation des 
mélodies. — Gand , 1846. in-8°. 


EN FRANÇAIS ET EN FLAMAND. 


Epitre aux Belges, avec notes historiques. — Anvers, 
1818, ia-8°. 


Prédictions de sainte Hildegarde sur la révolution 
belge. — Gand, 1831. : 


Chronique de Jean Van Heelu, ou Relation de la 
bataille de Woeringen. — Bruxelles , 1856 , in-4°. (Publi- 
cation de la Commission d'histoire.) 


+ Les gestes des ducs de Brabant par Jean De Klerk 
d'Anvers. — Bruxelles , 1859-1845, 2 vol. in-4° avec plan- 
ches. (Publication de la commission d'histoire.) 


EN FRANÇAIS. 


De la langue Belgique ; lettre à M. Van de Weyer. — 
Bruxelles , 1829 , in-8°. 


Lettres de Marguerite de Parme et du sire de Mon- 
tigny, sur les troubles de Tournay de l'an 4565. — 
Gand, 1856 , in-8°. 


Elnonensia ; monuments des langues romane et tudesque 
du IXe siècle. — Gand , 1837 , in-4° ; une 2e édition augmentée 
et corrigée en 1845, in-8°. 
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Discussions à la Chambre des représentants du 
royaume de Belgique sur l'orthographe flamande. — . 
Gand, 1844, in-8°. 


Mémoire sur les noms des communes de la province 
de la Flandre orlentale. — Bruxelles, 1845 , in-4°. (Publi- 
cation de Ja Commission centrale de statistique.) 


Plusieurs notices dans les Bulletins de l’Académie royale 
de Bruxelles et dans les Bulletins de la Commission royale 
d’histoire ; des pièces de poésie flamande dans divers recueils ; 
des articles de revues et de journaux, ete. 
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ARRÉTÉ ROYAL 


ATTAIBUANT LA FRANCHISE DE PORT À LA CORRESPONDANCE 
DE L'ACADÉMIE. 


LEOPOLD, Ror pes Beces, 
A tous présents et à venir, salut. 


Revu Notre arrêté en date du 8 novembre 1841 , qui attribue 
la franchise de port à la correspondance officielle de l’Académie 
royale de médecine ; 

Considérant que, par des motifs analogues , il y a lieu d'ac- 
corder le même privilége à l'Académie royale des sciences et 
belles- lettres de Bruxelles ; 

Sur la proposition de Notre Ministre des Travaux Publics ; 


NOUS AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 


Article 1. Notre Ministre do l'intérieur est autorisé à cor- 
respondre en franchise de port , sous enveloppe fermée , avec le 
bureau de l’Académie des sciences et belles-lettres de Bruxelles, 
et les membres de ce corps individuellement. 

Art. 2. La franchise est également attribuée à la correspon- 
dance sous’bandes et contre-seing que l’Académie et son secré- 
taire perpétuel doivent échanger avec chacun de ses membres. 


( 156 ) 


Art. 5. Le contre-seing de l'Académie en nom collectif sera 
exercé , soit par le président, soit par le secrétaire perpétuel 
délégué à cet effet. | 

Notre Ministre des travaux publics est chargé de l'exéention 
du présent arrêté. 


Donné à Bruxelles, le 22 décembre 1841. 


LEOPOLD. 
Par le Roi : 


Le Ministre des travaux publics, 
L. DESMAISIÈRES. 


Pour copie conforme : 


Le Secrétaire général du Ministère des 
travaux publics, 
DE BAVAY. 


Pour que les envois parviennent avec la franchise de port , il est 
indispensable que les lettres, papiers ou livres soient mis sous bandes 
croisées à l'adresse du secrétaire perpétuel et contresignées par le 
membre, correspondant ou associé qui fait l'envoi. De plus, les en- 
vois doivent être déposés au bureau de la poste; l'exemption n'a pas 


lieu pour les papiers qui sereient simplement jetés dans le boîte aus 
lettres, 
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ANNUAIRE 


L'ACADÉMIE ROYALE 


DES 


SCIENCES , DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS 


DE BELGIQUE. 











ANNUAIRE 


L'ACADEMIE ROYALE 


SCIENCES, DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS 


DE BELGIQUE. 


QUATORZIÈME ANNÉE. 


-Lottes- 


BRUXELLES , 


CURE Ue MAYEZ, IMPAIMEUR DE L'ACADÉRIE ROYALE. 


1848. 


| D'après les ères anciennes et modernes les plus 
usitées pour la mesure du temps. 


[Année 7856 de la période grecque moderne, ou de l’ère 
| Byzantine. 

6561 de la période julienne. 

5851 depuis la création, selon l’église. 

5609 depuis la création selon les Juifs. Com- 
mence le 28 septembre 1848. 

2624 des olympiades, ou la 4e année de la 656° 
olympiade, commence en juillet 1848, en 
fixant l’ère des olympiades 775 1/2 ans avant 
J.-C., ou vers le Jer juillet de lan 3938 
de la période julienne. 

2601 de la fondation de Rome, selon Varron. 

2505 depuis l’ère de Nabonassar, fixée au mer- 
credi 26 février de l’an 3967 de la période 
julienne, ou 747 ans avant J.-C., selon les 
chronologistes, et 746 suivant les astro- 
nomes. 

1848 de l’ère chrétienne ou vulgaire; l’année 
1848 du calendrier julien commence le 13 
janvier 1848. 

1784 de la ruine de Jérusalem et de la disper- 
sion des Juifs. | 

1264 des Turcs commence le 9 décembre 1847. 

286 de l'introduction du calendrier nouveau 
ou grégorien. 





(6) 






COMPUT ECCLÉSIASTIQUE. 


à Nomb.d’oren1848. 6. 
| Épacte _ AKN 
Cycle solaire 


Indictionramaine . 6. 
Lettre dominicale . B. À. 




















QUATRE-TEMPS. 


Mars. . 15, 17 et 18. ||Septembre . 20,22et23. | 
Juin . . 14, 16 et 17. [| Décembre . 20,22 et28. | 





















| FÊTES MOBILES. 
| Septuagésime . . . . . . . . . 20 février. À 









Les Cendres. . . . . . . . . , 8 mars. 
Pâques . . . . . . . … 23 avril. 
Les Rogations . . . . . . 29, 30 et 31 inai. 
Ascension . . . . . . . . «1 juin. 
Pentecôte . . Us . + . Al juin 
La Trinité . . . . . . . . . . 18 juin. 
La Fète-Dieu . . +. + « 23 juin. 
Premier dimanche de l'Avent . « «+ . 8 décemb, 







COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 
(‘Temps moyen de Bruxelles.) 







Paintenrs . . . le 30 mars à 114865 du matin. 
Éré . . . . . le 3l juin à 8.31 du matin. 
AUTOMNE, . . le 22 sept. à 10.88 du soir. 
Hiver. . . . . le 21 déc. à 4.18 du soir. 


—— , \ 















Obliquité apparente de l’écliptique,en supposant, d’après 
Delambre, l'obliquité moyenne de 33° 2)’ 57" on 1800, 
et la diminution séculaire de 48”. 


ler janvier 1848 . . . . . 23° 27 24”,4. 
81 décembre » . . e . 24,2. 
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ECLIPSES 


DE SOLEIL ET DE LUNE, ET PASSAGE DE MERCURE EN 1848. 


Temps moyen de Bruxelles. 


— 


Les longitudes sont rapportées au méridien de Green- 
[wich, situé à 17% en temps, à l’ouest du méridien de 
[Bruxelles. 


I. Le 5 mars, éclipse partielle de Soleil, invisible 
à Bruxelles. 


Commencement de l'éclipse générale à . . Oh 40m-dusoir. 
| Par 86926’ longitude occidentale. 
47 35 latitude boréale. 
Milieu (gr. 0,269, le diamètre du Soleil 


étsnt1)à . . oe . . . . . . 1 
Per 91°44’ longitude occidentale. 
7153 latitude boréale. 

Fin de l'éclipse générale, à . 
Par 16 5’ longitude orientale. 
80 26 latitude boréale. 


Cette éclipse ne sera visible que dans les régions 
polaires boréales. 





II. Le 19 mars, éclipse totale de Lune, visible 
à Bruxelles. 


Premier contact avec la pénombre, à. . . GA. 23= du soir. 
Id. l'ombre, à . . . . id. 

Commencement de l'éclipse totale, à. . . id. 

| Milieu de l'éclipse, à. . . . . . . . id. 

Fin de l'éclipse, à. . . . . . . . . id. 

Dernier contact avec l'ombre, à . . . id. 
Id. la péaombro, à. . . 36 du mat. 


À ces époques, la Lune sera respectivement au ténith 
| des lieux dont les positions suivent : 


| Longitude orientale. 69e 8’ Latitude boréale 09377 
Id. 72 6 Id, 0 26 
Id. 56 13 Id. 0 16 
id. 48 56 Id. 0 8 
Id. 31 39 Id. 0 © 
Id. 15 45 Latitude australe O 10 

Longitude occidentale 1 17 Id. 0 2t 

Grandeur de l'éclipse : 1,601, le disemètre de la Luno étant 1. 


Le premier contact aveo l’ombre aura lieu à l'œil nu, 


Le dernier contact aura lieu à l'Occident, à 6% du 
| même point. 

Cette éclipse sera visible pendant tout sa durée en 
| Europe , en Asie et en Afrique; et pendant une partie 
| de sa durée, dans l'Australie et l’Amériqne. 
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TAI. Le 3 avril, eclipse partielle de Soleil, invisible 
à Bruxelles. 


| Commencement de l'éclipse générale, à. . 9 32m. dusoir. 
Par 14743 longitude orientale. 
69 52 latitude australe. 
Milieu (gr. 0,583, le diamètre du Soleil 
étant 1}, à . . ... . Uu 6 id. 
Par 88255’ longitude occidentale. 
7156 latitude australe. 
Fin de l’éclipse générale, à. . . . . . © 41 du mat. 
Par 9910 longitude occidentale. 
85 52 latitude australe. 


Cette éclipse ne sera visible que dans la partie Sud 
du grand Océan; aucun continent connu ne pourra l’e- 
percevoir. 


IF. Le 28 août, éclipse partielle de Soleil, invisible 
d Bruxelles. 


Commencement de l'éclipse générale, à . . 74. 19%. dusoir. 
Par 173920’ longitude occidentale. 
66 56 latitude australe, 
Milieu (gr. 0,011, le diamètre du soleil 
étant 1), à . 


Par 169°30/ longitude occidentale. 
7131 latitude australe. 
Fin de l'éclipse générale, à . . 
Par 162041’ Jongitude occidentale. 
75 41 latitude australe. 


| Cette éclipse estraordinairement petite ne sera visi- 
[ble que dans la partie Sud da grand Océan. 
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F. Le 13 septembre , éclipse totale de Lune, en partie 
visible & Bruxelles. 


Premier contact avec la pénombre.à. . . 34. 52m-dumat. 
Id. l'ombre, à . . 
À Commencement de l'éclipse totale, à. . 
‚ Milieu de l'éclipse, à. . . . . 
Fin de l’éclipse, à. . 
Dernier contact avec l'ombre, à . . . . 
Id. la pénombre, à. . . 21 


À ces époques, la Lune sera respectivement au sénith 
des lieux dont les positions suivent : 


Longitude occidentale BGe 8’ Latitude australe é° 13’ | 
id. 69 51 id. & 1 
Id. 83 55 Id. 3 50 
Id. 95 50 Id. 3 41 
107 44 Id. 3 33 
121 48 ad. 3 21 
185 3t Id. 3 10 
Grandeur de l'éclipse : 1,702, le diamètre de Ia Lune étant 1. 


Le premier contact avec l'ombre aura lieu à l’œil 
au à l’Orient, à 78° du point supérieur d'intersection 
du disque lunaire avec le cercle horaire passant par le 
centre de la Lune. 

Le commencement seul de cette éclipse sera visible! 
eu Europe et en Afrique; l’éclipse entière sera visible 
en Amérique ; à Bruxelles, la Lune se couchera à 531% 
du matin. 


en 





VI. Le 21 septembre, éclipse partielle de Soleil, 
invisible à Bruxelles. 


J Commencement de l’éclipse générale, à . . 7h. 54®-du mat. 
Par 20-45’ longitude occidentale. 
72 46 latitude borésle. 
| Milien (gr. 0,485, le diamètre du Soleil 
étant1),à ee 
Par 132e12’ longitude orientale. 
7214 latitude boréale. 
| Fia de l’éclipse générale. à. . 
Par 100 8’ longitude orientale. 
37 19 latitude boréale. 


Cette éclipse sera visible dans la partie Nord-Est de 
(l’Europe et dans la plus grande partie de l'Asie. 


VII. Le 9 novembre, passage de Mercure sur le Soleil, 
en pärtie visible à Bruxelles. 


Passage relatif au centre de la terre : 
Î Entree. Contact extérieur, ü. . . . 114. 19%. Os. du mat. 
Id. intérieur, à. . . . 11 20 42 id. 


Plus courte distance des cen- 
tres 3'45'’,4, à . . . . 3 1 29 du soir. 


Sortie. (Contact intérieur, à. . . . 4 42 18 id. 
Id. extérieur, à. . . . & 44 O id. 


Au commencement et à la fin, le Soleil sera respecti- 
| vement au sénith des liëux dont les positions suivent : 


Longitude orientale . 10937’ Letitudeaustrale 16° 59° 
Id. occidentale 79 35 Id. 17 3 
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L'entrée sera visible en Europe, en Afrique et dans! 
une partie de l’Asie ; l'entrée et la sortie seront visibles 
daus l’Amérique du Sud. 


À Bruxelles, ou aura: 


Entrée. Contactes\érieur, à. . . . 114. 19e. 134. da mat. | 
Id. intérieur, ü. . . . 11 20 55 du soir. 


L'entrée de Mercure sur le disque du Soleil à l'œil 
nu, aura lieu à l'Orient, à 105° du point supérieur! 
d’iatersection du disque avec le cercle horaire , passant] 
par le centre du Soleil. | 
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SIGNES ET ABRÉVIATIONS 


Dont on se sert daus le Calendrier. 


Phases de la Lune et autres abréviations. 


H. Heures. 
M. Minutes. 
S. Secondes. 
D. Degrés. 


Signes du Zodiaque. 

deg. 

0 Y, le Bélier . 0 
[1 ©, le Taureau. 30 


A, la Balance. 
m, le Scorpion 


6 
7 

2 I, les Gémeaux . 60 || 8 », le Sagittaire . 240 
9 


3 65, l'Écrevisse. . 90 5, le Capricorne 
[4 Q, le Lion. . . 120 |10 =, le Verseau. 
6 ny, la Vierge . . 150 ||11 M, les Poissons 


® le Soleil. 


Planètes. 
$ Cérès. 
| £ Pallas. 
1L Jupiter. 
D Saturne. 
MH Uranus. 


€ la Lune, satellite de la Terre. 


deg. 
. 180 
. 210 


+ 270 
. 300 
. 330 





Jours du mois, 


JANVIER. 


—— 


Soleil dans le Verd 
seau, le 20, à 9h. 
Om. du soir. 


ES 


TI 


CIRCONCISIOK. 
S. Basile, évèq. 
Ste Genevieve. 


. S. Rigobert. 
. S. Siméon. 


Les Rois. 
Ste Mélanie. 
Ste Gudule. 


. $. Pierre, évéq. 
‚ S, Paul, ermite. 


. 8. Théodore. 
. $. Arcade, m. 


Bapt. de J.-C. 
S. Hilaire, évég. 
S. Maur, abbé. 


. S. Marcel. 

. S. Antoine, ab. 
. Ch. deS. Pierre 
. S. Sulpice, év. 


S. Sebastien. 


Ste Agnès, v. 
S. Vincent. 


. 8. Ildefonse. 
. 8. Babylas, év. 
. Couv. S. Paul. 


. Ste Paule, veuv. 


S. Julien. éveg. 


. 5. Charlemagn. 


8. Franc. de S. 
Ste Bathilde. 


. Pierre Nol. 
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akal Eon 
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Les jours croissent, pendant ce mois, de 1 h. 11 m. 







Lever. |Coucher 







E58] 2,81 [10.254 | 
.2 3.211 11.221 
21! 7. 8.“ 52 [11.251 


Q VÉNUS. 


il 4.2 8| 1.31 
1. 2.23 










1, 0.®12| 2.250 | 7. 3! 
1111. 239) 2. 231 1.85 
31j11. es 7| 2.815 | 6.- 41 





JUPITER. 


-w22| 8.37 | 0.229 
„836| 7.252 |11. P44 
.* 50) 7.5 9 |1o 559 
En SATURNE. 
5 of 1[10.zs0l 9, 









œ 
M 
me 
ot 


TE EP 2 
10 213! 8. 40 | 3.S26 

















0. 

1. 

2. 

2 

3. 38 | 21| 9.534] 8.* 7 | 2." 50 

4. 20 

5 3] URANUS. 

5 47 

6. 321 1111.245| 0. zál | 6. „13 

30, 2.530 | 0.2 0! 7. 18 l1tl1. © 6| 0. 2 | 5.234 
31/3. 28 10.401 8 6} 21110. 5 26lu1. w24 | 4.” 55 | 





P. L. le 20, à O h. 22 m. du soir. 
D.Q.le28,à0h.16m. du soir. 


N. L. le 6, à0h. 25 m. du soir. 
P.Q.le13,30h. 4 m. du soir. 





sons, le 19, à 11 h. 
39 m. du matin. 


Jours du mois. 


8. Ignace. 

‚ PURIFICATION. 
8. Blaise. 
8. André Cors. 
Ste Agathe, vier. 


. Ste Dorothée. 
8. Romuald. 
. $. Jean de M, 
. 8te Apolline. 
Ste Scholast, 


8. Severin. 
Ste Eulalie. 
. Ste Euphrosine. 
‚ Valentin, 
. Faustin. 


RET 
aad 


CEN EKE AL Em 
tn RES Ea 


“AND 


4. 
á. 
4 
5 
5. 
5. 
5. 
5 
5. 
5 


S. Furcy. :! 
8. Théodule. 
S. Simeon , év. 
8. Bouiface. 
20/D. Septuagésime. 
21|L. S. Pepin. 
221M. Ste Isabelle. 
23/M. 8. Damien. 
24|J. 8. Mathias. 
25|V. S. Felix. 


261$. S. Porphyre. 
27|D. Ste Honorine, 
28/L. 8. Romain. 

29jM, Ste Véronique. 


13 
0: 14. 16/14) 
0. 14. 11:18] 
0.14. 5116 


0. 13. 58117] 
0. 13. 51|18| 
0. 13. 43/19 
0. 13. 35120 
0. 13. 25,21 
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Les jours croissent, pendant re mois, de 1 h. 65 m. 


Jours du mois. 


© OTO U à CS DO omi 


2. 
8. 
4. 
5. 
5. 
6 
7. 
8. 
9 


JUPITER. 


1! 2. O| 6. #21 [1 
= 

tij 1.016) 5.238 

21| 0.” 34| 4.58 


b SATURNE. 
ij 8.253] 7. 3! 
tij 8.215) 6 €58 
21| 7.°38| 6.“ 25 


26, 0 Z16 | 9. | 
27| 1.215 . : URANUS. 
28| 2.P 11 . 4 

29| 8. 





P.L. le 19, a 4 h. 15 m. du mat. 
D. Q. le 27, à 8 hb. 39 m. du mat. 


2. 


N.L.le 5,3 2h. Om.du mat. 
P.Q.le11,à 8h. 13 m.dusoir. 








lier, le 20, à 11 b. 
35m. du matio. 


S. Anbin, évég. 
S. Simplice. 
Ste Cunégonde, 
S. Casimir. 

S. Adrien. 


F G/L. Ste Colette. 
71M. S. Thomes d'A. 
8|/M. Les Cendres. 
9/J, Ste Francoise. 
10/V. S. Doctorce. 


Ste Euloge. 
. 8. Grégoire. 
. Ste Euphrasie, 
. Ste Mathilde. 
. S. Zacharie, ev. 


“anna 
PETRI 
EERE: 


S. Cyriaque. 
Ste Gertrude. 
S. Alexandre. 
S. Joseph. 

. 8. Joachim. 


. S. Benoit. 

. S. Paul, évéq. 
S. Victorien. 
S. Simon, mart. 
ANNONCIATION. 


SOS mt m VD © 
000060 60e 


ppaanaanss 


S. Ludger, év. 
. S. Jean, évang. 
. S, Gontran, A. 
. S. Eustase. 


cccoele 
malomau|:. 0 


te N ann © © 


Soes 


de de CR 





ÉRELES 
ge go 


je 


Les jours croissent, pendant ce mois, de 1 h. 59 m. 
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LUNE. . PLANÈTES. 


Passage Passage 
Coucher! au . , au 
méridien 


pt gnd 
ms Oo © 
LJ . . L] 


ER else En 


vœux 


0. 
1 . 
1. 
2 
3. 
4 
5. 
6. 
7. 
8. 


JUPITER. 


1111. 257 4. æ20 6. 
11: 11.217] 3.241 
21° "10,5 40| 3.° 3 


b SATURNE. 


11 7.Æ 4! 5.56 | 0. #30 
11 Er 5. 52 11, 255 
211 5. E50) 4. 11.220 


URANUS. 





N.L.le 5,à lh. 34m. du soir. P. L. le 19, à 9 h. 28 m. du soir. 
P. Q.le 12, àáh. 59 rm, du mat. D. Q. le 28, à 1 h. 36 m. du mat. 
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SOLEIL. 
AVRIL. 


Soleil dans le Tau- 
reau, le 19,a11h. 
47 m. du soir. 


Jours du mois, 


8. Hugues, év. 
S. Franc. de P. 
S. Richard. 

. 8. Ambroise. 
S. Vincent. 


For 


S. Guillaume. 
S. Albert, erm. 
S. Edèse. 

Ste Vaudru, ab. 
8. Macsire. 


S. Léon. 

Ste Anastasie, 
8. Justin. 

8. Tiburce. 
Ste Anastasie. - 


POLAIRE z 


5. 
5. 
5 
5. 
5. 
5. 
5. 
5 
5 
5 


ann 


. S. Fructucux. 
S. Anicet, pape. 
S. Parfuit.pupe. 

. 8. Elphège. 
Ste Hildegonde. 


S. Anselme, 

8. Opportune. 
. PAQUES. 

Ste Beuve. 
. S. Marc, évang. 


26|M. 8. Clet, pape. 
2713. S. Policerpe. 
28| V. S. Vital, mart. 
29/8. S. Robert, sbb. 
30/D. S. Eutrope. 


pp] en 


58 
17 


vi 
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Les jours croissent, pendant ce mois, de 1 h. 50 m. 


PLANÈTES. 


ce 
Passage Ù 

Lever. |Coucher, au 
méridien 


h. m.|k. m. 


MERCURE. 


Où à MN = 


3. 041 |10 18 
» 

4. £.10 110. = 24 

4." 39 |10. 2 29 

MARS. 


"1 8.215] 1.2 0 


6 
7 
8 
9 
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= © 


Her 
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‘u 
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Go ©) 60 LS mi 


L 
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N.L.le 3.à 11h.18m dusoir.!P. L. le 18, à 2 h. 49 m. du soir. 
P. Q.le10,4 3h. 7m.dusoir.}U. Q. le 26, à 2 h. 37 m. du soir. 
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SOLEIL, e 





MAI. 


Soleil dans les Ge- 
meaux, le 20, à 11 
h. 57 m. du soir. 















S. Philippe. 
S. Atlianase. 

M. Inv. Ste Croix. 
J. Ste Monique. 
5|v. Conv. S. Aug. 


65 . Jean P. L. 
S Stanislas. 
S. Désiré, évéq. 
9/M. S. Grégoire. 
8. Gordien. 


mn Ne en 





e 
ed 
> 





























































129/L. Les Rogations. 
130|M. 8. Félix. 
. Ste Pétrouille. 






7. 58 |21. 41 fil. 567. 6)127£ 
7. 59 [21. 50 JIL. 57. 14/28} 
11. 57. 22/29] 






1117. S. Mamert. 4. 7. 
112/V. S. Paucrace. 4. 7. 
11315. S. Servais. ä. 7 
[14 D. S. Boniface. 4. 7. 
[5,L. S. Isidore. 4. 7. 
[EC M. S. Jean Nép.,m. 4 | 7 
jI7IM. S. Pascal. 4. 7 
11817. S. Eric, roi. 4. 817 10 
19! V. S. Yves. 4 717. 12/17] 
l20|S. S. Bernardin. | 4. 6 | 7. 15/18 
21|D. Ste Hospice. 4. 517. . 19/19 
I22|L. S. Opportuve. | 4. 4 | 7. 50 |20. 28 fui. 56. 23/20} 
23|M. S. Guibert. 4. 217, 51 |20. 39 tl. 56. 28/21} 
[24,M. S. Donatien. 4 1 | 7. 82 |20. 51 Jit. 56. 33]22]} 
125 J. ?S. Urbain. 4 0 | 7.53 |21. 1 |11. 56. 35]23 
J26[V. S. Quadrat. 9 | 7. 54 |21. 12 |11. 56. 44/24} 
127 S. S. Hildevert. 8 | 7. 56 |21. 22 Ml. 56. 51125} 
1281D. S. Germain. 5 | 7. 57 |21. 32 11. 56. 58,26} 
6 
4 
4 











Les jours croissent, pendant ce mois, de L h. 26 wm. 


Jours du mols. 


@œ 3 

"at 
on Gs 
&) 1 


© Oer D] O1 à © LS an 
= mé 
= pen 


bn 


reernjen 
“Unen 


0 
I. 
1 
2. 
2 
2 
3. 
3 
4. 
À. 
5. 
5. 
6. 
7. 
8 
9. 
0. 


me 


pPREHRLEES 


N.L.le 3,47h. 32m. du mat. 
P.Q. le 10, à 3 h. 14 m. du mat. | D. Q. le 26, à 0 h. 


21 


7.5 


‚zie | 3.57 
24| 0. 3. 643 
18/11. 43 | 8.” 30 


J UPITER , 


8.519] 0. 237 | 4. „28 
7.247| 0.2 3 S55 | 
7.517 


11,30 | 3. + 28 
SATURNE. 


21 


URANUS. 


.256| 5.14 [10.234 | 
3. 218 4. 2.38 | 9. 257 
2,539| 4." 1 | 8 521 





P. L. le 18, à 6 h. 59 m. du mat. 
4 m. du snat. 































































5 JUIN. 
=| _— 
E Soleil dans l'Écre- 
TE | visse, le21,38h. 
15] 31 m. du matin. 
Le h. 
IJ. ASCENSION, 3. 53 | 8. 2 11. 57. 31/30 
Ni 2/V. S. Erasme. 3. 62 | 8. 2 122. 11. 57. 41! Ì 
818. Ste Clotilde. 8. 52 | 8. 3 122. 22 Hil. 57. 50! 2 
4|D. S. Optat, évéq. | 3. 51 | 8. 4 |22. 29 |11. 58. O| 3 
1 SIL. S. Boniface. 3. 51 8. 5 122. 36 |il. 58. 11! 4 
1 61M. Ste Amélie. 8 8. 6 11. 58. 221 5 
7|1M. S. Robert. 3. 50 | 8. 7 |22. 48 11. 58. 331 6 
\ 81J. S. Medard, év. 1 3. 49 | &. 8 (22. 53 111. 58. 44[ 7 
Ù 9] V. S. Vincent. 3. 49 | 8. 9 122. 58 JIL. 58. 55| 8 
[10'S. S, Landry. 3. 48 | 8. 9 |23. 311.50. 7| 9 
11 D. PENTECOTE. IE 3. 48 | 8. 10 123. 7 111. 59. 19110 
12|L. S. Basilide. 3. 48 | 8. 11 (23. 11 111. 59. si [ni 
13!M. S. Ant. de Pad.l 3. 48 | 8. 11 !23. 15 MI. 59. 43 12} 
14|M. S. Basile. 3. 48 | 8.12 |23. 18 |11. 59. 56/13 
15 J. S. Modeste. 3. 48 | 8. 12 23. 20 EO. O. 9114 
16! V. S. Fargeau. 8. 23. 23 [ 0. O. 21,15 
17,8. S. Avit. 8. 0. O0. 34 16} 
(8D. La Trinité. 8. 0. O0. 47117 
19'L. S. Gerv. S. Pr. 8. 0. 1. | 
20|M. S. Silvère. 8. 0. 1. 
21|M, S. Leufroi. 8. 0. I. 
2213. FÉrTe-Dieu. 3 8. 0. 1. 
23|V. S. Lanfran. 3 8. 0. 1. 
2419. Nat. S. Jean-B. | 3 8. 0. 2. 
25/D. S. Prosper. 3. 49 | 8. 0 
26|L. S. Babolein. 3, 50 | 8. 0. 
27|M. S. Crescent. 3. 50 | 8. 0 
28|M. S. Irénée. 8. 51 | 8. 0 
2917. S. Pierre, apót.j 3, 51 | 8. 0. 
30|/V. Com. deS. Paul.l 3. B2 | 8. 0 





Les jours croissent, jusqu'au 23, de 0 h. 19 m., puis décroissent, 
jusqu'au 30, de Oh. 5 m. 


PLANÈTES. 


E 
© 
[= 
3 

ha) 
5 
ss 
ed 
on 





D.Q.le34,à 6h.45m. du mat. 
N.L.le 30,3 10 h. 36 m.du soir. 


d 


N.L.le 1,42h.57 m. du soir. 
P. Q. le 8,à5 h. 33 m. du soir. 
P.L. le 16,4 9h. 16 m. du soir. 





e 


SOLEIL. 


JUILLET. 


Soleil dans le Lion, | Lever. | Couch. 
le 22,47 h.27 m. 
du soir. 


1 11S. S. Romhaut, év. 
2,D. Vis delaVierge 

1 3 L. S. Anatole. ev. 
| Tr. de S. Mart, 
. Ste Zoé, mart. 


. S. Adolphe. 
. Ste Aubierge. 
Ste Elisabeth, 
S. Cyrille. 
. Ste Felicilé. 
S. Benoit. 
S. Guelbert. 
. S. Turiaf, évéq. 
. S. Bouaventure. 
S. Heari, emp. 


. S. Eustathe, ev. 
S. Alexis. 

. $. Frédéric. 
S. Vincent de P. 
Ste Marguerite. 


oo æ| oo © B œ œ 


ogenen soppen 


‚ 8. Victor, mart. 
Ste Maric-Mad. 
S. Apollinaire. 

. Ste Christine. . 

. S. Jacqueslem. 7. 53 |19. 36 


. Ste Anne. . 7. 52 119. 23 
. S. Edouard. . 7. 51 (19. 9 
. S, Nazaire. . 7. 49 118. 55 
Ste Marthe. . 7. 48 |18. ál 
S. Alphonse. 7. 47 |18. 27 

. $. Ignace de L. . 7. 45 {16. 12 


Ad 
s 


cecs|lcsesce 


soonaalsscsalsuamumm 


seesssele 





Les jours décroissent, pendant ce mois, de 1 h, 7 m. 


PLARÈTES. 


Passage Passage 
au Lever. |Coucher.| au 
méridien méridien 


h m.l h., ml A. mm. 


MERCURE. 
9.17 | 1.238 
0.755 
1. 250 


Jours du mois. 


> LD œ 


m5? De #38 
8. & © 2:11. #52 


ps 
© 4 Ol D} OA D Nm 


s 
W 
pas 
ui 


0.239 


D oe 


un bé 
„jsronsjenenals 


ri. 22110. #5, 
2.43 


1, 0.8 
UI Lt. 
21 


mna 





PQ. le 
P. L.le1 


re 
à à 


7 m. du mat.|D. Q- le 23, 
8 m.dn mat. 


Sol. dans la Vierge, 
le23,à1h, 57m. 


M. Ste Sophie. 

M. 8. Etienne, pap. 
Inv. S. Etienne. 

‚ 8. Dominique. 
N.-D.aux neiges. 


Transf. de N. S. 
8. Gaétaa. 
‚ 8, Justin, mart. 
. $. Romain. 
. S. Laurent, 


S. Gery, cvêgq. 
. Ste Claire, vierg. 
S. Hippolyte. 
. 8. Elbe, 
. ASSOMPTION. 


8. Roch, conf. 
. 8. Mammès. 
. Ste Hélène. 
. S. Louis, évég. 
. $. Bernard, ab. 


. Ste Emelie. 

. S. Symphorien. 
S. Sidoine. 
S. Barthélemi. 
8. Louis, roi. 


S. Zéphirin, p. 
. 8, Césaire. 
S. Médéric, ab. 


pan 
SNS 
se 

os 


cecee 


1 
2 
8 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 


-\rssrelpær 
esceose 


de Dn à 
. . . @ 


nn 


anno nn 


30|M, Ste Rose, vierg. . . 
13117. 8. Ovide. 





Les jours décroissent, pendant ec mols, do 1h. 46 m. 
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Jours du mols. 


SATURNE. 


8. Pao 8. A48 
1 n 8. 2.40! 8. 
21) 8.” 0 


2. 
3. 
4 
5 
6. 
7. 
8 
9. 


B URANUS. 


1 9. „58| 11. 227 
11 9. S.19/10. © 47 
a1l 8.” 29/10.5 7 


Nunemœ|æss no 





P.Q.le 7,à3h.14 m.dumat.|N.Q.le21, à 4h. 25 m. du soir. 
P. L.le14,à 8h. 33 m. du soir.|N. L. le 28, à 7 h. 18 m. du soir. 


5. 


Soleil dans la Ba- 
lance, le 22, à 10 h. 
38 m. du soir. 


S. Gilles. 
S. Lazare. 
+ S. Grégoire. 
. Ste Rosalie. 
. S. Bertin, abbé. 


. S. Eleuthère. 
. Ste Reine, vierg. 
Nat. dela Vierg. 
. S. Omer + évêq. 
. S. Nicolas To. 


. 8. Hyacinthe. 5 


. 8. Raphaël. 

. $. Maurille. 

. Ezalt, Ste Croix. 
S. Nicomède. 


bte Euphémie. 
8. Lambert. 

. S. Jean Chrys. 
S. Janvier. 


anas 


œmumume 
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11. 59. 46 
11, 59, 27 
11. 59. 8 
11. 68. 48 
11. 58. 29 





Les jours décroissent, pendant ce mois, de 1 hb. 54 m. 


OD «1 | OT An Cl ID oet 


8.17) 2. 245 
8.743| 3.529 
11 13 

58 

44 


vat Mag 
ade 


gen À es © 


[= 
vs mn 
„sjeerns 


1! 6.236 
11| 6. 234 6. Pio 
6.231! 6.“ 17 


L JUPITER. 


2. £30 Et |’ 
11/ 3.2 2| 5. 
211 1.533l 4. “38 


b SATURNE. 


7. gl 6. 234 0.æ55 
2.35! 5.250 | 0.12 
21| 5.754! 5.5 6 |11. 230 


H URANUS. 


1] 7.465! 9.22 x22 | 2. 238 
tj 7.215) 8. 241 | 1.258 
21! 6." 36! 8.5 0 1.517 | 


5. 
6. 
6. 
7. 
7. 
8. 
8. 


nSplommmslm: 


= je 
e. 


ponnoæmscn| mo 


RO en pe] mr 





. 15 m. du soir. 


P. Q.le 5,à 9h, 0 m. du soir. D. Q. ob 
9 h.53 m. du mat. 


le 1 
P.L. le 13, à 6 bh. 35 m. du naat. N.L.le2 
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SOLEIL. 


Soleil dans le Scor- 
pion, le23, à6 h. 
53 m. du matin. 











à" 


































































D. S, Remi, erg, 5. 11. 49. 35 
L. SS. Anges gard. 5. 34 11. 49. 16 
M. S. Denis l'aré. 5. 32 11. 48. 57 
M. 8. François d'A. 5. 11. 48. 39 
J. Ste Aure, vierge. 5. 11. 48. 21 
8. Bruno, inst. 5, 
8. Ste Julie. 5. 
D. Ste Brigitte. 5 
L. S. Denis, évéq. 5. 
M. S. Paulin. 5 
M. SS. Nicaise, elc.} 6. 5. 
12!J. S, Wilfrid. 6. 19 | 5. 
[13/V. S. Géraud,c. | 6. 21 | 5 
14[S. S. Caliste, pap.} 6. 23 | 5. 
Ste Thérèse 6. 24 | 5. 6 | 8. 40 fl. 45. 47|19f 
16/L. S. Gal, abbé. f 6. 26 | 5. 4 | 9. 2111. 45. 341201 
117[M. Ste Estelle. 6. 27 | 5. 2 | 9. 24 11. 45. 22,21} 
[18/M. S. Luc, cvang.f 6. 29 | 5. O | 9. 46 FIL. 45. 11122} 
11917. S. Savinion, 6. 31 | 4. 58 10. 8111. 45. 0123! 
[20 V. S. Caprais. | 6. 32 | 4. 56 |10. 30 |11. 44. cola 
121IS. Ste Ursule. 6. 34 | 4. 54 |10. 51 HIT. 44. 40/25 
22|D. S. Mellon, év. | 6. 36 | 4. 52 |11. 12 Î11. 44. 311261 
23|L. S. Hilarion. 6. 38 | 4. 50 |11. 33 Jil. 44. 23127} 
124/M. S. Magloire. 6. 39 | 4. 48 |11. 54 (11. 44. 16/28} 
25 M. SS. Crépin et C.f 6. 41 | 4. 46 |i2. 15 J11. 44. 9|29 
[2613 S. Evariste. 6. 42 | 4. 44 |12. 36 [1l. 44. 3130! 
[27 V. S. Frumence. 6 44 | 4. 42 |12. 56 111. 43. 58! IE 
12819. S. Simon. 6. 46 | 4. 40 |13. 16 fil. 43. 54! 2} 
|29/D. S Narcisse. 6. 48 | 4. 39 |13. 36 [11. 43. 50! 3 
30|L. S. Lucain. 6. 50 | 4. 37 |13. 56 fli. 43. 47| 4} 
31|M. S. Quentin. 6. 51 | 4. 35 |14. 15 Jin. 43. 45] 5] 


Les jours decroissent, pendant ce mois, de 1 h, 54 m. 


h 
8. 
0. 
1 
0. 
1. 
2. 
2. 
3. 
3. 
4 


cœ|s:oo 


HEpœmxl ss ce 


P.Q.le 5,42b. 
P. L. le 12, à 4h. 


neen ee 


PLANÈTES. 


5. 55 7. K18 0.236 
5.215] 6.236 | 11. 056 
4. 35] 5.254 [11.515 





18 m. du soir. |D. Q. le 19, à 6 h. 45 m. du mat. 
13 m. du soir. |N. L. lo 27, à 3h. 4 m. du mat. 
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NOVEMBRE. SOLEIL. 


Soleil dans le Sagit- | Lever. | Couch. | Décl. 
taire, le 22, à 2 h. 
81 m. du matin. 


Jours du mois. 


> 
3 


M. TOUSSAINT. 
Les Trépassés. 

S. Hubert. 

S. Charles. 

. Ste Bertille. 


. Léonard. 

. Willebrod. 

. Eruest. 

. Mathurin, 

. Léon, le Gr. 
Martin, évé. 
Rene. 
Brice, évêq. 
Bertrand. 
Eugène. 


Edme. 
Agnan, évé. 
. S. Odon. 

. Ste Elisabeth. 

. 8. Edmoud. 


. Présent. SteVier. 
. Ste Cécile. 
S. Clément. 
. S. Severin. 
. Ste Cathcrine. 


SteGen. des ar. 
27|L. S. Simeon. 
28|M. S. Malo. 
29|M. S. Saturnin. 
30/J. S. André, apót. 


al Kalanka Es 


> 
me oel Age dels Lune. 


wann un 
SaNnajnesess 


. - L2 
DRE 


rroelssenmslns 


S 
S 
S 
. 8 
S. 
Ss. 
8. 
S 


„eerie 


Ed If June 


osn 





Les jours deerolssent, pendant ce mois , de 1 h. 25 m. 


PLANÈTES. 


Passage 
Lever. | Coucher. au 
méridien 


Jours du mois. 


h. m.l A. m. 


> 
3 
Ld 


ÿ MERCURE. 


1j $.X36| 4.,,57 | 0. 
11| 6.244! 4.211 [M.E 
21! 5.P35| 3.” 34 |10. € 


2 VÉNUS. 


il 9.226! 5. 37 1. 
11] 9.283| 5. 2.87 | 1.8. 
21110.#14| 5. 45 | 1. 


dg . MARS. 


1| 6. 24 4. 925 11. 
11! 6.224] 3.257 |I. 
29| 3. 46 | 21| 6.P 24) 3. 36 |10.° 


42 

oSuls ss LE JUPITER. 

1. 14 23 À 1111.26! 2. ll | 6. 
11/10. gs 1. 2.34 | 6.2 
21 10.” 16! 0.° 56 | 5. 


D SATURNE. 


URANUS. 
3. 051] 5.2 9 [10. 
.2.11| 4. 227 
15| 3. 31 2." 31| 3. 46 


NN 


GD 6 19 19 nm 


DID OR 
 … © » 





P.Q. le 4, À6h. 20 m. du mat.[D.Q.le 17, 7 h. 4 m. du soir. 
P. L. le 11, Âlh. 52m. du mat.|N. L. le 25, à 9 h. 47 m. du soir, 
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DÉCEMBRE. POCRIL 


Soleil dans le Capri-[ Lever. | Couch. 
corne, le21,à 4h. 
18 m. du soir. 


Jours du mois. 
Age de la Lune. 


S. Éloi. 

S. Franc.-Xav. 
. Dim. del'avent. 
‚ Ste Barbe. 

+ 9. Sabas, abbé. 


. S. Nicolas, év. 
SteFare, vierg. 

. La Conception. 
Ste Léoca die. 

. Ste Valère, vier. 


. 6. Damase, pa. 

‚8. Valéry. : 

. SteLuce, v. m. 
8. Nicaise. 

V. S. Mesmin. 


1618. Ste Adelaïde. 
17|D. Ste Begge. 
18]L. 8. Gatien, évég. 
19/M. SteMcuris, m. 
20/M. S. Philogone. 


21/3. S, Thomas, ap. 
22|V. S. Ischyriou. 
2318. Ste Victoire. 
24|D. S. Delphin. 
25IL. NOEL. 


26|M. 8. Etienne. 
27|M. S. Jean, évêgq. 
2817. SS. Innocents. 
29|V. S. Thom. de C. 
3019. SteColombe. 
81]D. S. Sylvestre. 


Hone 

so ce oo 60 go so La 
Ld 
oon | 


Salz 
80 | ga co go oo bol ce 


V 
S. 
D 
L 
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ad 
es os 
Kd 
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Les jours décroissent, jusqu'au 22, de O h. 22 m; puis croissent, 
jusqu'au 31, de O h. 5 m. 
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PLANÈTES. 


| Jours du mois, 
Jours du mois. 


1 
1 2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


JUPITER. 


40! 0.217 
. 0[11. £38 
818. 10, 258 


mo)» 


1. 9) 0. E11 


enne 





. 23 ©. du soir. De Q le 17, à 11 h. 30 m. du mat. 
. Fm.dusoir.{N.L.le25, à 4 h. 39 m. du soir. 


4 
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Calendrier de U’ Academie. 


Janvier. — Réunions de la commission admiaistrative et des come 
missions spéciales des finances, pour arrêter Îles 
comptes ; les commissions spéciales font connaître 
à chaque classe, dans la séance suivante, l’état des 
recettes et dépenses pendant l'année écoulée. 


Id. — Présentation des mémoires destinés au concours de la 
Classe des Lettres. | 
Id. — Élection du Directeur dans chaque classe. 
Mat. — Jugement des ménroires envoyés au concours pour 


es lettres; rédaction du programme pour le con- 
cours suivant; élections des membres, associés et 
correspondants. 


Id. — Séance générale des trois classes pour régler les inté 


rêts communs; élection des membres de Ia com- 
mission administrative de l’Académie. 


Id. — Séance publique de la Classe des Lettres; distribu- 
tion des récompenses décernées. 
Juin. — Présentation des mémoires destinés au concours de la 
Classe des Beaux-Arts. 
Aoit. — Les vacances commencent après la séance de chaque 
classe, 
Septembre. — Fin des vacances le 20. 
Id. — Présentation des mémoires destinés au concours de la 
Classe des Sciences. 
Id. — Jugement des mémoires envoyés au coucours pour 


les beaux-arts; rédaction du programme pour le 
concours suivant ; élections des membres, associés 
et correspondants. 


Id. — Séance publique de la Classe des Beaux- Arts ; dis- 
tributiou des récompenses décernées. 


Décembre. — Nomination des commissions spéciales pour la véri- 
fication des çomptes de chaque classe. 

Id. — Jugement des mémoires envoyés au concours pour les 
sciences; rédaction du programme pour le cone 
cours suivant ; élections des membres, associés et 
corresponilants. 


Jd. — Séance publique de la Classe des Sciences ; distri- 
bution des récompenses décernées, 


( 59 ) 


APERÇU HISTORIQUE. 


En 1769, il se forma à Bruxelles une socidté Littéraire 
sous les auspices du comte de Cobenzl, ministre plénipoten- 
tiaire de Sa Majesté l'impératrice Marie-Thérèse. La pro- 
mière séance de cette société eut lieu chez le comte de 
Néay , le 5 mai de la même année. 

Différentes causes portèrent obstacle aux travaux et aux 
succès de la société littéraire, qui, quatre ans après sa nais- 
sance, vit élargir son cadre et reçut. avec letitre d’Académie 
émpériale et royale, plusieurs priviléges importants pour 
cette époque. La première séance fut tenue dans la biblio- 
thèque royale, sous la présidence du chancelier de Brabant, 
le 13 avril 1773 (1). 

L'Académie impériale et royale continua paisiblement ses 


(1) Voyez dans l'Annuaire de U’ Académie pour 1840, 8e année, 
les différents documents relutifs à l’histoire de l'ancienne académie 
impériale et royale, qui y ont été insérés par M. Gachard, d'après 
. les pièces retrouvées dans les archives de l'État. 


(40) 


travaux jusqu'à l'époque de la révolution française, et pa- 
blia , outre cinq volumes de mémoires, un grand nombre 
d'ouvrages couronnés dont la liste a été insérée dans l'As- 
nuaire de 1841, 7° année. Dispersée par suite des événe- 
ments politiques, l'Académie s'était assemblée, pour la 
dernière fois, le 21 mai 1794. Elle fut rétablie, sous le titre 
d’Académie royale des sciences et belles-lettres, par arrêté 
royal du 7 mai 1816. L'installation eut lieu, au musée des 
tableaux de la ville, le 18 novembre de la mème année (1). 

En 1832, l’Académie, consultée par M. le Ministre de l’in- 
térieur sur l'utilité de la création d’une classe des beaux- 
arts, répondit, à l'unanimité, qu’elle regardait cette ex- 
tension comme utile. Différents plans de réforme furent 
ensuite proposés , soit dans l’intérieur, soit à l’extérieur de 
l'Académie, et le gouvernement, par ses arrêtés du ler dé- 
cembre 1845 , sépara définitivement la compagnie en trois 
classes, celle des sciences, celle des lettres et celle des 
beaux-arts. 

On trouvera ci-après les piéces qui appartiennent à cette 
réorgauisation. 


(t) Voyez le procès-verbal de la séance dans l'Annuaire de l'A- 
cadémie pour 1840, 6° anaée. 
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RÉORGANISATION 


DE L'ACADÉNIE ROYALE DES SCIENCES ET BELLES-LETTRES 
DE BRUXELLES. 


RAPPORT AU ROI. 


Bruxelles, le 19 novembre 1846. 
Sins. 


L'organisation actuelle de l’Académie royale des sciences 
et belles-lettres de Bruxelles n’est plus en harmonie avec 
les progrès que la science et la littérature ont faits dans 
notre pays. 

D'un côté, la confusion des deux classes aujourd’hui exis- 
tantes, et l’infériorité numérique de la classe des lettres, 
doivent nécessairement entraver l'essor de celle-ci, tandis 
que les développements remarquables des travaux littéraires 
en Belgique paraissent devoir lui imprimer une activité toute 
nouvelle. 

D'un autre côté, la littérature flamande, si florissante 
aujourd’hui , n’y compte presque point de représentant. 


4. 
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En troisième lieu, les beaux-arts qui semblent avoir at- 
tendu notre régénération politique, pour sortir avec éclat 
d’un long engourdissement, désirent un centre commun, 
où les efforts individuels de nos artistes puissent en quel- 
que sorte converger, afin de consolider cette glorieuse 
école flamande qui a jeté tant de lustre sur notre patrie. 

L'Académie elle-même, Sire, a epprécié les inconvé- 
nients de cet état de choses. Il y a longtemps qu'un de ses 
membres, usant de la prérogative que lui donnait sa qualité 
de représentant, a soumis un projet de réorganisation à le 
Législature , à laquelle on avait d'ailleurs présenté d'autres 
projets. Mais les travaux importants dont la Chambre s'est 
trouvée chargée , en ont empèché jusqu'ici et en empêche- 
raient probablement la discussion pendant longtemps en- 
core. C’est ce que l’Académie clle-même a bien compris; 
car plus tard, elle a nommé dans son sein une commission, 
dont faisait partie l’honorable auteur de la première propo- 
sition, et à laquelle elle confia le soin de jeter les bases 
d’un travail qui devait être soumis à la sanction du Gouver- 
nement. 

Une question d'opportunité a suspendu l'exécution de 
cette mesure. 

Dens ces circonstauces , Sire, j'ai pensé qu’il appartenait 
au Gouvernement de Votre Majesté de s'acquitter de cette 
tâche. J'ai étudié mûrement la question, et j'ai honneur de 
soumettre le résultat de mon examen à la haute apprécis- 
tion de Votre Majesté. 

Ne voulant rien innover, j'ai suivi les dispositions proje- 
tées par la commission de l’Académie, dispositions qui 
m'ont paru frappées au coin d’une parfaite convenance et 
d’une entière sagesse. 
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L'Académie serait désormais divisée en trois classes : 
Celle des sciences ; 
Celle des lettres et des sciences morales et politiques; 
Enfin celle des beaux-arts. 

Chacune aurait ses attributions distinctes; la première 
s'occuperait des sciences physiques, mathématiques et na- 
turelles ; 

La seconde aurait dans ses attributions l’histoire, l’ar- 
chéologie, les littératures ancienne et moderne (tant fla- 
mande que française), la philosophie; on y joindrait les 
sciences morales et politiques. Votre Majesté jugera que, 
dans l’état actuel de notre société, avec les institutions 
politiques qui nous régissent, cette adjonction était deve- 
nue un véritable besoin. 

Enfin, la troisième s’occuperait de toutes les branches 
des beaux-arts, ainsi que des sciences et des lettres qui y 
ont rapport. 

L'Académie se composerait de membres ordinaires, Belges 
ou naturalisés Belges, de membres étrangers ou associés, 
et de correspondants régnicoles. 

Le nombre des membres serait fixé dans chaque classe, à 
savoir : pour la première catégorie, à trente; pour la se- 
conde, à cinquante; pour la troisième, à dix. 

D’autres dispositions règlent les conditions d'admission 
et l'administration de la compagnie; elles ne sont, en 
grande partie, que la reproduction des dispositions exis- 
tantes , mises en barmonie avec les modifications apportées 
à la constitution même de l’Académie. Toutes ensemble, 
elles formeront les statuts organiques de la compagnie, 
statuts qui, pour plus de garantie de stabilité, ne pourront 
recevoir de changements qu'en séance générale et du con- 
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sentement de l'Académie, donné par les trois quarts de ses 
membres présents. 

Mais, en même temps que je soumets ces statuts à le 
sanction de Votre Majesté, par le premier projet d’errêté 
ci-joint , j'ai cru devoir réunir en un seul faisceau les dispo- 
sitions réglementaires, aujourd'hui éparses. Elles forme- 
ront le règlement général, indépendamment duquel chaque 
classe devra encore former son règlement particulier. 

Enfin, Sire, par un troisième projet d'arrêté, je propose 
à Votre Majesté , en exécution de l’art. 51 du règlement gé- 
néral , la première nomination des deux tiers des membres 
dans la classe des beaux-arts. 

Tous les noms que je soumets au choix de Votre Majesté 
sont connus depuis longtemps par des travaux importants 
et par des succés signalés; j'espère donc que Votre Majesté 
voudra bien ratifier ces nominations. 

D'autres mesures, Sire, m'ont paru se rattacher naturelle- 
ment à la réorganisation de l’Académie. Ce sont : 

La désignation d’un local qui fût plus en rapport avec 
l'importance et la dignité de la Compagnie; 

L'établissement d’un prix quinquennal d’histoire ; 

L’exécution de plusieurs travaux, tels qu’une biographie 
nationale, une collection des grands écrivains du pays, la 
publication des anciens monuments de la littérature fla- 
mande ; 

Enfin, la réunion à l’Académie de la Commission royale 
d'histoire. 

Ces mesures font l’objet d’autant de projets d’arrètés 
royaux distincts. 

Je soumets avec confiance, Sire, ce travail à la haute 
sanction de Votre Majesté. Le pays, j'ose le croire, verra 
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dans l'approbation qu'Elle voudra bien y donner, une nou- 
velle preuve de la constante sollicitude qui anime Votre 
Majesté pour les intérêts moraux autant que pour les inté- 
rêts matériels de la nation. 


Le Ministre de l’intérieur, 
Sruvain Van DE Weren. 


ARRÊTÉ ROYAL RÉORGANISANT L'ACADÉMIE ROYALE DES 
SCIENCES ET BELLES LETTRES DE BRUXELLES. 


LEOPOLD, Ro: pes BELGEs, 
A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Considérant que, par suite des progrès des lettres et des 
sciences en Belgique, la constitution aotuelle de l’Acadé- 
mie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles est 
devenue susceptible de plusieurs modifications essentielles; 

Considérant les services éminents rendus par cette insti- 
tution, et voulant donner plus de développements à ses 
travaux, en étendant son action sur les différentes bran- 
ches des beaux-arts qui, depuis quelques années, ont pris 
un essor si remarquable; 

Voulant en même temps donner une nouvelle preuve de 
Notre haute sollicitude pour tout ce qui peut contribuer à 
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encourager la culture des sciences, des lettres et des beaux- 


arts dans le pays; 
Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous avons ABAËTÉ ET ARRÈTONS : 


Ant. ler. L'Académie des sciences et belles-lettres, fon- 
dée par l’impératrice Marie-Thérèse, prend le titre d'Aca- 
démie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique. 

Anr. 3. Le Roi est protecteur de l’Académie. 

Ant. 3. L'Académie est divisée en trois classes. 

La première classe (classe des sciences ) s'occupe spécia- 
lement des sciences physiques et mathématiques , ainsi que 
des sciences naturelles. 

La seconde classe (classe des lettres et des sciences mo- 
rales et politiques ) s’occupe de l’histoire , de l’archéologie, 
des littératures ancienne et moderne, de la philosophie et 
des sciences morales et politiques. 

La troisième classe (classe des beaux-arts) s’occupe de 
la peinture, de la sculpture, de la gravure, de l’architec- 
ture, de la musique, ainsi que des sciences et des lettres 
en rapport avec les beaux-arts. 

Anr. 4. Chaque classe est composée de trente membres. 

Elle compte en outre cinquante associés étrangers et dix 
correspondants régnicoles au plus. 

À l’avenir la qualité de membre absorbera la qualité de 
correspondant, même d'une autre classe. 

Ant. 6. Les nominations aux places sont faites par cha- 

cune des classes où les places viennent à vaquer. 

Ant. 6. Pour devenir membre, il faut ètre Belge ou na- 


( 47 ) 


turalisé Belge, d'un caractère honorable et auteur d'un 
ouvrage important relatif aux travaux de la classe. 

Anr. 7. Les nominations des membres sont soumises à 
Papprobation du Roi. 

Anr. 8. Chaque classe peut choisir le sixième de ses 
membres parmi les membres des autres classes. 

Anr. 9. Tout académicien qui cesse d'être domicilié en 
Belgique perd son titre et prend celui d'associé. 

Anr. 10. Chaque classe nomme son directeur annuel. Le 
directeur n’est pas immédiatement rééligible. 

Le directeur, ainsi que le secrétaire perpétuel de l’A- 
cadémie , sont choisis parmi les membres domiciliés à 
Braxelles. 

Aat. 11. Le Roi nomme, pour la présidence annuelle, 
un des trois directeurs. 

Dans les occasions solennelles où les trois classes sont 
réunies, le président représente l’Académie. 

Amt. 13. Le directeur a la direction générale de sa classe; 
il préside à toutes les assemblées, fait délibérer sur les dif- 
férentes matières qui sont du ressort de la classe , recueille 
les opinions des membres et prononce les résolutions à la 
pluralité des voix. 

11 fait observer tous les artioles des présents statuts et du 
règlement, et tient particulièrement la main à ce que, 
dans les assemblées, tout se passe avec ordre. 

Ast. 13. Le secrétaire perpétuel appartient aux trois clas- 
ses, et il est éla par elles auscrutin et à la majorité absolue. 

Sa nomination est soumise au Roi. 

Aut. 14. La correspondance de l’Académie se tient par 
le secrétaire perpétuel, organe et interprète de cette com- 
pagnie. 
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Aur. 15. Le secrétaire perpétuel tient registre des déti- 
bérations , signe les résolutions, délivre les certificats d'ap- 
probation et autres , reçoit les mémoires et lettres adressés 
à chaque classe et y fait les réponses. 

Lorsque, par maladie ou autre empêchement légitime, 
il ne peut pas assister aux séances , il s°y fait remplacer paf 
un membre de son choix et appartenant à la classe. 

Anr. 16. Chaque classe forme son règlement intérieur, 
qui est soumis à l’approbation royale. 

Ant. 17. Le Roi décrète un règlement général. 

Il ne peut y être apporté des changements qu'une fois par 
an, dans la séauce générale des trois classes mentionnées 
ci-après; ces changements doivent avoir obtenu l'assenti- 
ment des deux tiers des membres présents, et ils sont sou- 
mis à l’approbation du Roi. 

Ant. 18. Chaque classe a une séance mensuelle d'obliga- 
tion pour ses membres ; les membres des autres classes peu- 
vent y assister et y faire des lectures, mais ils n’y ont pas 
voix délibérative. 

Chaque classe a de plus une séance publique annuelle, 
présidée par son directeur, dans laquelle elle rend compte 
de ses travaux et remet les prix décernés au concours. 

Les deux autres classes assistent à cette séance publi- 
que. 

Ant. 19. Chaque année, les trois classes ont, au mois de 
mai, une séance générale pour régler entre elles les intérêts 
communs. 

Ant. 20. Les budgets des trois classes sont arrêtés par 
une commission administrative de sept membres, composée 

des trois directeurs, du secrétaire perpétuel et d’un membre 
à désigner annuellement dans chaque classe. La répartition 
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des fonds est faite d’après les besoins de chacune, par cette 
commission administrative. 

Ant. 21. Les mémoires des trois classes sont publiés dans 
un même volume et ont chacun leur pagination. Il en est 
de même pour la collection des mémoires couronnés et des 
mémoires des savants étrangers, dont l’impression aura été 
ordonnée par chaque classe. Un bulletin paraît mensuelle- 
ment et contient le résumé des travaux des trois classes (1). 

Aart. 22. La bibliothèque , les archives et les collections 
appartiennent en commun aux trois classes, et sont sous 
la surveillance spéciale de la commission désignée à l’ar- 
ticle 20. 

Aar. 23. Les dispositions qui précédent formant les sta- 
tuts organiques, ne peuvent être changées qu'en séance 
générale, et du consentement de l’Académie , donné par les 
trois quarts des membres présents. Tout changement est 
soumis à l'approbation du Roi. 

Aar. 24. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cation du présent arrêté. 


Donué à Laeken , le ler décembre 1845. 
LÉOPOLD. 
Pan LE Ror: 
Le Ministre de l'intérieur, 
Srcvain Van DE Weren. 


(1) Les membres et les correspondants recoivent les publications 
de l’Académie ; les associés recevront également les Bulletins et \' An- 
nuaire, quand ils en auront exprimé le désir et qu'ils auront désigné, 
a Bruxelles, ua correspondant chargé de les leur transmettre. 


nm 
D ne en 
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RÈGLEMENT GÉNÉRAL DE L'ACADÉMIE. 


+ 


LEOPOLD, Ror pes Beuces, 


A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Revu Notre arrêté de ce jour, portant réorganisation et 
décrétant les statuts organiques de l’Académie royale des 
sciences , des lettres et des beaux-arts de Belgique ; 

Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous avons ARRÊTÉ ET ARRÉTONS ainsi qu’il suit le règlement 
général de l’Académie : 


Composition de l’Académie. 


Ant, ler. L'Académie est divisée en trois classes : celle 
des sciences, celle des lettres et celle des beaux-arts. 

La classe des sciences est divisée en deux sections, savoir: 
la section des sciences mathématiques et physiques, et la 
section des sciences naturelles, qui se composent de la bo- 
tanique , de la géologie, de la minéralogie et de la zoologie. 

La classe des lettres est également partagée en deux sec- 
tions : celle d’histoire et des lettres, et celle des sciences 
politiques et morales. La première comprend l’histoire na- 
tionale, l’histoire générale, l'archéologie, les langues an- 
ciennes et les littératures française et flamande ; la seconde 
comprend les sciences philosophiques, la législation, la 
statistique et l’économie politique. 
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La classe des beaux-arts comprend les subdivisions sui- 
vantes : la peinture, la sculpture, la gravure, l’architecture, 
la musique, les sciences et les lettres dans leurs rapports 
avec Îles beaux-arts. 

Ant. 2. Les nominations de membres, d'associés ou de 
correspondants, se font, pour chaque classe, une fois par 
an, la veille de la séance publique. 

Arr. 8. Chaque fois qu’il est question d’une élection, la 
mention en est faite spécialement dans la lettre de convo- 
cation, qui indique le jour et l’heure précise à laquelle il y 
sera procédé, ainsi que le nombre des places vacantes. 

Aur. 4. L'élection a lieu à la majorité absolue des voix; 
cependant si, après deux tours de scrutin, aucun des candi- 
dats n’a obtenu la majorité des suffrages, on procède à un 
scrutin de ballottage. 

ART. 6. Lorsque plusieurs places sont vacantes, on vote 
séparément pour chaque place. 

Aat. 6. Les listes de présentation pour chaque classe 
doivent ètre doubles et contenir examen des titres des 
candidats. 

Toutefois, on peut nommer en dehors de ces listes, 

Anr. 7. Il s’écoulera une séance au moins entre la pré- 
sentation et la nomination. 

Ant. 8. Le directeur de chaque classe est désigné une 
année avant d’entrer en fonctions, et cette nomination a 
lieu à la première séance de janvier. Pendant cette année, 
il prend le titre de vice-directeur. 

En l’absence du directeur, ses fonctions sont remplies 
par le vice-directeur. 
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Séances. 


Ant. 9. Des billets de convocation sout adressés aux 
membres de chaque classe, trois jours, au moins, avant 
chaque rénnion; ils énoncent les principaux objets qui y 
seront traités. 

Ant. 10. Les associés et les correspondants ont le droit 
d'assister aux séances avec voix consultative , excepté quand 
la classe sera constituée en comité. 

Ant. 11. Chaque classe a une séance publique, à savoir : 

La classe des sciences, au mois de décembre ; 
La classe des lettres, au mois de mai ; 
La classe des beaux-arts, au mois de septembre ; 

On y distribue les récompenses décernées par la classe, 
et on y fait des lectures et des rapports sur les ouvrages 
couronnés. 

Ant. 13. Tous les ans, la veille de la séance publique de 
chaque classe, on proclame les auteurs des mémoires aux- 
quels un des prix aura été adjugé. On détermine ensuite les 
sujets des questions à proposer pour les concours suivants. 

Aat. 18. Le jour des séances , la salle est ouverte depuis 
dix heures. 

Ant. 14. La séance commence par la lecture de la corres- 
pondance ; le secrétaire ne peut être interrompu peudant 
cette lecture. 

Ant. 15. Les vacances de l’Académie commencent après 
la séance du mois d'août, et finissent le 20 septembre. 

AnT. 16, Des jetons de présence sont distribués aux 
membres de la manière suivante : 

Un jeton aux membres qui habitent Bruxelles ou les en- 
virons; 
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Deux jetons aux membres qui habitent de deux à dix 
lieues de distance de Bruxelles; 

Trois jetons aux membres qui habitent de dix à quinze 
lieues de distance de Bruxelles; 

Quatre jetons aux membres qui habitent à plus de dix-huit 
lieues de distance de Bruxelles. 


Publications. 


Ant. 17. Les publications de l’Académie sont les sui- 
vantes : 

1e Mémoires des membres, des associés, des correspon- 
dents; 

2 Mémoires couronnés et mémoires des savants étran- 
gera; | 

8° Bulletins des séances; 

40 Annuaire de l’Académie. 

Aar, 18. L'annuaire est publié à la fn de chaque année, 
et il on est de mème des mémoires, qui paraissent par vo- 
lame ou par partie de volume. 

Les bulletins sont pabliés à la suite de chaque séance et 
au moins huit jours avant la séance suivante. 

Anr. 19. Chaque mémoire, dans les deux premiers re- 
cueils, a sa paginatiou particulière. 

Les mémoires des associés et des correspondants, dans le 
premier recueil , sont imprimés à la suite de ceux des mem- 
bres. 

Amt. 20. Quand des mémoires composés par des mem- 
bres sont lus à l’Académie, il en est donné une analyse suc- 
cincte dans le bulletin de la séance où la lecture en aura 
été faite. 

5. 
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Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem- 
bres ne sont point livrés à la publicité; cependant, s'ils 
présentent , en dehors de l'analyse, des détails qui soient 
de nature à intéresser la science, on peut Îles insérer par 
extraits. 

Art. 21. Quand des mémoires composés par des associés 
et des correspondants, ou par des savants étrangers, sont 
lus à l’Académie, on se borne à les annoncer dans le bul- 
letin de la séance où la lecture en aura été faite. 

Les rapports des commissaires, qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar - 
quable , peuvent être imprimés dans les bulletins. 

Ant. 23. Le secrétaire peut confier aux auteurs les mé- 
moires qui ont été adoptés pour l'impression, afin qu'ils 
y fassent les cerrections nécessaires, mais il est tenu de 
les reproduire aux commissaires, si ces mémoires ont été 
modifiés pour le fond, ou si l’on y a fait des intercala- 
tions. 

Quand de pareils changements ont été faits, il faut les 
désigner d’une manière expresse ou donner aux mémoires 
la date de l’époque à laquelle ils ont été modifiés. 

Anr. 23. Dans aucun cas, on ne peut rendre aux auteurs 
les manuscrits des mémoires qui ont cancouru. Les change- 
ments qui peuvent être adoptés pour des mémoires de con- 
cours que l’on imprime, sont placés, sous forme de notes 
ou d’additions , à la suite de ces mémoires. 

ART. 24. Les mémoires des membres dont l'impression 
n'a pas été ordonnée, peuvent être rendus aux auteurs, 
qui, dans tous les cas, peuvent en faire prendre une copie 
à leurs frais. . 

Les manuscrits des mémoires de concours, de même que 
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des mémoires commuuiqués par des associés, des corres- 
pondants ou des savants étrangers , sur lesquels il a été fait 
es rapports, deviennent la propriété de l’Académie. 

ART. 25. On présente, dans les bulletins des séances, 
communications scientifiques et littéraires qui ont été 
es, et l'annonce des mémoires qui ont été lus. 

bulletin ne peut être considéré comme appendice au 
ès-verbal , que pour autant qu'il aura été approuvé. 

T. 36. Le secrétaire est autorisé à remettre à un bul- 
uivant l’impression des notices illisibles, ou des pièces 
composition ou la lithograpbie exigeraient un retard 
publication des bulletins. 

27. Tout mémoire qui est admis pour l’impression, 
é dans les mémoires de l’Académie, si son étendue 
der aue feuille d'impression. La compagnie se ré- 
décider, à chaque séance, d'après la quantité de 
qui y sont présentés, si les mémoires qui excè- 
emi-feuille , seront ou ne seront pas insérés dans 


Les auteurs des mémoires ou notices insérés 
lletins de l'Académie, ont droit à recevoir cin- 
plaires particuliers de leur travail, 
sera de cent pour les écrits imprimés dans le 
recueil émoires. 

Les at s ont, en outre, la faculté de faire tirer des 
exemplai n sus de ce nombre, en payant à l'imprimeur 
de quatre centimes par feuille (1). 


prix des titres extraordinaires, brochures, ctc., le 

admis provisoirement : 

in-4° (composition). . . . . . ‚fr. 6 00 
n Us ee ee + + « … à 00 
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Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem- 
bres ne sont point livrés à la publicité; cependant, s'ils 
présentent, en dehors de l'analyse, des détails qui soient 
de nature à intéresser la science, on pent les insérer par 
extraits. 

Ant. 21. Quand des mémoires composés par des associés 
et des correspondants, ou par des savants étrangers, sont 
lus à l’Académie, on se borne à les annoncer dans le bul- 
letin de la séance où la lecture en aura été faite. 

Les rapports des commissaires, qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar 
quable , peuvent être imprimés dans les bulletins. 

Anr. 23, Le secrétaire peut confier aux auteurs les mé- 
moires qui ont été adoptés pour l'impression, afin qu'ils 
y fassent les cerrections nécessaires, mais il est tenu de 
les reproduire aux commissaires, si ces mémoires ont été 
modifiés pour le fond, ou si l’on y a fait des intercala- 
tions. 

Quand de pareils changements ont été faits, il faut les 
désigner d’une manière expresse ou donner aux mémoires 
la date de l’époque à laquelle ils ont été modifiés. 

Ant. 23. Dans aucun cas, on ne peut rendre aux auteurs 
les manuscrits des mémoires qui ont cancouru. Les change- 
ments qui peuvent être adoptés pour des mémoires de con- 
cours que Pon imprime, sont placés, sous forme de notes 
ou d’additions , à la suite de ces mémoires. 

Ant. 24. Les mémoires des membres dont l'impression 
n'a pas été ordonnée, peuvent être rendus aux auteurs, 
qui, dans tous les cas, peuvent en faire prendre une copie 
à leurs frais. - 

Les manuscrits des mémoires de concours, de même que 
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des mémoires communiqués par des associés, des corres- 
pondants ou des savants étrangers, sur lesquels il a été fait 
des rapports, deviennent la propriété de l’Académie. 

Aar. 25. On présente, dans les bulletins des séances, 
les communications scientifiques et littéraires qui ont été 
faites, et l'annonce des mémoires qui ont été lus. 

Le bulletin ne peut être considéré comme appendice an 
procès-verbal, que pour attaut qu’il aura été approuvé. 

Aut. 26. Le secrétaire est autorisé à remettre à un bul- 
letin suivant l'impression des notices illisibles, ou des pièces 
dont la composition ou la lithographie exigeraient un retard 
dans la publication des bulletins. 

Aar. 37. Tout mémoire qui est admis pour l’impression, 
est inséré dans les mémoires de l’Académie, si son étendue 
doit excéder une feuille d'impression. La compagnie se ré- 
serve de décider, à chaque séance, d’après la quantité de 
matériaux qui y sont présentés, si les mémoires qui excè- 
dent une demi-feuille , seront ou ne seront pas insérés dans 
le bulletin. 

Aar. 28. Les auteurs des mémoires ou notices insérés 
dans Îles bulletins de l'Académie, ont droit à recevoir cin- 
quante exemplaires particuliers de leur travail, 

Ce nombre sera de cent pour les écrits imprimés dans le 
recueil des mémoires. 

Les auteurs ont, en outre, la faculté de faire tirer des 
exemplaires en sus de ce nombre, en payant à l'imprimeur 
une indemnité de quatre centimes par feuille (1). 


(1) Quant aux prix des titres extraordinaires, brochures, etc., le 
tarif suivant a été admis provisoirement : 

Grand titre in-4° (romposition) . . . . . . .fr. 6 00 

Titre in-87. »” ne ee * … 3 00 


( 56 ) 


Aut. 29. L'Académie a son lithographe; mais, à condi- 
tions égales , les auteurs ont la faculté d'employer d’autres 
lithograpbes , dont les talents leur inspireraient plus de con- 
fiance. 

ART. 30, L'Académie a aussi son imprimeur. L'impríi- 
meur et le lithographe ne reçoivent les ouvrages qui leur 
sont çonfiés que des mains du secrétaire perpétuel, et ils 
ne peuvent imprimer qu'après avoir obtenu de lui un bon à 
tirer, 

Ant. 81, Les épreuves sont adressées directement au 
secrétaire perpétuel, qui les fait remettre aux auteurs. 
C’est aussi par l’entremise du secrétaire que les feuilles 
passent des mains des auteurs dans celles de l’imprimeur. 

Aar. 33. Les frais de remaniements ou de changements 
extraordinaires faits pendant l’impression, sont à la cherge 
de celui qui les a occasionnés. 


Concours. 


Ant. 33. Les médailles d'or présentées comme prix des 
concours, sont de la valeur de six cents francs. 


Impression comme pour les exemplaires d'auteurs, à 4 centi- 
mes la feuille. 
Couverture non imprimée, in-4°, papier de pâte, le cent . . 3 00 


» » in-8e. . . .. . . … … . … 1 50 

» imprimée, inde. , . . . + . « … . 5 00 

» ” in-8e. . . . . . . « . … 8 00 
Brochure in=á9, avec planches, moins de 5 feuilles, le cent. 4 00 
» n » plus de 5 feuilles . . . 5 00 

” in=8», » moins de 5 feuilles . . . 3 50 


» » » plus de 5 feuilles . . . 4 00 
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Anr. 34. Ne sont admis, pour les concours, que des 
ouvrages et des planches manuscrits. 

Ant. 35. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours 
ne mettent pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement 
une devise qu'ils répètent dans un billet cacheté, renfer- 
mant leur nom et leur adresse. 

Ceux qui se font connaître de quelque manière que ce 
soit, ainsi que ceux dont les mémoires sont remis après le 
terme prescrit, sont absolument exclus du concours. 

Ant, 36, Aucun des académiciens ne peut concourir 
pour les prix fondés en faveur de ceux qui, au jugement de 
la compagnie, ont satisfait le mieux aux questions propo- 
sées ; au surplus, aucun des membres ne peut donner des 
instructions à ceux qui concourent pour les mêmes prix. 

Aat. 37. Les mémoires qu’on destine au concours, doi- 
vent être écrits en caractères lisibles, en langue latine, 
française, flamande on hollandaise et être adressés au secré- 
taire de l’Académie , avant le 1er février. 

Anr. 38. Les académiciens qui ont donné le programme 
des questions proposées pour les prix annuels, sont les pre- 
miers examinatenrs des ouvrages qui ont concouru, et ile 
font un rapport détaillé et par écrit, qui est lu dans une 
séance de l’Académie et exposé avec ces ouvrages jusqu’à 
l'assemblée du 7 mai, à l’examen et aux observations de 
tous les membres, afin que les prix soient adjugés en entière 
connaissance de cause , à la pluralité des voix de tous les 
académiciens présents : on peut aussi accorder un accessit 
à un second mémoire, qui, au jugement de la compagnie, 
aura mérité cette distinction ; et si aucun des mémoires 
présentés ne remplit les vues de l’assemblée, le prix peut 
être remis à une autre année. 
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Finances. 


Anr. 39. Les finances de l’Académie sont gérées par une 
commission administrative, dont les membres sont élus an- 
nuellement à l’époque de la séance générale. 

ART. 40. La commission administrative est chargée de 
régler ce qui concerne les impressions. 

Ant. 41, A la fin de l’année, les comptes de chaque 
classe sont vérifiés par une commission spéciale composée 
de cinq membres pris dans la classe. 

Ant. 42. Les commissions spéciales, après avoir arrété 
les comptes de la commission administrative , font connaf- 
tre à chaque classe, dans la séance suivante, l’état des dé- 
penses et des recettes pendant l'année écoulée. 


Bibliothèque. — Archives. 


Anr. 43. Les ouvrages qui appartiennent à l'Académie 
sont déposés, après inventaire, à la bibliothèque de ce 
corps. 

Ant. 44. Les registres, titres et papiers concernant cha- 
que classe de l’Académie demeurent toujours entre les mains 
du secrétaire, à qui ils sont remis, accompagnés d’inven- 
taires, que les directeurs font rédiger et qu’ils signent à la 
fin de chaque année ; au surplus, les directeurs font aussi, 
tous les ans, le récolement des pièces qui sont annotées 
dans cet inventaire, dans lequel ils font insérer , en même 
temps, tout ce qui est présenté durant l’année. 


\ 
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Dispositions particulières. 


Ant. 45. L'Académie examine, lorsque le Gouvernement 
le juge convenable, les projets qui peuvent intéresser les 
sciences, les lettres et les beaux-arts. 

Ant. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge 
convenable, sous l'approbation du Gouvernement, un ou 
plusieurs de ses membres, pour faire nn voyage scienti- 
fique, littéraire ou artistique, et elle leur donne des in- 
structions eur les objets dont ile auront principalement à 
s’occuper. 

Art. 47. Toutes les dispositions antérieures, relatives 
aux matières prévues par le présent règlement, sont et de- 
meurent abrogées. 


Dispositions transitoires. 


Anr. 48. La moitié des nominations aux nouvelles places 
créées dans la classe des lettres se fera, conformément aux 
dispositions du présent règlement, immédiatement après 
la promulgation du présent arrêté. L'autre moitié des nomi- 
nations se fera un an aprés. 

ART. 49. Lee membres étrangers ainsi que les membres 
honoraires actuels restent attachés à l’Académie , en qualité 
d’associés. 

Ant. 50. Les correspondants étrangers actuels prennent 
également le titre d’associés. 

Ant. 61. La première nomination des deux tiers des 
membres dans la classe des beaux-arts est faite par le Roi. 
L'autre tiers sera nommé par la classe elle-même, à savoir : 
pour une moitié immédiatement après la promulgation du 
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présent arrêté, et pour l’autre moitié à une année d’inter- 
valle. 

Aut. 62. Les classes des sciences et des lettres complè- 
teront le nombre de leurs associés et de leurs correspon- 
dants , sans cependant faire plus de six nominations à la fois, 

Ant. 53. La classe des beaux-arts nommera immédiate- 
ment la moitié du nombre de ses associés et de ses corres- 
pondants ; les autres nominations seront faites par dix, et 
à un an d'intervalle. 

Anr. 64. Le secrétaire perpétuel est maintenu dans ses 
fonctions. 

Il continue provisoirement à rester dépositaire dos fonds 
de l’Académie et à les administrer, sous la surveillance des 
commissions désignées à l’art. 41. 

Ant. 65. Par dérogation à l’art. 8, chaque classe nom- 
mera à la fois, à la première séance de janvier 1846, son 
directeur et son vice-directeur. 

Anr. 66. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l'exé- — 
cution du présent arrété. 


Donné à Laeken, le ler décembre 1845. 
LÉOPOLD. 


PAR LE Roi : 
Le Ministre de l’intérieur, 
SrLvainx Van DE WETER. 
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ARRÊTÉ ROYAL COMPRENANT LA NOMINATION DES MEMBRES 
DE LA CLASSE DES BEAUX-ARTS. 


LEOPOLD, Ro: pes BeLers, 


A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Revu la disposition de l’art. 51 de Notre arrêté de ce jour, 
ainsi conçu : 

« La première nomination des deux tiers des membres 
dans la classe des beaux-arts est faite par le Roi. » 

Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous avons ARRÈTÉ ET ARRÊTONS : 


Anr. 1er. Sont nommés membres de la classe des beaux- 
arts de l’Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique : 


POUR LA PEINTURE : 


MM. N. 0e Kersen, peintre d’histoire , à Anvers ; 

L. GazLair, peintre d'histoire, à Bruxelles; 

H. Lers, peintre de genre, à Anvers; 

Mavov , peintre de genre, à Bruxelles ; 

Navsz, peintre d'histoire; directeur de l’Académie 
royale des beaux-arts de Bruxelles ; 

H. VanpERmAERT, dessinateur et peintre de portraits, 
directeur de l’Académie royale des beaux-arts de 
Gand; 
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MN. Euc. VERBOECKHOVEN , peintre d'animaux, à Bruxelles; 
G. Warrens , peintre d'histoire, directeur de PAca- 
démie royale des beaux-arts d'Anvers. 


POUR LA SCULPTURE : 


MM. G. Geers, statuaire, à Bruxelles; 
Euc. Simonis, statuaire , à Bruxelles. 


POUR LA GRAVURE : 


M. BrazuT, graveur de la monnaie, à Bruxelles. 


POUR L'ARCHITECTURE ; 


MM. Roszanpr, architecte de la ville de Gand, membre de 
la commission royale des monuments ; 
Surs, architecte, à Bruxelles, membre de la commis- 
sion royale des monuments. 


POUR LA MUSIQUE : 


MM. Cn. ne Bériot, professeur de la classe de perfectionne- | 
ment du violon, au conservatoire royal de musique | 
de Braxelles; 

F. Féris, maître de le chapelle du Roi, directeur du 
conservatoire royal de musique de Bruxelles ; 

C. Hanssens, jeune, compositeur, à Bruxzelles, 

H. Vieusrenrs, compositeur, à Bruxelles. 
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POUR LES SCIENCES ET LES LETTRES DANS LEURS RAPPORTS 
AVEC LES BEAUT-ARTS. 


MM. L. Auvis, directeur de l'administration de l’instruc- 
tion publique, ancien secrétaire de l'Académie 
royale des beaux-arts de Bruxelles; 

À. QoureLer, secrétaire perpétuel de l’Académie ; 
A. Van Hassecr, inspecteur des écoles normales du 
royaume, 
Anr. 2. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cation du présent arrêté. 


Donné à Laeken, le Ier décembre 1845. 
LÉOPOLD. 


Par LE Roi: 
Le Ministre de l'intérieur, 
Sruvais Van DE Weren. 


LOCAL PROVISOIRE DESTINÉ À L'ACADÉMIE. 


RAPPORT AU ROI, 
Sins, 


11 manque à l’Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, telle que Votre Majesté vient 
de la réorganiser , un complément indispensable; c'est un 
local digne du premier corps savant du pays. 
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Malheureusement, il est impossible au Gouvernement de 
trouver ce local parmi les édifices qui sont à sa disposition, 
et les circonstances ne permettent pas de songer immédia- 
tement à faire la dépense nécessaire à de nouvelles con- 
structions. 

Cependant, Sire , l'Académie ne peut continuer à siéger 
dans son local actuel, dont l'insuffisance était déjà reconnue 
avant la création de la classe des beaux-arts. Il faudra donc, 
malgré tous les désavantages qui en résultent, recourir en- 
core à des mesures provisoires. 

Par suite d'arrangements récemment pris , les bâtiments 
de l’ancienne cour offrent quelques salles qui peuvent être 
appropriées à l'usage de l’Académie. L'une de ces salles ser- 
vira aux séances publiques. Afin de la rendre plus digne de 
sa destination , le Gouvernement pourra la décorer succes- 
sivement des bustes des fondateurs et protecteurs de l’Aca- 
démie, des Belges illustres, ainsi que des académiciens 
décédés, qui ont doté le pays d’ouvrages importants. Ce 
sera, en même temps , rendre un juste hommage à la mé- 
moire de ces académiciens, et cet honneur, accordé au 
_ mérite, ne pourra que stimuler le zèle des membres actuels 
de l’Académie, 

Guidé par les considérations qui précèdent, j'ai l’hon- 
neur de soumettre à l'approbation de Votre Majesté le projet 
d'arrêté ci-joint. 

Le Ministre de l’intérieur, 


Srrvain Van pe Wevyen. 


(65 ) 


ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LE LOCAL BESTINÉ A L'ACADÉMIE. 


mms 


LEOPOLD , Ror ves BeLees. 
A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 
Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous AYONS ARRÊTÉ ET ARRÈTONS : 


Ant, ler, En attendent qu’il puisse être construit un local 
spécial pour l’Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, il lui sera assigné un local pro- 
visoire dans les bâtiments de l’ancienne cour. 

ART. 2. La salle des séances publiques de l’Académie 
sera ornée des bustes des souverains fondateurs et protec- 
teur de cette institution, de ceux des Belges qui se sont 
illustrés dans la carrière des sciences, des lettres et des 
arts, ainsi que des académiciens décédés, qui ont doté le 
paye d'ouvrages importants. 

Ant. 3. Le Gouvernement fera exécuter, à ses frais, un 
ou deux bustes par an. 

Ant. 4. Notre Ministro de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Laeken, le let décembre 1845. 
LÉOPOLD. 


Par LE Roi: 
Le Ministre de l’intérieur, 
SYLVAIN Van DE WETER. 
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TRAVAUX SPÉCIAUX DE L'ACADÉMIE. — ADJONCTION 
DE SAVANTS ET DE LITTÉRATEURS. 


RAPPORT AU ROI. 
SIRE , 


Votre Alajesté vient de réorganiser l’Académie des scien- 
ces, des lettres et des beaux-arts de Belgique, et Elle « 
déterminé quelles seraient ses publications. 

Ces publications comprennent les mémoires des mem- 
bres , des associés, des correspondants; les mémoires cou- 
ronnés et ceux des savants étrangers. 

Ce cadre, Sire, est assez vaste, et, à en juger par le passé, 
l’Académie continuera à fournir dignement son cuntingent 
à notre édifice littéraire et scientifique. 

Mais indépendamment de ces travaux, il en est d'autres, 
d’une haute importance, qui exigent le concours et les lu- 
mières d’un grand nombre de personnes. Tels seraient : 

Une biographie nationale; 

Une collection des grands écrivains du pays, avec tra- 
dactions, notices, etc. ; 

Enfin, la publication des anciens monuments de la litté- 
rature flamande. 

J'ai l’honueur de proposer à Votre Majesté de confier ces 
travaux à l’Académie, qui sera autorisée à s’adjoindre des 
savants et des littérateurs pris en dehors de son sein Flattée 
de ce nouveau témoignage de la confiance du Gouvernement 
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de Voire Majesté en ses lumières et en son zèle, elle y ré- 
pondre dignement , et elle acquerra de nouveaux droits à la 
reconnaissance du pays, à l'estime du monde savant. 


Le Ministre de l’intérieur, 
Sruvain Van DE WEYER. 


ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LES TRAVAUX SPÉCIAUX DE 
L'ACADÉMIE. 


LEOPOLD , Ro: pes BELGES, 


A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Sur le rapport de Natre Ministre de l’intérieur, 


Nous avons ARRÈTÉ ET ARRÊTONS : 


Ant, 1er. L'Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, sera successivement chargée 
des travaux suivants : 

lo D'une biographie nationale ; 

2 D’ane collection des grands écrivains du pays, avec 
traduotions, notices, etc. ; 

3o De la publication des anciens monuments de la litté- 
rature flamande. 
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Ant. 2. L'Académie soumettra à la sanction du Gouver- 
nement les mesures d'exécution de ces travaux. 

Aur. 8. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Laeken, le 1er décembre 1845. 
LÉOPOLD. 


Pan LE Kor: 
Le Ministre de l’intérieur, 


Sruvarn Van DE Water. 


PRIX QUINQUENNAL DE 5,000 FRANCS EN FAVEUR DU MEILLEUR 
OUVRAGE SUR L HISTOIRE DU PAYS. 


RAPPORT AU ROI. 


Sine, 


Les études historiques sont cultivées en Belgique avec 
une espèce de prédilection. Il est permis de croire que l’ac- 
tion da Gouvernement n’est pas restée étrangère à ce fait 
et qu'il ya,au contraire, puissamment contribué. Ainsi la 
recherche et la publication des chroniques belges inédites, 
les soins donnés à la mise en ordre des dépôts des archives 
nationales, la publication des inventaires des archives, la 
création de la bibliothèque royale, les encouragements 
accordés aux bibliothèques communales et anx sociétés lit- 
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téraires ou savantes locales, toutes ces mesures ont incon- 
testsbiement servi à répandre et à faciliter la connaissance 
des sources historiques. 

Naguère Votre Majesté a donné une preuve de sa sollici- 
tude pour les travaux historiques, en instituant un prix 
spécial de trois mille francs en faveur de l'auteur de la 
meilleure histoire du règne des Archiducs Albert et Isabelle. 

J'ai l'honneur, Sire, de proposer à Votre Majesté une 
nouvelle mesure qui, j’ose le croire, sera accueillie avec 
faveur par le public savant; c’est l’institution d’un prix 
quinquennal en faveur du meilleur ouvrage sur l’histoire du 
paye, qui sera publié durant chaque période de cinq années. 

L'expérience prouve, Sire, qu'on obtient souvent, en 
laissant à chacun ea liberté d’action, des résultats plus sa- 
lisfaisants qu'en tragant d’avance le cadre d’un travail. Ici, 
aucun point historique n'est désigné de préférence à un 
autre. Tout savant traitera le sujet vers lequel il se sentira 
attiré, Tel cherchera à éclaircir les points encore obscurs 
de la constitution primitive de notre nationalité ; tel racon- 
tera nos luttes et nos dissensions au moyen âge; tel autre 
enfin rapportera les événements qui, pour ètre plus récents, 
ne sont cependant qu’imparfaitement connus. L’érudition, 
la critique, le style, trouveront à la fois l’occasion de se 
produire et d’être appréciés. 

Déjà plus d’une fois, Sire, l’idée de cette mesure a été 
suggérée. La meilleure occasion de la réaliser me semble 
être la réorganisation de l’Académie. C’est done aveo con- 
fiance que je soumets à Votre Majesté le projet d’arrèté ci- 
joint. 

Le Ministre de l'intérieur, 


SxLvain Var De Weren. 
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ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LA FONDATION DCN PRIX 
QUINQUENNAI. 


LEOPOLD, Ror pes BeLces. 


A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Voulant donner un nouveau témoignage de Notre haute 
sollicitude pour les travaux relatifs à l’histoire de la Belgi- 
que, et exciter, en même temps, le sèle et l’'émulation dos 
savants qui ee livrent à ces travaux ; 

Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous AVONS ARRÊTÉ Et ARRÈTONS : 


Anr. ler, Il est institué ua prix quinquennal de cinq 
mille france, en faveur du meilleur ouvrage sur l’histoire 
du pays qui aura été publié par ua auteur belge, durant 
chaque période de cinq ans. 

Anr. 2, Il sera affecté, pour la formation de ce prix, un 
subside annuel de mille francs sur les fonds alloués au bud- 
get en faveur des lettreset des sciences. 

Art. 3. La classe des lettres de l’Académie royale des 
sciences , des lettres et des beaux-arts de Belgique, sou- 
mettra à la sanction du Gouvernement un projet de règle- 
ment, qui déterminera lee conditions auxquelles le pris 
sera décerné, et le mode qui sera observé pour le jugement 
des ouvrages. 
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Anr. 4. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
tution du présent arrêté. 


Donné à Laeken, le ler décembre 1845. 


LÉOPOLD. 


PAR Le Roi: 
Le Ministre de l’intérieur, 
StLvaIN Var DE WEYER. 


TRAVAUX DE LA COMMISSION D'HISTOIRE. 


RAPPORT AU ROI. 


Sine, 


Par arrêté du 22 juillet 1834, Votre Majesté a créé une 
Commission, à l'effet de rechercher et de mettre au jour les 
chroniques belges inédites. 

La Commission a dignement répondu au but de son insti- 
tation. Elle a publié jusqu’aujourd’hui huit volumes de chro- 
niques et dix volumes de bulletins de ses séances. 

Ces travaux, Sire, ont obtenu les suffreges du monde lit- 
téraire. Mais, jusqu’à présent, ils avaient été exécutés en 
dehors de l’Académie, quoique, par leur nature, ils parais- 
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sent appartenir à ce corps savant. En conséquence, il m'a 
semblé qu’il serait convenable de les faire rentrer dans le 
cercle de ses travaux. 

Cette mesure est d'autant plus opportune, que Votre 
Majesté a assigné à chacune des trois classes de l’Académie, 
un cercle de travaux bien distincts. Au premier rang de 
ceux qui sont confiés à la classe des lettres, se trouve l’his- 
toire nationale. Dès lors, Sire, il paraît juste de lui donner 
aussi dorénavant la direction des recherches et des publi- 
cations de la Commission d'histoire. 

Il est, du reste, à remarquer que tous les membres de 
celle-ci font déjà partie de l’Académie, et rien ne sera 
changé à la constitution actuelle de la Commission‘ d'his- 
toire, si ce n’est que ses travaux auront, dans le patronage 
de l’Académie, une garantie de plus aux yeux du monde 
savant. 

C’est pour ces motifs, Sire, que j’ai l’honneur de soumet- 
tre à Votre Majesté le projet d'arrèté ci-joint. 


Le Ministre de l’intérieur, 
SYLvAaIN Van pe Werza. 
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ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LA COMMISSION D HISTOIRE, 


LEOPOLD , Ror pss BeLces, 


A TOUS PRÉSENTS ET À VENIR, SALUT. 


Vu Notrearrèté de ce jour, portant réorganisation de l'A- 
cadémie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique; 

Revu Notre arrêté du 22 juillet 1834, instituant une 
Commission à l'effet de rechercher et mettre au jour les 
chroniques belges inédites; 


Sar le rapport de Notre Ministre de l’intérieur; 


Nous avons ARRÊTÉ BT ARRÊTONS : 


Aar. 1er. La Commission prérappelée, dans sa formation 
actuelle et avec son budget spécial, est maintenue. 

Elle rentre dans le sein de l'Académie, et sa correspon- 
dance est soumise aux dispositions arrêtées pour cette com- 
pagnie. 

Il en est de même de ses archives. 

Ses publications serviront de complément à celles de 
l’Académie. 

Aar. 3. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Laeken, le ler décembre 1845. 


LÉOPOLD. 
Par LE Bor : , 


Le Ministre de l’intérieur, 
Syzvaen Van ps Wersa. 
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ARRÈTES ROYAUX 


COSCEARANT 


LES KÈGLEMENTS INTÉRIEURS DES CLASSES DE L ACADÉMIE. 


Règlement intérieur de la Classe des Sciences. 


LEOPOLD , Roi pes Berees, 


A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT : 


Vu le règlement intérieur formé par la classe des sciences 
de l’Académie royale des sciences, des lettres et des beaur- 
arts de Belgique ; 

Vu Part. 16 de Notre arrêté du 1er décembre 1845, por- 
tant réorganisation de cette compagnie ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous AYONS ARRÊTÉ ET ARRÈTONS : 


Aut. ler. Le règlement susdit est approuvé dans sa teneur 
suivante : 

1. Les deux sections de la classe des sciences, celle des 
sciences mathématiques et celle des sciences naturelles, se 
composent, chacune, d'un même nombre de membres. 
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3. En cas de vacance dans une section, an membre de 
l’autre section peut y être admis da consentement de la 
classe. L'Académicien doit en avoir exprimé la demande par 
écrit, avant que la liste de présentation ait été arrêtée pour 
la section où la place est devenue vacante. 

3. Le bureau se compose du directeur, du vice-directeur 
et du secrétaire perpétuel. 

4. La séance, quel que soit le nombre des membres pré- 
sents, s’onvre à l'heure précise, indiquée sur la carte de 
convocation. 

5. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, 
le fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la 
classe. | , 

Lorsque plusieurs membres ont été élus dans la même 
séance, l’âge détermine leur rang d'ancienneté dans la liste 
des membres. 

6. Le directeur peut admettre à la séance des savants de 
distinction, étrangers au pays. 

7. Le directeur donne lecture de l’ordre du jour, immé- 
diatement après l'adoption du procès-verbal. 

Ne sont admis, pour être lus en séance, que les écrits dont 
la rédaction est entièrement achevée et qui sont indiqués 
à l’ordre du jour. 

8. Quand un écrit est accompagné de planches, l’auteur 
en prévient le secrétaire perpétuel. L’impression du texte 
et la gravure des planches sont. votées séparément. 

En cas de disjonction, l’auteur peut s’opposer à l’impres- 
sion de son travail. 

9. Si une planche doit occasionner des dépenses extraor- 
dinsires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, 
le vote pour l’impression est différé; et, à la séance sui- 
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vante , le secrétaire présente un devis des frais qui seront 
“occasionnés par la gravure ou la lithographie. 

10. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l’impression, ceux qui doivent être imprimés les pre- 
miers. 

Il a égard: 1° à la date de la présentation du mémoire; 
2 aux frais qui seront occasionnés par la publication ; & à 
ce que les différentes branches dont s'occupe Ia classe, 
soient représentées dans ses publications. 

La décision du bureau est rendue exécutoire par la senc- 
tion de la classe. 

11. Les opinions des commissaires sont signées par eux, 
et restent annexées au mémoire examiné. 

Elles sont communiquées en temps utile au premier com- 
missaire, qui fera fonction de rapporteur. 

13. La classe ne fait pas de rapports sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande l'avis de la classe. 

13 La classe ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

Toute proposition que la classe n'a pas prise en considérs- 
tion ou qu’elle a écartée après discussion, ne peut être re- 
présentée dans le cours de l’année académique. 

14. La présentation pour les places vacantes est faite par 
la section. 

La section ne délibère sur l'admission d'aucun candidst, 
s’il n’a été présenté par deux membres au moins. Les pré- 
sentations indiquent les titres des candidats. 
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15. La classe met anuuellement au concours six questions. 

Chaque section en propose trois. 

16. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

1° Pour la présentation et l’élection aux places vacantes ; 

2° Pour la discussion des articles réglementaires; 

3e Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours, 

Sont toutefois admis an comité secret les associés , les 
académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres- 
pondants de la classe des sciences, lorsqu'ils ont été désignés 
pour faire partie dujury sur la proposition des commissaires. 

17. Les pièces destinées à être lues en séance publique 
sont préalablement soumises à la classe. 

Ant. 3. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
oution du présent arrêté. 


Donné à Paris , le 27 octobre 1846, 
LÉOPOLD. 


PAR LE Roi: 
Le Ministre de l’intérieur , 
Comte pz Tazux. 
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Règlement intérieur de la Classe des Lettres. 


LÉOPOLD, Ro: ves Berees, 
A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Vu le règlement intérieur formé par la classe des let- 
tres de l’Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique ; 

Vu l’art. 16 de Notre arrêté du 1er décembre 1845, por- 
tant réorganisation de cette compagnie ; 

Sur la proposition de Notre Hinistre de l’intérieur, 


Nous avons ARRÊTÉ ET ARRÉTONS: 


Anar. 1er, Le règlement susdit est approuvé dans sa teneur 
suivante : 

1. La séance commence à l'heure précise, indiquée sur 
la carte de convocation, quel que soit le nombre des mem- 
bres présents. 

2. En cas d’absence du directeur et du vice-directeur, 
le fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la 
classe. 


3. Le directeur peut admettre à la séance des savants, 
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des littérateurs et des personnages de distinction, étrangers 
au pays. 

4. Le directeur donne lecture de l’ordre du jour, immé- 
diatement après l’adoption du procès-verbal, 

Cet ordre du jour, quant aux mémoires et notices , est 
réglé par la date de leur dépôt entre les mains du secré- 
taire. 

Ne sont admis, pour être lus dans la séance, que les mé- 
moires et notices entièrement achevés et indiqués à l’ordre 
du jour. 

6. Quaud des planches devront être jointes à un travail, 
l’auteur en préviendra la classe. L’impression de la notice 
et la gravure des planches sont votées séparément. 

6. Si une planche doit donner lieu à des dépenses extraor- 
dinaires ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, 
la publication en est différée, et le secrétaire présente à 
la sésnce suivante un devis des frais qui seront occasionnés. 
par la gravure ou la lithographie. 

7. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus. 
pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les pre- 
miers : il a égard : 1° à la date de la présentation du mé- 
moire; 2 aux frais qui seront nécessités par la publication; 
3° à ce que les différentes matières dont s'occupe la classe 
soient représentées dans ses recueils. 

8. Les mémoires modifiés (art. 23 du règlement) portent, 
avec la date de leur présentation, celle de l’époque où les 
modifications ont été faites. 

9. Les rapports faits à la classe sont signés par leurs au- 
teurs. . 

Le rapport de chaque commissaire reste annexé au mé- 
moire examiné. 
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10, La classe ne délibère que eur des propositions écrites 
et signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n’a 
lieu que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

11. La classe, dans ses nominations, veille à ce que les 
différentes matières dont elle s'occupe soient , autant que 
possible , représentées. Ces matières sont : 


le Histoire et antiquités nationales ; 

2° Histoire générale et archéologie ; 

8° Langues anciennes, littératures française et flamande; 
4o Sciences philosophiques ; 

& Législation, droit public et jurisprudence ; 

6 Économie politique et statistique. 


12, Les présentations pour les places vacantes, sont faites 
collectivement par un comité de trois personnes nommées 
au scrutin secret dans la séance précédente, comité auquel 
s’adjoint le bureau. 

La classe ne délibère sur l'admission d'aucun candidat, 
à moins que deux membres n'aient demandé per écrit que 
son nom soit porté sur la liste des candidats. 

13. La classe met annuellement au concours six questions 
sur les matières indiquées à l’art. 11. 

14 Quand la classe se constitue en comité secret, elle 
se compose de ses membres seulement, 

Le comité secret est de rigueur : 


1e Pour la présentation et l'élection aux places vacantes ; 

2 Pour la discussion des articles réglementaires; 

3o Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours. 

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les 
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académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres- 
pondants, lorsqu'ils ont été désignés pour faire partie du 
jary du concours 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique, 
sont préalablement soumises à la classe. 

16. La classe ne fait pas de rapports sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité, 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande l'avis de la classe. 

17. Lorsque l’Académie aura pris une décision d’après un 
rapport rédigé par un ou plusieurs de ses commissaires, il 
ne sera plus permis de changer la rédaotion de ce rapport. 

18. Tous les deux ans, et dans l’ordre déterminé par le 
sort, chacun des membres ou correspondants communi- 
quera à laclasse un travail inédit , dont la lecture ne dépas- 
sera pas la durée d’une heure. 

Ces lectures seront réparties entre les séances de manière 
qu’il n’y en ait jamais plus de deux par jour. 

Les lectures obligatoires n’excluent pas les autres lectures, 

Le bureau avertira deux mois à l’avance chaque membre 
ou correspondant de l’époque où il est appelé à communi- 
quer son travail. 

La convocation fera mention, pour chaque séance, des 
lectures qui seront faites en vertu de la présente disposition, 
du sujet des travaux qui seront lus et du nom des auteurs. 


Article transitoire. 


19. Les dispositions de l’art. 18 ne seront mises à exécu- 
tion qu'à partir du mois de juillet 1847. Toutefois, dans la 
séance qui suivra l’adoption du présent règlement, un 
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tirage au sort rêglera l’ordre dans lequel les membres et 
correspondants devront se succéder. 

Aar. 2. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l'esé- 
cution da présent arrêté. 


Donné à Paris, le 27 octobre 1846. 


LÉOPOLD. 
PAR LE RO! : 


Le Ministre de l’intérieur, 


Comte ne Tusus. 
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Règlement intérieur de la Classe des Beaux-Arts. 


LÉOPOLD , Ro nes BELces, 
A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT : 


Va le règlement intérieur formé par la classe des beaux- 
*__arts de l'Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique; 
Vu Part. 16 de Notre arrêté du ler décembre 1845, por- 
tant réorganisation de cette compagnie; | 
Sur la proposition de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous avons ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 


Ant. 1. Le règlement susdit est approuvé dans sa teneur 
suivante: 

1. La séance commence à l'heure précise indiquée sur la 
carte de convocation, quel que soit le nombre des membres 
présents. 

2. La liste de présence est retirée une demi-heure après 
l'ouverture de la séance. Les inscriptions ne sont plus sd- 
mises, sinon pour des motifs valables et soumis à l’appré- 
ciation du bureau. 

3. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le 
fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la classe, 
Quaud l’ancienneté est la mème, le fauteuil est occupé par 
le plus âgé des membres. 

4. Le directeur fait connaître l’ordre da jour immédiate: 
ment après la lecture du procès-verbal. 
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5. On n’admet pour la lecture que les notices entièrement 
achevées et indiquées à l'ordre du jour. 

6. Quand une notice est accompagnée de planches, l'an- 
teur en prévient la classe. L’impression de la notice et la 
gravure des planches sont votées séparément. 

7. Si une planche doit occasionner des dépenses estraor- 
dinaires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, 
la publication en est différée, et lo secrétaire présente à la 
séance suivante un devis des frais qui seront oceasionnés 
par la gravure ou la lithographie. 

8. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçns 
pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les pre- 
miers : ile égard : 

1° À la date de la présentation du travail; 3 aux frais qui 
seront occasionnés par la publication ; 80 à ce que les diffé- 
rentes branches dont s'occupe la classe soient représentées 
dans ses mémoires. 

9. Les mémoires modifiés (art. 2 22 du règlement ) portent 
la date de l’époque où les modifications ont été faites. 

10. Les rapports faits à Ia classe sont signés par les as- 
teurs. 

Hs auront dû être communiqués, en tempe utile, au rap- 
porteur. | 

11, La classe ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n’a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

13. La présentation pour les places vacantes est faite par 
le bureau, qui s’adjoint la section dans laquelle la place est 
vacante. 

En outre, la classe ne délibère sur l'admission d'aucun 
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candidat, à moins que deux membres ne l’aient présenté 
officiellement. 

13. La classe des beaux-arts met annuellement au con- 
cours quatre questions, à savoir : 

Une sur la peinture ou sur la gravure en taille-douce ; 

Une sur la sculpture ou sur la gravure en médailles ; 

Une sur l'architecture ; 

Une sar la musique. 

Il est entendu qu’il ya un roulement qui permet de repré- 
senter successivement les différentes parties des beaux-arts 
correspondantes aux quatre divisions précédentes. 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de riguear : 

te Pour ls présentation et l'élection aux places vacantes; 

% Pour la discussion des articles réglementaires ; 

3e Pour le jugement des concours. 

Sont toutefois admis au comité secret, les associés, les 
académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres- 
pondants de la classe des beaux-arts, lorsqu'ils ont été dé 
signés pour faire partie du jury. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique 
sont préalablement soumises à la classe, 

Ant. 2. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
ention du présent arrêté. 

Donné à Paris, le 27 octobre 1846. 

LÉOPOLD. 


Par LE Ror : 
Le Ministre de l'intérieur, 
Conte ns Tueur. 
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Création de la Commission royale d’Histoire. 


RAPPORT AU ROI. 


Sine , 


L'histoire de la Belgique, comme celle de la plupart des 
nations de l’Europe, n'est encore qu’imparfaitement con- 
nue, malgré les travaux recommandablos de plusieurs écri- 
vains distingués. 

Ce qui a manqué à ces écrivains, c’est moins le talent, il 
est juste de leroconnaitre, que les matériaux qu'ils auraient 
pu mettre en œuvre avec succès, et qui étaient restés en- 
fouis dans la poussière des archives et des bibliothèques. 

Cependant, depuis que la Belgique, après tant de vicis- 
situdes, a recouvré une existence indépendante, la connais- 
sance de tous les faits qui se rattachent à son histoire « 
acquis un degré d'importance qu’elle n'eut à aucune antre 
époque; aussi les esprits se sont-ils reportés, avec une 
activité remarquable, vers les traditions du passé, et 
l'étude de nos fastes civiques a pris un essor qui s’est ma- 
nifesté par des indices non équivoques. 

Il appartenait au Gouvernement auquel le vœu national 
a confié les destinées du pays, de seconder de tout son pou- 
voir une tendance non moins favorable au développement 
du patriotisme qu’au progrès des lettres. 

Dans un rapport que j'ai soumis récemment à Votre 
Hajesté, j'ai retracé ce qui, dès le principe de notre régé- 
nération politique, et malgré les embarras de tont genre 
qui préoccupaient l’administration ,:a été fait pour la mise 
en ordre de nos dépôts d'archives ; j'ai proposé à Votre 
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Majesté, comme l’une des mesures les plus propres à en- 
courager les investigations sur l’histoire nationale, la pu- 
blication des catalogues de ces dépôts. Votre Majesté a 
donné sou assentiment à cette mesure. 7 

Lè ne s’est pas bornée la sollicitude du Gouvernement. 

Par une disposition qui date de l’année 1833, la mise en 
lumière des documents intéressants pour l’histoire géné- 
rale de la Belgique, que renferment non pas seulement les 
Archives de l’État, mais tous les dépôts de titres du pays, 
a été ordonnée : cette publication, confiée aux soins de 
Perchiviste général du royaume, se poursuit avec activité. 
Déjà deux volumes de documents ont paru ; le troisième 
sera imprimé dans le courant de cette aunée. 

Mais il est une autre source précieuse pour l'histoire et 
à laquelle jusqu'ici il a été trop peu puisé : je veux parler 
des chroniques, des mémoires, des relations de tel ou tel 
événement , rédigés par des contemporains. 

Le Belgique était autrefois très-riche en monuments de 
ce genre : on y comptait peu d’abbayes et de chapitres dans 
lesquels il ne s’en oonservât; les archives des corps admi- 
nistratifs et judiciaires en recélaient aussi, quoiqu'en 
moins grand nombre. 

Les événements qui marquérent la fin du dernier siècle, 
ont malheureusement occasionné la perte de beaucoup de 
nos chroniques, comme d’une quantité considérable de 
nos chertes : les unes ont été détruites, d’autres sont pas- 
sées à l’étranger ; toutefois il nous en est resté qui méritent 
l'attention des savants : telle est la chronique de Vander 
Hevden, dit a Thymo, pensionnaire ou secrétaire de la 
ville de Bruxelles pendant près d’un demi-siècle , et de plus 
chanoine et trésorier de Sainte-Gudule, mort en 1473; on 
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orut longtemps qu'elle avait été la proie des flammes lors 
‘du bombardement de Bruxelles en 1695. Tels sont encore 
la chronique d'Edraont De Dynter , qui fut successivement 
secrétaire des ducs de Brabant Antoine Ier, Jean III, Phi- 
lippe ler et Philippe II; les chroniques flamandes rimées 
de Jean Van Heelu et de De Klerk, les voyages de Phi- 
lippe-le-Beau ot de Charies-Quint, et d'autres ouvrages sans 
doute qui ne sont pas connus. 

Je viens proposer à Votre Majesté la publication de oes 
chroniques. 

Bien des fois déjà , Sire. la même entreprise a été tentée, 
sans avoir eu jamais un résultat satisfaisant. 

Dans le XVIe et le XVIIe siècle, des savants isolés en 
conçurent le projet ; mais leurs plans reçurent à peine ul 
commencement d'exécution. 

Sous le règne de l’impératrice Marie-Thérèse, ce fut 
le Gouvernement lui-même qui le forma : le comte De Co- 
benzl fit faire heaucoup de recherches et d’écrits dans ce 
but; il s'assura de le coopération d’hommes distingués par 
leurs connaissances dans l’histoire du pays ; le comte De 
Neny, chefet président du conseil privé, l'abbé Paquot, 
historiographe de l'impératrice, l’abbé Nelis, bibliothé- 
caire de l’université de Louvain, MM. Van Heurok et Ver- 
dussen. Différentes circonstances, mais principalement la 
mort da comte De Cobenzl, arrivée en 1770, rendirent 
infractueux tous les travaux préparatoires qui avaient été 
faits pour la publication dn recueil dont le plan avait été 
adopté per lui. 

Plus tard, l’Académie impériale et royale des sciences 
et belles-lettres de Bruxelles créa dans son sein un comité 
qu’elle chargea de la mise au jour des chroniques, mémoi- 
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les et autres monuments propres à servir de matériaux à 
une histoire générale de la Belgique. Cette création sem- 
blait promettre de grands résultats; mais, soit défaut de 
zèle ou de loisir de la part des membres du comité, soit 
manque de fonds nécessaires, tout ce qui en sortit se 
réduisit à Pédition, par le marquis Du Chasteler, de la 
chronique de Gilbert, chancelier des comtes de Hainaut 
sur la fin du XIIe et au commencement du XIIe siècle. 

L'œuvre pour l’accomplissement de laquelle l’Académie 
et le Gouvernement lui-même s'étaient en quelque sorte 
montrés impuissants, M. De Nelis, devenu évêque d'Anvers, 
erut pouvoir entreprendre, aidé de ses seules forces. Il 
s'était livré à des recherches étendues sur l’histoire de la 
Belgique ; il avait eu accès aux bibliothèques et aux char- 
triers qui contenaient le plus de richesses : il annonça, en 
1783, le dessein de publier, en trénte à trente-cinq vo- 
lumes in-4°, une collection d’historiens des Pays-Bas. 

Cette entreprise, ainsi que toutes celles dont le projet 
avait été précédemment conçu, n’eut point de suite. Il faut 
d’autant plus le regretter que, dans son Prodromus rerum 
Belgicarum , le seul monument que nous possédions de 
ses longs et importants travaux, le savant évèque d'Anvers 
a prouvé qu'il eût été capable de s'acquitter de la tâche 
dificile qu'il s'était imposée. 

Dans les dernières années de notre communauté poli- 
tique avec la Hollande, le Gouvernement avait résolu de 
faire publier, aux frais de l’État, les chroniques belges 
inédites , et il avait institué une commission à cet effet (1). 

(1) Un arrété royal du 23 décembre 1826 nomme membres de cette 


commission : MM. De Reiffenberg, Willems, Van de Weyer, Raoul et 
Bernhardi. 


8. 
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Au mois de septembre 1830 , la commission dont je viens 
de parler n'avait encore livré au public aucun des ouvrages 
qu'elle avait annoncé l'intention d'éditer ; seulement deux 
de ces ouvrages se trouvaient entre les mains de l'impri- 
meur : le premier volume de la chronique d'a Z'hymo et 
quelques feuilles de la chronique flamande de Jean Van 
Heelu venaient de sortir de la presse (1). 

Je viens de proposer à Votre Majesté de reprendre une 
œuvre nationale, aussi souvent abandonnée ou interrompue 
qu’entreprise. Je ne m'arrêterai pas à démontrer que c’est 
sous les auspices des Gouvernements seuls, que de pareilles 
entreprises peuvent aujourd'hui être exécutées; seuls ils 
possèdent les ressources de tout genre qu’elles exigent : 
d’une part, en effet, les dépenses qu’elles entraînent ne 
sauraient être bien onéreuses pour eux, et, de l’autre, ils 
sont dépositaires des matériaux les plus importants qui 
doivent y être employés. Des individus isolés, quels que 
fussent leurs efforts, n’obtiendraient que des résultats 
partiels et nécessairement bornés. 

Le projet d’arrèté ci-joint a été basé sur cette donnée. 

L'article premier institue une Commission pour la recher- 
che et la mise en lumière des chroniques belges inédites. 

I est évident qu'un aussi grand travail réclame le con- 
cours d'un certain nombre de coopérateurs. Les hommes 
que je désigne au choix de Votre Majesté se recomman- 
dent à cette distinction par leurs connaissances et par leurs 
travaux sur l’histoire nationale. 

L'art. 2 porte que la Commission, aussitôt après qu’elle aura 
été installée, s’occupera de rédiger un plan pourses travaux. 


(4) H faut y ajouter J'Aistoire de la Toison d'or. 
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Je pense, Sire , qu'à cet égard une grande latitude doit 
être laissée à la Commission. 

Par l’art. 3 du projet d’arrèté, une somme annuelle de cinq 
mille francs, à prélever sur le crédit alloué au budget du 
département de l’intérieur pour l’encouragement des scien- 
ces et des lettres , est mise à Ja disposition de la Commis- 
sion, jusqu’à ce qu’elle ait rempli la tâche qui luiest confiée. 

Il m'a paru de toute nécessité, pour assurer aux tra- 
vaux de la Commission une marche régulière, de lui al- 
louer un subside fixe et sur lequel elle puisse compter ; 
elle fera ses arrangements en conséquence. Il arrivera que, 
une année, les 5,000 francs ne seront pas dépensés ; une 
autre année , ils auront été insuffisants : le déficit de l’une 
sera couvert par l’excédant de l’autre. 

Au surplus, la Commission est tenue, d’après le même 
article , de rendre compte, chaque année au département 
de l’intérieur , de l’emploi des fonds affectés à ses travaux. 

La somme aunuelle de 5,000 francs est destinée à faire face 
aux frais de copie , aux frais de déplacement des membres 
de la Commission et aux frais d'impression que ne couvrira 
pas la vente des ouvrages. 

Dans l’art. 4 et dernier, le Gouvernement fait espérer 
aux membres de la Commission les distinctions ou les ré- 
compenses que leurs travaux auront pu mériter : c’est un 
encouragement dont Votre Majesté reconnaitra l’opportu- 
nité autant que la justice. 

J’ose me flatter , Sire, que l’ensemble de ces dispositions 
répondra aux vues libérales de Votre Majesté, et je les 
soumets avec confiance à son approbation. 


Le Ministre de l’Intérieur, 
Cu. Roeten. 
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LÉOPOLD , Ros ves BELGEs , 
À TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Considérant que tous les travaux qui ont pour objet de 
répandre des lumières sur l’histoire de la Belgique , mé- 
ritent Notre sollicitude ; 

Qu'ils doivent contribuer à la fois au développement du 
patriotisme et aux progrès des lettres ; 

Que, déjà, mû par ce motif, Nous avons ordonné la pu- 
blication des catalogues des Archives de l’État et celles des 
documents intéressants pour l’histoire générale du royau- 
me, qui existent tant dans ces Archives que dans les autres 
dépôts de titres du pays ; 

Considérant que la mise au jour des chroniques belges 
inédites doit concourir puissamment au mème but ; 

Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous AvONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 


Aat. ler. Une Commission est instituée à l’eflet de re- 
chercher et mettre au jour les chroniques belges inédites. 

Cette Commission est composée de : 

HM. De Gerlache, premier président de la Cour de cas- 
sation, membre de l’Académie royale des sciences et belles- 
lettres de Bruxelles ; 

L'abbé De Ram, archiviste de l'archevêché et professeur 
au séminaire archiépiscopal de Malines ; 

Le baron de Reiffenberg , professeur à l'université de 
Louvain, membre de l’Académie de Bruxelles ; 

Dewez, inspecteur des athénées ct colléges, secrétaire 
perpétuel de l’Académie de Bruxelies ; 
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Gachard, archiviste général du royaume; 

Warnkœnig , professeur à l’université de Gand ; 

Et 3.-F. Willems, feceveur à Eeclo, 

Ant. 2. La Commission sera installée par Notre Ministre 
de Pintérieur. M 

Elle s’occupera, dans ses premières séances, de la rédac- 
tion d’un plan pour ses travaux, qu'elle sournettra à l’ap- 
probation de Notre dit Hinistre. 

Ant. 3. Il sera mis à la disposition de la Commission, 
jusqu’à l’entier accomplissement de la tâche qui lui est 
confiée, une somme annuelle de cinq mille francs, desti- 
née à couvrir les frais de toute nature qu’elle aura à sup- 
porter. 

Cette somme sera prélevée sur le crédit alloué au bud- 
get du département de l’intérieur, pour l’encouragement 
des sciences et des lettres. 

La Commission rendra compte de son emploi, chaque 
année , à Notre Ministre de l’intérieur. 

Aat. 4. Nous nous réservons d'accorder aux membres de 
la Commission telles distinctions et récompenses dont Nous 
les aurons jugés dignes. 

Aat. 5. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté, qui sera inséré au Bulletin 
Officiel. 

Donné à Bruxelles, le 22 juillet 1834. 


LÉOPOLD. 
Par le Roi: 


Le Ministre de l’intérieur , 


Cu. Rocier. 


(94 ) 


Règlement intérieur de la Commissionroyale d’ Histoire (1). _ 


Pd 
Le MIxisTRE DE L'INTÉRIEUR, 


Vu l'arrêté royal du 22 juillet 1834, organique de la 
Commission royale d'histoire; 
Vu les propositions de ladite Commission; 


hed 


ARRÈTE : 


Anar. Ier, La Commission, composée de sept membres, 
nommés par le Roi, choisit dans son sein un président, un 
secrétaire et un trésorier. 

Aut. 2. Les membres de la Commission s'assemblent ré. 
gulièrement à Bruxelles quatre fois lan, dans les mois de 
janvier, avril, juillet et octobre, pour délibérer sur les 
matières soumises à leur examen, sé concerter sur les pu- 
blications qui font l’objet de leurs travaux d’après le plan 
approuvé par le Ministre de l’intérieur, conformément à 
Part. 2 de l’arrèté royal du 23 juillet 1834, et s'aider mu- 
tuellement de leurs lumières et de leurs connaissances. 

La Commission s’assemble extraordinairement, lorsque 
le président le juge convenable. 

Aat. 3. Le président met les matières en délibération, 
recueille les voix, et conclut au nom de la Commission. 
En cas d'absence, il est remplacé par le doyen d'âge. 

Ant. 4. Il est publié un compte-reudu ou bulletin des 


(1) Voyez les modifications apportées à ce règlement et à l'arrêté 
royal qui le précède, pages 71 et 99 de cet Annuaire. 
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séances de la Commission , dans lequel sont rapportés les 
sujets dont elle s’est occupée , et les communications 
qu'elle « reçues, en tant que celles-ci concernent l’histoire 
de la Belgique. 

Aucune communication ne peut toutefois y être insérée, 
qu’après résolution prise par la Commission. 

Le secrétaire est invité à continuer de placer , à la suite 
du compte-rendu, un bulletin bibliographique, où seront 
mentionnées les publications relatives à l’histoire de la Bel- 
gique, faites dans le royaume et à l’étranger, mais sans y 
exprimer d'opinion sur le mérite de ces ouvrages. 

Ant. 5. La Commission étant instituée uniquement à 
l’effet de rechercher et de mettre au jour les chroniques 
belges inédites, les membres éditeurs s’abstiennent d’in- 
troduire dans les publications qui leur sont confiées des 
matières étrangères au contenu du texte principal de l’ou- 
vrage. 

Ant. 6. Les règles de publication arrêtées dans lesséances 
de la Commission du 4 et du 16 août 1834, et imprimées 
dans le recueil de ses bulletins, vol. Ier, pp. 4, 5 et 6, 
seront strictement observées. Chaque volume à publier ne 
dépassera pas 100 feuilles in-4o. 

Anr. 7. Aucune publication comprise dans le plan ap+ 
prouvé par le Ministre de l’intéricur, ne sera autorisée 
qu'aprés que le membre qui désirera en être chargé aura 
faitconnaitre, daus un rapport à la Commission, le plan qu’il 
se propose de suivre, ainsi que la nature et l’importance 
des documents qu'il croit devoir ajouter au texte princi- 
pal. L'impression consmencera quand la copie d’un tiers 
de volume, au moins, pourra ètre livrée à l’imprimeur. 

Aur. 8. Les cartes et planches reconnues nécessaires, 
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pour être jointes au texte des chroniques, ou de leurs 
appendices, ne seront confectionnées que lorsque la Com- 
mission en aura autorisé la dépense , sur évaluation ap- 
proximative. 

Aat. 9. Tous les mois, l'imprimeur adressera à chaque 
membre de la Commission, une bonne feuille de tout ce 
qu’il aura imprimé du texte des volumes de ia collec- 
tion. 

Ant. 10. Chaque membre reçoit un exemplaire sur grand 
papier et un exemplaire sur papier ordinaire , des volumes 
de la collection, ainsi que six exemplaires du Bulletin. Il 
a droit, en outre, à vingt-cinq exemplaires dits d'auteur 
de chacun des onvrages qu'il est chargé de publier (1). 

Aat. 11. La distribution et la mise en vente des volumes 
ue peuvent avoir lieu, en Belgique, que dix jours après leur 
présentation au Roi, leur remise aux membres de la Com- 
mission et leur envoi dans les pays étrangers. 

Aar. 13. Les employés attachés à la Commission, adres- 
sent au président, avant chaque assemblée trimestrielle, 
un rapport sur leurs travaux pendant le trimestre qui a 
précédé. 

La Commission elle-même adresse au Ministre de l’inté- 
rieur , à la fin de chaque année, un rapport général sur ses 
travaux. 

Aar. 13. La Commission s’abstient de porter un juge- 
ment sur les ouvrages imprimés d'auteurs vivants, quand 
ces ouvrages n'ont pas de rapport direct avec ses travaux. 


(1) Deux lettres du Ministre de l'intérieur, datées du 12 août et 
du 21 octobre 1847, 5e division, n° 2878, statuent que tous des 
membres de l'Académie seront gratifiés également des publications 
de la commission. 
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Aur. 14. Les résolutions et les pièces expédiées par la 
Commission ou en son nom, sont signées par le président 
et par le secrétaire. 

Ant. 15. Le secrétaire est dépositaire des papiers et 
documents appartenant à la commission. Il en tient inven- 
taire. 

Amt. 16. Les comptes sont vérifiés par le trésorier et visés 
par le président et par le secrétaire. 

Ils sont transmis ensuite au Ministre de l’intérieur, qui 
en soigne la liquidation. 

Cependant une somme à déterminer par le Ministre de 
l’intérieur pourra être mise annuellement à la disposition 
de la Commission pour faire face aux dépenses urgentes. 

I sera rendu un compte régulier de l’emploi de cette 
somme. 

Ant. 17. Les livres dont il est fait hommage à la Com- 
mission sont déposés à la Bibliothèque royale, contre le 
reçu du conservateur; ils y formeront une section distincte 
sous le nom de fonds de la Commission royale d’histoire, 
et seront , en tout temps, à la disposition des membres de 
la Commission. Les titres de ces livres, avec les noms des 
donateurs, sont imprimés dans le Balletin (1). 

Axr. 18. Pour les cas d'urgence et de moindre impor- 
tance, ainsi que pour les travaux relatifs à la confection 
de la table chronologique des chartes imprimées, concer- 
nent l’histoire de la Belgique, les membres de la Commis- 
sion domiciliés à Bruxelles , réunis à ceux qui s’y trouve- 
raient temporairement , sont autorisés à prendre telles 
résolutions qu’ils jugeront convenir. 


(1) Cet article a été modifié par l'arrêté qui suit, p. 99. 
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Il sera rendu compte à la Commission, dane son assem- 
blée ordinaire suivante, de ce qui aura été fait en consé- 
quence de la présente autorisation (1). 


Bruxelles le 29 mars 1845. 
NOTHONB. 


(1) Par sa lettre en date du 20 novembre 1846, M. le Ministre de 
l'intérieur, a fait connaître que la correspondance officielle de la 
Commission royale d'histoire doit se faire par le Secrétaire perpé- 
tuel de l'Académie, conformément à l'art. 1er de l'arrêté royal du 
1er décembre 1845. Le secrétaire de la Commission royale d'histoire 
reste chargé de la correspondance particulière entre les membres. 
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Modification au règlement intérieur de la Commission 
royale d’histoire. 


menten 


Le MinisTaE DE L'INTÉRIEUR , 


Revu l’arrêté ministériel du 29 mars 1845, approuvant le 
règlement intérieur de la Commission royale d'histoire ; 
Va la proposition de ladite Commission ; 


ARRÊTE : 


AnricLE Unique. L'article 17 dudit règlement est modifié 
de la manière suivante : | 

« À l’avenir les ouvrages dont il sera fait hommage à la 
» Commission, seront déposés à la Bibliothèque de l’Acadé- 
mie , à l'exception de ceux dont le commencement a été 
envoyé à la Bibliothèque royale qui continuera à en rece- 
» voir la suite. Les titres de ces ouvrages et les nome des 
» donateurs, seront insérés au Bulletin. » 


Bruxelles, le 8 juin 1847. 


DE THEUX. 
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Création d’un Bureau paléographique. 


* LEOPOLD, Roi pes Briers, 


A TOUS PRÉSENTS ET A VENIA, SALUT. 
Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 
Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÈTONS : 


Ant. ler. Il est annexé à la Commission royale d'histoire 
et sous la haute direction de celle-ci, un bureau paléogra- 
phiqne. 

Aur. 3, Ce bureau est chargé de satisfaire aux demandes 
qui lui seront faites tant par les edministratious publiques 
que par les particuliers, et qui suront pour objet des tran- 
scriptions , des extraits, des analyses des textes, des tra- 
ductions, des renseignements empruntés aux manuscrits et 
aux archives. 

Anr. 3, Le personnel se compose d’un chef de bureau et 
d'un certain nombre d’attachés. 

ART. 4. Le chef du bureau, seul, est salarié; il est nommé 
par Nous et sun traitement est fxé par l’arrèté de sa nomi- 
nation (1). 

Ant. 4. Les attachés sont nommés par le Ministre de l’in- 


(1) Un arrêté du même jour nomme M. Émile Gachet, chef du 
bureau paléographique. 
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térieur ; ils doivent être au moins candidats en philosophie 
et lettres, ils sont exercés dans l'interprétation des manus- 
crits , dans leur transcription et généralement dans tout ce 
qui concerne la paléographie, surtout la paléographie na- 
tionale, 

Ant. 6. Les attachés n’ont point de traitement ; ils font 
gratuitement les copies et les recherches demandées par 
les départements ministériels pour le service de l’adminis- 
tration , mais celles qui sont exécutées pour des particu- 
liers ou pour des institutions littéraires ou scientifiques, 
leur sont payées suivant un tarif à établir. 

Anr. 7, Le nombre des attachés ne pourra dépasser aix, 
il sera pour commencer limité à deux et augmenté succes- 
sivement suivant que les travaux du bureau en feront sentir 
la nécessité. 

Anr. 8. La Commission royale d'histoire proposera à No- 
tre Ministre de l’intérieur les mesures réglementaires pour 
l’organisation du bureau. 

Axr. 9. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Paris, le 30 janvier 1847. 
LÉOPOLD. 
Pan zz Roi : 
Le Ministre de l'intérieur, 
Comte pz Taeux. 








ar 
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LISTE DES MEMRRES, 


DES CORKESPONDANTS ET DES ASSOCIÉS DE L'ACADÉKIE. 


LE ROI, PROTECTEUR. 


M. VERHULST, président pour 1848. 
» QUETELET, secrétaire perpétuel. 


COMMISSION ADHINISTRATIVE. 


( 1848). 
Le directeur de la classe des Sciences, M. VERAULST. 
» » des Lettres, M. le baron DE GERLACHE- 
» » des Beaux-Arts, M. ALvIn. 
Le Secrétaire perpétuel. 
Le délégué de la classe des Sciences, M. DUMORTIER. 
» » des Lettres, M. DE Rau. 
» » des Beaux-Arts, M. BRArKT. 


M. De HEKPTINNE, trésorier de l’Academie. 
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CLASSE DES SCIENCES. 
30 MEXBRKES. 


M. VennuLsT, directeur. 
» Le vicomte B, Du Bus, vice-directeur. 
» QUETELRT, secrétaire perpétuel. 


Section des sciences mathématiques et physiques (15 membres). 


M. KasTELOOT, J. L.;ä Gand. . . . . Nomméle3 juillet 1816. 
» TRisY, Ch. E. J.; à Bruxelles. . . — id. 


e Quereusr, A. J. L.;à Bruxelles. . . Élu le 1er février 1820, 
» PaGani, G. M.; à Louvain. . . . . — 28 mars 1825. 
» TIMMERMANS, H. A.; à Gand. . . . — 12 octobre 1833. 
» Ds HEwPTINNE, À.; à Bruxelles. . . — 7 mai 1834. 

» Caamay, J. G.; à Louvain. « . . . — 8 mai 1835. 

» PLATEAU, J.; à Gand. . . . . … — 15 décem. 1836. 
» VenauLsrT, P.; à Bruxelles . . . . — 14 décem. 1841. 
» DeLvaox, C.; à Liège. . . . . . — id. 

» Sras, Jean-Servais ; à Bruxelles. . . — id. 


» DE KorincK, L.; à Liège . . . . — 15 décem. 1842. 
« Devaux, Ad. ; à Bruxelles. . . . . — 16 décem. 1846. 


Section des sciences naturelles (15 membres). 


M. D'Omaurus,J.J.;à Halloy. . . . . Nommé le 3 juillet 1816. 
s VANDERMAELEN, P.; à Bruxelles. . . Elu le 10 janvier 1829. 
» DUMORTIER, B. C.;à Tournay . . . — 2 mai 1829. 

« Savvaus, D.; à Bruxelles. . . . . — 7 novem.1829, 
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.Lueune, À. L.S.; à Verviers. . . . Élu le 7 mai 1834. 


WesmarL, C.; à Bruzelles. . . . . — 15 decem. 1835. 


Maartens, M.; à Louvain. . . . . — id. 
Duxonr, A. H.;àLiége. . . . . . — id. 
CANTAAINE, F.;à Gend. . oe. — id. 


Kicks, J.; Gand . . . . . . . — 15 décem. 1837. 
Monnen,Ch.;äLiége .- . . . « — 7 mai 1838. 
Van BEREDEX, P. J.; à Louvain . + — 15 décem. 1842. 
Le baron De SELYs-LonccuAxpPs, Ed.: à 

Liége . . . . + + + + + — 16 décem. 1846. 
Le vicomte Du Bos, Bern; s à Bruxelles. — id. 
NrsrT, Henri: à Louvain . . . . . — 17 id. 1847. 


CORRESPONDANTS (10 au plus). 


M. GALEOTT'I, Henri; à Bruxelles . . . Élu le 7 mai 1841. 
» GLUGt; à Bruxelles . . . . . . . — 17 décem. 1843. 
» DUPREZ, F.;À Gand. . . . . . . — 16 décem. 1846. 
» Maus: à Bruxelles . ...... — id. 
» MEYER, À.; à Bruxelles . . . . . — id. 
» MELSENS ; à Bruxelles . . . . . . — id. 
» LOUYET, P.; à Bruxelles . . ... — id. 
» NrasNBURGER ; à Bruxelles . . . . — 17 décem. 1847. 
» Baasseus; à Liége , . . . . . . — id. 
! 50 assocrts. 
M. Le baron De Geren, J. W‚L.; à Utrecht. Nommé le 3 juillet 1816. 


VROLIK, G.; à Amsterdam. . . .. — id. 
VÈnE, À.; à Paris . . . . . . . Élu le 2 février 1824. 
GEaGonnE, F. D.; à Montpellier. . . — 8 mai 1814. 


Monxau DE JONNES, Alex. ; À Paris. . — 21 mai 1835. 
OCKEN ; à Zurich. . . + % + +  — 8 octobre 1825. 
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M. BamBacz, Ch.; à Londres. . . . . Élu le 7 octobre 1826. 


» HrascasL, sir John F.; à Londres. . 


a VILLERMÉ, L. B. ; à Paris. . « . .. 


» BERTOLONI, Ant.; à Bologne. 

» GRANVILLE, À.B.; à Londres. . 

» BARLOW, P.; à Woolwich. . 

» SOUTS, sir James; À Londres. . . . 

» SABINE, Édouard ; à Londres. . . 

» BanmaT, John; à Grassinton-Moor. 

v TaArLOu, John; à Londres. . . . . 

a CHASLES ; à Paris. « … . … … … « 

e BLuxe, Ch. L.; à Leyde . . , 

» Baows, Robert; à Londres. . . . . 

e ExckE, J,F.; à Berlin. . . . 

» ScuumacnEn, H. C.; à Altona. . . . 

e VAN Rees, B.;ÄUtrecht . . . . . 

» Le baron De HUMBOLDT, A. ; à Berlia . 

» Amago, D. F.J. ; à Paris … 

» BrazéLius, C.;: à Stockholm . . . . 

» Bazwsrez, sir David; à Édimbourg. 

» CazLLz, À. L.; à Berlin. 

» PLANA, J.: à Turin. . . . . « 

» Marreucci, Ch.;à Pise . . . . 

» De Maceno:; à Lisbonne . . . . . 

» DECAISNE, Jos. : À Paris. . . . ,. . 

» TIEDEMANN, Fr.; à Heidelberg . . . 

» Dx BLAINVILLE (H. M. Ducrotey ); 
Paris . . … eee ee 

» Gauss, Ch. Fr. ; à Goettingue. 

e SCEWANN, Ph.; à Louvain. 

„ Spnima, À.; à Liége. . . . 

+ Bacau, D.; à Philadelphie. 

» BoraranTE, Charles P., prince de Ca- 

nino; à Rome. ee et 


me 


_— id. 
— 81 rours 1927. 
— 6 octobre 1827. 


— id. 
— 10 novem. 1827. 
— id. 


— 1 février 1828. 
— ler mars 1838. 
— id. 

— 4 février 1839. 
— 2 mai1829. 

— 7 novem, 1829. 
_ id. 

_ id. 

— 6 mars 1830. 
— 8 avril 1830. 
— 5 avril 1834. 


_ id. 
— 5 avril 1834. 
_— id. 
— id. 


— 8 novem. 1884. 
— 15 décem. 1836. 
_ id. 

— 15 décem. 1837. 


— 8 mai 1838. 

— 14 décem. 1841. 
_ id. 

— id. 


— 9 mai 1842. 


— id. 


uus sv KE 


( 106 ) 


‚De La Rrvz, Aug.; à Genève. 


. Élule 9 mai 1842. 


Dz ManTius, Ch. Fr. Ph.; à Munich. 


Fuss, P. H.; à S-Pétersbourg 


Oxastzo, J. Ch.; à Copenhague. 


LACORDAIRE; à Liége 

Soumi:; à Anvers. . . . 
De Bocx, Léopold; à Berli 
Duxas, Jean-B.; à Paris . 


Fanapar, Michel ; à Londres . 


Owzx, Richard; à Londres, 


Da BEAUMORT, Élie; à Paris . 


Lamaarx;à Gand . . . 


— 


id. 
id. 
id. 
15 décem. 1842. 
9 mai 1848. 
17 décem. 1843. 
id. 
17 décem, 1847. 
id. 
id. 
id. 
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+ CLASSR DES LETTERS. 
30 MEMBRES. 


M. Le baron DE GERLACHE, directeur. 
» Le baron De STASSART, vice-directeur. 
» QUETELET, secrétaire perpétuel. 


M. ConneLissex, Norbert; à Gend. . . Nommé le3 juillet 1816. 
» Le beron Dz Ruirrznazae, F. A. F. T.; 

à Bruxelles . . . . . . . « « Élu le 8 juillet 1823. 
Le chevalier MARCHAL, J.;à Bruxelles. — á février 1829. 


» 

» SrruR, Ch.; à Gand. . . . . . » — 5 décem. 1829. 
» Le baron DE Gensacuz, E. C.; À Brux. — 14 octobre 1838. 
» Le beron DE SrassanT;à Bruxelles. . — id. 

» GRANDGAGNAGE; à Liége , . « … « — 7 mars 1835. 


» Le chanoine DE SMET, J. J.; à Gand . — 6 juin 1635. 
» Lechenoine Ds Rau,P.F.X.;à Louvain, — 15 décem. 1837. 


» Rourzz, J.E.G.;à Gand. . . . es — id. 

» LesnaowssAnT, Ph.; à Liège. . , . — 7 mai 1838. 
» Moxe, H. G.; à Gand . . . . . . — ‘7 mai 1840. 

» Notuoux: à Bruxelles . 0 .... — id, 

» Van DE WeErzn, Sylvain; à Bruxelles . — id. 

» Gacuakp; à Bruxelles . . . . ,. . — © mai 1842. 


» QusrzLzT, À.-J.-L.; À Bruxelles . . Nomméleler déc. 1845. 
» VAN Paaxt, Jules; à Bruxelles . . . Élu le 10 janvier 1846. 


» Bonener; àLiége. . . . . . — id. 
» Le baron DE St-Grnois, Jules; à Gand. — id. 
L, DaAvr; à Jouvain . . . 2 * . . — id, 


« Var MEEKEx;À Bruxelles, . . . . — id, 


rest À 
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. Devaux, Paul; à Bruxelles . . 


De DackEn; à Bruxelles. 

Scraves; à Bruxelles . . . . . 
RaouL ;: à Bruxelles . . . . . 
SHELLAERT; à Gand . 

L'abbé CARTON ; à Bruges . 
Havs;à Gand. . . . . 
BORMANS; à Liége. . . . . . . 
Ls CLencQs M.N. J., à Bruxelles . 


. Élule 10 janvier 1846. 


CÔRRESPONDANTS (10 au plus). 


. Da Werts; à Anvers. . . . ,. . 


BAGUXT ; à Louvain. . . . . © 
BEenxanD, Ph.; à Bruxelles. . . 
Pozais; à Liége . . . . . 
Gruren, Louis; à Bruxelles . . . 
Fasvsa , Ch.; à Bruxeliss . . . . 
DUcPÉTIAUX ; à Bruxelles. . . . 
WEUSTENRAAD; à Bruxelles . . 
AaznpT; à Louvain. . . . 
BERRAURE ; À Gand. . . . . . 


50 assocrés. 


. Le duc D'Unsez :; à Bruxelles. , . 


Van Lenner, D, J.; à Amsterdam. 


id. 
11 janvier 1847. 
id. 


id, 
17 mai 1847. 


. Élale 7 mal 1840. 
_— 14 décem. 1641. 


ns 


9 mai 1841. 
16 janvier 1846. 
id. 
id. 
11 janvier 1847. 
id, 
id. 
id. 


. Nomméle3 juillet1616. 


Le baron VANDERCAPPELLEN ; à Utrecht. 


De MoLéon, J. G. Vs; à Paris . . 


LERORMAND, L. Séb.; à Paris. . . . 


De La FoNTAINE ; à Luxembourg . 


» MULLER ; à Trèves . + = + « « 
» JULLIEN, M.AÀ.; à Paris . . , . 


Var GOBsELsCHROY, L.; à Paris . 


id. 


Élu le 7 mai 1818. 


14 octobre 1820. 
id. 
23 décem, 1922. 
id. 
8 mai 1924, 
20 août 1835. 


( 108 ) 


M. Van Ewvcx, D. J.; à Bois-le-Duc 
» De Jones, J. C.; à La Haye. 
Cousix, Victor ; à Paris, . . . . 
Coorzn, C. P.; à Londres. . 
Lrorav, À.; à Lille. . . . . 
Le baron DE LA DOUCETTE ; à Peris. 
BLONDEAU, J. B. À. H.; à Paris. . 
Monx, J.; à Carisruhe . . . . . 
G20Ex Van PatNSTERER, à La Heye 
Lanonman?, Charles; à Paris, . . 
Le vicomte px SANTAREN, À Lisbonne 
L'abbé GazzxnAa; à Turia. . . 

» Gatnx, Jacques; à Berlin. 
8. EB. le cardinal Mal; à Roine. . . . 
M. PuiLtes; à Munich . . . . . . 
WrIittTERBACH; à Trèves + ; . . 
RaoUL-ROCHETTE:; à Paris . . 
Drvaux, Arthur; à Valenciennes. 
ELLis, sir Henry; à Londres . . , 
Gi08EnTT, Vincent; à Pans . . 
GUIZOT; à Paris . + . . . 
HarLam , Henry: à Londres | . 
MIGNET; à Paris, + . . » 
Rarn; à Copenhague. . . 
RAMON DE LA SaGnA ; à Madrid . . 
Rare; à Berlin. . . . ... 
Sazva, MIGUEL:; À Madrid. , . . 
WARNROENIG ; à Tubingue. . . . 
Le baron DE HAnxEn- PURGSTAL ; 

Vienne. . . … … « e « 
Daot; à Paris. . . .. ee... 
Le beron Cranres Durin ; à Paris . 
Heamanr , Ch. Fe.; À Goetilagee. 
Kouarrn; à Vienne . 


B 2 € ee € a u es u 
e 
e 


. Élale 4 février 1826. 


à 


ler avril 1826. 
6 octobre 1829. 
5 avril 1834. 
id. 
8 mai 1836. 
15 décem. 1836, 
7 mai 1840. 
15 décem. 1940. 
14 décem. 1841. 
15 décem. 1842. 
id. 


17 décem. 1843. 
9 février 1846. 


11 janvier 1847. 
td. 


e Kersansu. à Pusis 


+ Mersanmassn ; her 


» Pants: à Boerka . 


e Errren, Ch ; à Berka 


» Masse: 1 Mio 


„ « - Kal „ „ - - 
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CLASSE DES BHAUXL-ARTS. 


80 MEMBRES. 


M. ALVIN, directeur. 
» Féris, vice-directeur. 
» QUITELEST, secrétaire perpétuel. 


® ennn 


Pour le Peinture : 


M. De Kerzen, N.;à Anvers. . . . . Nomméle 1er déc. 1845. 
» GaLLatT, Louis; à Bruxelles. . . . _— id, 
» Lays, H.;à Anvers. . . . . . . _ id. 
» MADOU, Jeen; à Bruxelles. . . . . _ id. 
» NAVEZ; à Broxelles. . . . . . . _— id. 
» VERBOECKROVEN, Eugène; à Bruxelles. — id. 
=» Le bsron Warrens, G.; à Anvers . . — id. 
« DE BRAEKELEER; à Anvers. . . . . Élu le 8 Jauv. 1847. 


Pour la Sculpture : 


M.'Guurs, Guillaume; à Bruxelles . . . Nommé le ler dec. 1845. 


» Bimoxis, Eugène; à Braxelles. . . . — id. 
= Gers, Joseph; à Anvers . . . . . Élu le 9 janvier 1846. 
w PFaainin; à Bruselles . . . .:. . — 8 janvier 1847. 


Pour la Gravure : 


M. BaasuT; à Bruzelles . . . . . . Nommeéle ler déc. 1845. 
» Cona, Krin;à Anvers . . . . . .Élu le 9 janvier 1846. 


(102 ) 


LISTE DES MEMBRES, 


DES CORRESPONDANTS ET DES ASSOCIÉS DE L’ACADÉEIE. 


LE ROI, PROTECTEUR. 


M. VERHULST, président pour 1848. 
» QUETELET, secrétaire perpétue). 


CORKISSEON ADEINISTRATIVE. 


(1648). 
Le directeur de La classe des Sciences, M. VERHULST. 
nd » » des Lettres, M. le baron DE GenLacns. 

» » des Beaux-Arts, M. Avin. 

Le Secrétaire perpétuel. 

Le délégué de la classe des Sciences, M. DUMORTIEs. 
» » des Lettres, M. Dr Rax. 
» » des Beaux-Arts, M. BRAruT. 


M. Dex HEuPTINNE, trésorier de 1’ Académie. 
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CLASSE DES SCIENCES. 
30 MEMBRES. 


M. VERRULST, directeur. 
» Le vicomte B. Du Bus, vice-directeur. 
» OQUrTELET, secrétaire perpétuel. 


Section des sciences mathématiques et physiques (15 membres). 


M. KrsrELooT, J. L.; à Gand. . . . .Nomméles juillet 1816. 
» TAIRY, Ch. E. J.; à Bruxelles. . . . — id. 
e Querezer, A.J. L.;à Bruxelles. . . Éln le 1er février 1820, 
» PaGani, G. M.; à Louvain. . . . . — 28 mars 1825. 


» TIMMERMANS, BH. A.; à Gand. . . . — 12 octobre 1833. 
» DE HEMPTINNE, À.; à Bruxelles. , . — 7 mai 1834. 

» CRARAY, J. G.; à Louvain. .« . . . — 8 mai 1835. 

» PLATEAU, J.: à Gand. . . . . « — 15 décem. 1838. 
» VERGULST, P.; à Bruxelles . . . . — 14 décem. 1841. 
» Dezvaux ,C.; à Liége. . . . . . — id. 

» Sras, Jean-Servais ; à Bruxelles. . . — id. 

» Dz Koninck, L.; à Liége . . . . — 15 décem. 1842. 


DEvaux, Ad. ; à Bruxelles. . . . . — 16 décem. 1846. 


Section des sctences naturelles (15 membres). 


M. D'OnmaLius, J.J.; à Halloy. . . . .Nomméle3 juillet 1816. 
» VANDERMAELEN, P.; à Bruxelles. . . Élu le 10 janvier 1829. | 
» Duwmoarizn, B. C.;à Touruay . . . — 3 mai 1829. | 
» Sauveua, D.; à Bruxelles. . . . . — 7 novem.1829. 
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- LEJEUNE, A. L. S.; à Verviers. . . . Élu le 7 Mai 1834. 


WESMAEL, C.; à Bruxelles. . . ..  — 15 décem. 1835. 
Martens, M.; à Louvain. . . . . ĳ—- id. 
Dumont, A. H.;àLiége. ..... — id. 
CANTRAINE, F.; à Gand. . .. .. — id. 


» Kickx,J.s Gand ....... — 15 décem. 1837. 


MORREN, Ch; à Liége . . . . .. — 7 mai 1838. 
VAN BENEDEN, P.J.; à Louvain . . — 15 décem. 1842. 
Le baron DE SELYs-LONGcuAMPs, Ed.; à 

Liége . . . . . . . . . , . 16 décem. 1846. 
Le vicomte Du Bus, Bern. ; à Bruxelles. — id. 


NYsT, Henri; à Lonvaia . . . . . — 17 id. 1847. 


GORBESPONDANTS (10 au plus). 


M. GALEOTTI, Henri; à Bruxelles . . . Élu le 7 mai 1841. 

» GLUGE; à Bruxelles . . . .. . . — 17 décem. 1843. 
» Durnez, F.; à Gand. . . . ...  — 16 décem. 1846. 
» Maus; à Bruxelles . . . .... — id. 

» Meyer, À.; à Bruxelles . . ... — id. 

» MELSENS ; à Bruxelles . . . . . .  — id. 

» LOUYET, P.; à Bruxelles . . . . . — id. 

» NERENBURGER ; à Bruxelles . . . , — 17 décem. 1847. 
» Brasseur ; à Liége . . ..... — id. 

/ 50 assocrés. 

M. Le baron De Geer, J. W. L.; à Utrecht. Nommé le 3 juillet 1816. 
» VROLIK, G.; à Amsterdam. . , . .  — id. 

» VEN, A; à Paris . . . . . , . Élu le 2 février 1824. 
» GERGONNE, F. D.; à Montpellier. . . — g® mai 1824. 


MOnzau DE JONRès, Alex. ; à Peris. . — 21 mai 1835. 


-OCKEN; à Zurich. . , 5 + * + +  — 8 octobre 1825, 


es ss ess uee em sr seu trs. Kk 


- BassacE, Ch. ; à Londres. 
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HeascHEL, sir John F.; à Londres. 
Vriienué, L.R.; à Paris. . . . . 
BERTOLON:, Ant.; à Bologne. 
GRANVILLE, À.B.; à Londres. . 
BARLOwW, P.; à Woolwich. 

SoUTx, sir James; à Londres. 
SaBinx, Édouard; à Londres. . . 
BARRAT , John ; à Grassinton-Moor. . 
Tarron, John; à Londres. . . . . 
CHASLES ; à Paris. «+ . . « . . . 
BLuxr, Ch. L.; àLeyde . . . . . 
Baows, Robert ; à Londres. . . . . 
ENCKE, J,F.; à Berlin. . . . . . 
SCRUMACHER, H. C.; à Altona. . , . 
Van Rezs,B.; à Utrecht . . . .. 
Le baron De HUXBOLDT, À. ; à Berlin . 
AnAGO, D.F.J.:à Paris . . . . . 
BEazÉLIiUS, C.; à Stockholm . . . . 
BREWSTER, sir David; à Édimbourg. 
CneLLz, À. L.; à Berlin. 

PLANA, J.; à Turin . 

Marrxucci, Ch. ; à Pise 

De Macsno:; à Lisbonne . . . . - 
DECAISNE, Jos.: À Paris. . . .. 


» TIEDEMANR, Fr.; à Heidelberg . . . 


e Dz BLaïaviLce (H. M. Ducrotay ); 


D 


Paris . . +. + + 
Gauss, Ch. Fr. ; à Goettingue. . 
SCHWANN, Ph.; à Louvain. 

Spnina, À.; à Liége. . . 

Bacs, D.; à Philadelphie. 

BONAPARTE, Charles P., prince de Ca- 
nino; à Rome . eee 


— 


. Élule 7 ectobre 1826. 


id. 
31 roers 1927. 
@ octobre 1827. 
id. 
19 novem. 1827. 
id. 
3 février 1828. 
ler mars 1838, 
id. 
4 février 1829. 
3 mai 1829. 
7 novem. 1829. 
id. 
id. 
6 mars 1830. 
8 avril 1930. 
5 avril 1834. 
id. 
5 avril 1834. 
id. 
id. 
8 novem. 1834. 
15 décem. 1836. 
id. 
15 décem. 1837. 


8 mai 1838. 
14 décem. 1841. 
id, 
id. . 
9 mai 1842. 


id. 


ssrsvrrs se KE 


( 106 ) 


De La Rive, Aug.; à Genève. . . . Élule 9 mai 1843. 


Dz ManrTius, Ch. Fr. Ph.; à Munich. — id. 

Fuss, P.H.; à St-Pétersbourg . . . _ — id. 
OzasteEn, J. Ch.; à Copenhague. . . — id, 
LACORDAIRE; à Liége . . - . . . — 15 décem. 1842. 
Son ; à Anvers. . . . . . . …  — © mai 1841. 
De Bocx, Léopold; à Berlin . . . . — 17 décem. 1843. 
Dumas, Jean-B.; à Paris . . . . . — id. 
Fananay, Michel; à Londres . . . . — 17 décem. 1847. 
Owen, Richard; à Londres. . . . . — id. 

Da Braumorrt, Élie; à Peris. . . . — id. 
LamAaLzE; à Gand . . …. . . . . — id. 
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. CLASSE DES LETTRES. 


M. Le baron DE GERLACHE, directeur. 
» Le baron DE SrTassanT, vice-directeur. 
» QuereLer, secrétaire perpétuel. 


. ConnxLissEn, Norbert; à Gand. . . Nommé le3 juillet 1816. 


» Le baron DE Rarranszao, F.A.F.T.; 


à Bruxelles . . . . . . . . . Élules juillet 1823. 
Le chevalier MAnCHAL, J.; à Bruxelles. — 4 février 1829. 
STEUn, Ch; à Gand. . . . . . » — 5 décem. 1829. 
Le baron De Gencacae, E. C.; à Brux. — 14 octobre 1838. 
Le baron DE STASSART; à Bruxelles. . id, 
GRANDGAGNAGE; Liége . . . … . — 7 mars 1835. 


Le chanoine DE Saar, J.J.;à Gand . — 6 juin 1835. 
Le chanoine Da Rax,P.F.X.:à Louvain, — 15 décem. 1837. 
RouLez, J.E. G.:à Gand. . .. à — id. 


LessnOUSSsART, Ph.; à Liège. . , . — YJ mai 1838. 
Moxe, H. G. ; à Gend . +. + = ee + — 7 mai 1840. 


Nortuous; à Bruxelles . © . . .. — id. 
Van DE Weven, Sylvain; à Bruxelles. — id. 
GacuaRD; à Bruxelles . . . . . . — 9 mai 1842. 


QuereLerT, À.-J.-L.; à Bruxelles . . Nomméleler déc. 1845. 
Van PnaerT, Jules: à Bruxelles . . . … Élu le 10 janvier 1846. 


BonenzT; à Liége. . . . . _— id. 
Le baron px 8t-Grnois, Tales; à Gand. _ id, 
Davro; à Louvain . . . . . . . — id. 


Van MzENEK; à Bruxelles, . . . . — id. 


vs se suo ee es RK 
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Drvaux, Paul; à Bruxelles . . . . Élule 10 janvier 1846. 
De Dscxen; à Bruxelles. . . . . . — id. 
Scuayes; à Bruxelles . . . . . . — 11 janvier 1847. 


RaouL; à Bruxelles . . «. . +. . . — id. 
SUELLAEAT; à Gand. Jo... — id. 
L'abbé CanTON; à Bruges . . . . . — id. 
Haus; à Gand... . . . — id. 
Bonmans; à Liège. . . . + + . + — id, 
Lx CLenco; M. N. J., à Bruxelles . . — 17 mei 1847. 


CORRESPONDANTS (10 au plus). 


De Wirre; dAuvers. . . . . . . Éla le 7 mal 1860. 
BaqueT ; à Louvain. . . . . + . — 14 décem, 1841. 
BeananD, Pb. ; à Bruxelles. . . . . — 9 mai 1842. 
PoLaint; à Liége . « . . . . . . — 10 janvier 1844. 
Gauten, Louis; à Bruxelles . . . . — id. 
Fair , Ch.; à Bruxelles . . . .. — id. 
DUCPÉTIAUX : à Bruxelles . . . . . — 11 janvier 1847. 
WEUSTENRAAD: à Bruxelles . . . « — id. 
AnenpT:; à Louvain. . . ee ee — id. 
Srnnunx; à Gand. . oee — id. 
80 assocrés. 

. Le duc n’UnseL ; à Bruxelles. . . . Nomméle3 juillet 1816. 
Van Lenner, D. J.; à Amsterdam. . — id. 
Le baron VANDERCAPPELLEN ; à Utrecht. Élu le 7 mai 1818. 
De Morton, J. G. V,; à Paris . . . — 14 octobre 1820. 
LenonmanDd, L.Séb.; à Paris. . . . — id. 


De La FoNTAINK; à Luxembourg . . — 23 décem. 1821. 
MULLER; à Trèves , . . . eee — id. 
JULLIEN, M. A.; à Paris . . . . . — 8 mai 1824. 
Van GOBBELSCHROT, L.; À Paris . . — 20 août 1636. 
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M. Van EwrcK, D. J.; à Bois-le-Duc . Élule 4 février 1826. 
Des Jomoz, J. C.; à La Haye. . . . — ler avril 1826. 
Covusis, Victor ; à Paris, . . . . . — 6 octobre 1827. 
Coorza, C. P.; à Londres. . . . . — 6 avril 1834. 
Lrorar, A.;à Lille. . ..... — id. 

Le baron DE LA DOUCETTE; à Paris. . — 8 mai 1885. 
BLONDEAU , J.B. À. H.; à Paris. . . — 15 décem. 1836, 
Mon, J.; À Carlsruhe . . . . « . — 7 mai 1840. 
Gaozx VAN PaINsTERER , à La Haye . — 15 décem. 1846. 
LanonmaAnTr, Charles; à Paris. . . . — 14 décem. 1841. 
Le vicomte DE SANTAREN, à Lisbonne. — 15 décem. 1842. 


» L'abbé Gazzana: à Turin. . .. . — id. 
» GRIMM, Jacques; à Berlin. . . . . — id. 
S. B. le cardinal Mal; à Roine. . ... — id. 
M. Paiztrs; à Manich . ...... — id. 
a WITTENBACH; à Trèves 6  .. + — id. 
» RaouL-ROCHETTE; à Paris . . . . — 17 décem. 1843. 
» Drraux, Arthur; à Valenciennes. . , — 9 février 1846. 
» ELvis, sir Henry; à Londres . . . . — id, 
» GIOBERT:, Vincent; à Pans . ., . — id. 
» GUIZOT; à Paris . , . ee id. 
» Harlan , Henry; à Londres . ee — id. 
» MrerEr; à Paris. « .....e. — id. 
» Rarn; à Copenhague. . . . . . . — id. 
» RAMON DE LA SaGna ; à Madrid . . . — id, 
» RANKE;À Berlin. , . . . . . . — id. 
» SaLvA, MiGuez; à Madrid. . ... — id. 
» WARNKOENIa; à Tubingue, . . . . — id. 
» Le baron Dr HAMMER- PUROSTAL ; à 
Vienne. . . . . . . . . . .  — 11 janvier 1847. 
» Daot; à Paris. . .. ee se. — id. 
» Le barou Cranuus DUPIN ; à Paris . . — id. 
» Haumanr, Ch. Fr.; à Goettingue. . . — id. 
» HURTER; à Vienne ....... — id. 


10 


M. 
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LEEMANS; à Leyde . 

LETRONNE; à Paris . . . . 
MiTTEABAIER ; à Heidelberg 
PEnTz; à Berlin . . . . . , 
Rirren, Ch ; à Berlin . . . . 
MaANzox:; à Milan . . . . 


. Élu le 11 jaavier 184%. 


_ id. 
— id. 
— id. 
— id. 
. — 17 mai 1847. 
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CLASSE DES BEAUL-ARTS. 


80 mENBRES. 


M. Ar vix, directeur. 
… Férrs, vice-directeur. 
» QUETELET, secrétaire perpetuel. 


Pour la Peinture : 


M. Dz Kerzen, N.;à Anvers. . . . . Nommé le ler déc. 1845. 
n GALLAT, Louis; à Bruxelles . . . . — id. 
» Leys, H.; à Anvers. . ... . . _ id, 
» MADOU, Jean; à Bruxelles. . . . . _ id. 
» NAVEZ; à Bruxelles. . . . . . . _ id, 
» VERBOECKBOVEN , Eugène; à Bruxelles . — id, 
„ Le baron Warrens, G.; à Anvers . . _ id, 


DE BRAEKELEER; à Anvers. . . . . Élules jaav. 1847. 


Pour la Sculpture : 


M.'Guurs, Guillaume; à Bruxelles . . . Nommé le ter dée. 1845. 


» Binoxis, Eugène; à Bruxelles. . . . — id. 
» Gars, Joseph ; à Anvers . . . . . Élu le 9 janvier 1846. 
» Faatxin; à Bruxelles . . . .:. . — 6 janvier 1847. 


Pour la Gravure : 


M. BnaruT; à Brurelles . . . . . . Nommeéle ter déc. 1845. 
« Cona, Érin;à Anvers . . . . . .Élu le 9 janvier 1846. 
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Pour l' Architecture : 


M. RoELANDT; à Gand . . … . . . . Nommé le 1er déc, 1845. 


» Suys: à Bruxelles. . . . . . . . — id. 
» BourLa;à Anvers . . . . . . . Élule9 janvier 1846. 
» ParTORs; à Bruxelles . . . . . . — 8 janvier 1847. 


Pour la Musique : 


M. De Bérior, Ch.; à Bruxelles . . . . Nomméle ler déc. 1845. 


» Féris, F.; à Bruxelles . . . e , CY am id. 
n HANSSENs, C.:à Bruxelles. . . . . _ id. 
n VIiEuxTEM?S, H.; à Bruxelles . . _ id. 


» SNEL, F.; à Bruxelles . . . . . . Élu le 9 janvier 1846. 


Pour des Sciences et les Lettres dans leurs rapports avec 
des Beaux-Arts : 


M. ALvin , Louts; à Bruxelles. . . . . Nomméle ler déc. 1845. 
» QUETELET, À. J. L; à Bruxelles. . . — id. 

» Van HASSELT, André; à Bruxelles . . _ id. 

» BUSCHMANN, Ernest; à Anvers . . . Élo le 9 janvier 1846. 
» BanoN;à Bruxelles. . . . . . . — 6 janvier 1847. 
» Féris, Ed.; à Bruxelles . . . . . _ id. 


CORRESPONDANTS (10 au plus. 


Pour la Peinture : 


M. Dr Birve; à Biuxelles. . . . . . Élu le 7 janvier 1846. 
n DrYCKMANs; à Anvers . . . . . . — 8 janvier 1847. 
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Pour la Sculpture : 


M. JzuorTTE, Louis; à Bruxelles . . . . Élu le 9 jeuvier 1846. 
» GEERTS; à Louvain, . . . . . . — 8 janvier 1847. 


Pour la Gravure : 


M.JEHOTTE, père; à Liége. . . . . . Élu le 9 janvier 1846. 
n JOUVENEL; à Bruxelles . . . . . .  — 8 janvier 1847. 


Pour l'Architecture : 


M. RENARD ; à Tournay. . . + « . . Élu le 8 janvier 1847. 


Pour la Musique : 


M. MESGAL; à Gand. . . . . . . . Éla le 9 janvier 1846. 


« 


Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports avec 
les Beaux-Arts. 


M. Bocazats; F.;à Anvers . . . . . Éla le 8 jauvier 1847. 


+ e [2 Ld L2 Ld e . Ad . e e KJ e 


50 associés. 


Pour la Peinture : 


M, VEnNET, Horace; à Paris. . . . . . Élu le 6 février 1846. 
» SCHRFFER, Ary; à Paris . . . . . . — id. 
n CORNELIUS , P.: à Berlin. . . . . . — id. 
n De LA Rocar, Paul; à Paris . . . . — id. 
“ LANDSEER; à Londres. . . . . . . _— id. 
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. Kauzsacu, W.;à Munich . . . . . Élu le 6 février 1846. 


INQRES , J.; à Paris. . . . . . . .  — 8 janvier 1847. 
CALANE, À.; à Genève . . . . + +  — id. 
GRANET ; à Paris . . . . . . . . — id. 
BECKER, J.; à Francfort. . . . . . — id. 
HAGRE; à Londres. , . . . . . . _ id. 
Pour la Sculpture : 
ScuADow, Godefroi, à Berlin . . . . Élu le 6 février 1845. 
RAUcH, à Berlin . . . . . . . . — id. 
PRADIER , James; à Pams. . . . . . — td. 
RUDE, F.: à Paris. . . . — id. 
RAMEY, Étienne-Jules : à Paris. . . . _— id. 
Davip d'Angers: à Paris. . . . . . — 8 jauvier 1847. 
TENERAKI, Pierre; à Rome . . . . . — id. 
BARATOLIN1; à Florence . . . . . . _— id. 


Pour la Gravure : 


. Wyox, William; à Londres. . . . . Élu le 6 février 1846. 


M 
» Le baron BOUCHER-DESNOYERS; à Paris. _— id. 
» FORSTER, Francois; à Paris. . . . . — id. 
» BARRE, père; à Paris. . . . . . . _ id. 
» HERRIQUEL DUPONT; à Paris . . . .  — 8 jeuvier 1847. 
» CALAMATTA, L.; à Bruxelles . . . . _ id. 
» Toscut, Paul; à Parme . . . . . . — id. 
» Bovy, Aat; à Paris . . . . . . _— id. 
Pour l'Architecture : 
M. FONTAINE, P.F.L.; à Paris . . . . Élu le 6 lévrier 1840. 


DONALDSON, Thom.;. à Londres . . . — ul. 
Von KLEINZE, Léon; à Munich . . . _ id. 
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M.CanisTiE, Aug.; à Paris. . . . . . Élu le 8 janvier 1847. 


» Banay, Ch.; à Londres +: . . . . . _ id. 
» STÜLER, À.; à Berlin. . . . . .… . — id. 
« Brancai, C.-P.; à Naples. . . . . . — rd. 


Pour la Musique : 


M. Rossini; à Bologne . . . . . . . Élu le 6 février 1846. 


» MEYERAEER, Giscomo; à Berlin, . . . — id, 

»s AUBEn, D.F.E., à Paris . . . . . — id. 

» SronTint, G. L. P.; à Paris . . . . _ id. 

» DaussoienNz-MÉAUL ; à Liége . . . . _ id. 

» HALÈVY, Jacques-F.;à Paris . . . . —  Bjanvier 1847. 
» Sronn; à Cassel. . . . . . . . . _ id, 

» Lacaren; à Munich. . . . .e . _ id. 


Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports avec 
les Beaux-Arts. 


M. Bock; à Bruxelles. . : . . . . . Elu le 6 févrie: 1846. 


» PASSsAVANT, J. D.; à Francfort. . . . _— id, 
» QUATREMÈRR DE QUINCY; ù Paris. . . — Sjauvier 1847. 
» WAAGEN, Gust.; à Berlin . . . . . —_ id. 
» CoussrnaKEn; à Hasebrouck . . . . _ id. 
x ÂVELLIRO; à Naples . . . . . . . — id, 
» GERHARD, Ed.; à Berlin. . . . . . — id. 
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COMMISSION BOYALE D'HISTOIRE 


(pour la publication des Chroniques inédites). 


. Le baron DE GERLACHE , président. 


Le barou DE REIFFENBERG , secrétaire. 
GACRARD , trésorier. 

Le chanoine DE RAM. 

Le chanoine DE SMET. 

DUMORTIER. 

BORMANS. 


C7) 


COMMISSION DE L'ACADÉÈMIE 





(pour la rédaction d'une Biographie nationale). 


Le Président de l'Académie. 


Le secrétaire perpétuel, 
M. Moxes, délégué de le classe des Sciences. 
» Kicsx, Hd. 1d. 1d. 
= LeBaron DE Gantacme, id, I. des Lettres. 
» Le baron Dr REIFFENBERO, id. id. id. 
» Fétis, EN id. des Beaux-Arts. 
"Van HASSELT, id. id. id. 
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COMMISSION DE LA CLASSE DES LETTRES 


(pour la littérature flamande). 


‚ BORNANS. 


Davrp. 

L'abbé CaRTON. 
SNELLAERT. 

De DECKER. 


(pour 
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COMMISSION DE LA CLASSK DES BEAUX-ARTS 


la redaction d'une Histoire de l'art en Belgique). 


. QUETELET, président. 


VAN HASsELT, secrétaire. 
ALVIN. 

FÉTIS. 

Bockx. 

Scrarss. 
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Ordre déterminé par le sort, d'apres lequel devront avoir lieu 
des lectures dans la Classe des Lettres, conformément à l'art. 18 
du Règlement intérieur. 


M. Sannune. 
» Le baron De REtYFENzEnG. 


M, Davtio. 
» L'abbé Caron. 


» Le chedoine DE Omer. 
» S. Van Da WETEn. 


Le baron Dx GERLACHE. 
J. VAN Paaxt. 


» Le baron de Srassaar. + WEUSTENAAAD. 

« POLAIX. » Le chanoine DE Rau. 
» BonNANS. » Moxs. 

» GRANDGAGRAGE. » RouLzs. 

» Le chevalier MARCHAL. » ARENDT. 

» BAGUET. » RAOUL. 


» LESBAOUSSART. 


Van MEENEN. 


» CORNELISSEN. » STEUR. 
» P. Dz VAUx. » NOTROMB. 
» QUETELET. » Le baron de S-GEnoîs. 
» Haus. » DE DECKER. 
» GAUYER. » BoRanET. 
» Ed. DUcPÉTIAUX. » BERNARD. 
» GACRARD. » SNELLAKAT, 
= FAIDER. » SCRAYES. 
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MEMBRES ET ASSOCIES 


DÉCÉDÉS EN 41847. 


Classe des Sciences. 


Le colonel G. P. DANDELIN, membre, décédé le 15 février 1847, 


Classe des Lettres. 


Van LIMBOURG-BROUWER, associé, decédé le 21 juin 1847. 


Classe des Beaux-Arts. 


Le comte de CLARAC, associé, décédé le 20 janvier 1847. 
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NOTICES BIOGRAPHIQUES, 


NOTICE 


sun 


LE COLONEL G.-P. DANDELIN, 


MEMBRE DE L'ACADÉMIE ROYALE DE BELOIQUE , 


Ne le 13 avril 1794, mort le 15 février 1847 (1). 


. 


J'ai demandé, Messieurs, à pouvoir vous entretenir, dans 
cette soleanité publique, du digne confrère dont nous pleu- 
ronsencore la perte. Pour mériter cette faveur, j'ai invoqué, 
en dehors de mes attributions de Secrétaire perpétuel, la 
communauté de nos études, de nos travaux, et surtout une 
ancienne amitié qui ne s'était jamais démentie depuis notre 
enfance : et vous aussi, Messieurs, vous avez pensé que le 
dernier hommage que nous avons à lui rendre, serait plus 
naturellement placé dans la bouche de celui qu’il regar- 
dait comme son frère d’adoption. 

Mais quand j'ai voulu m’acquitter de ce pieux devoir, 
j'ai senti combien ma tâche devenait difficile et délicate. 
En effet, comment parler, en termes convenables, d’une 


(1) Cette notice a été lue à la séance publique de la classe des 
sciences de l’Académie royale de Belgique, le 18 décembre 1847. 
11. 
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existence que j'avais en quelque sorte partagée, et de tra- 
vaux, que l’auteur ne faisait, écrivait-il lui-même avec 
modestie, que pour me complaire ? J'ose espérer que vous 
voudrez bien apprécier les difficultés de ma position, et 
m'ezcuser si, dans le tableau que je vais tracer, je n’ai pu 
m'effacer entièrement moi-même. 


Germinal-Pierre Dandelin était né au Bourget, près de 
Paris, le 12 avril 1794 (1). I} était encore enfant, lorsque ses 
parents vinrent s'établir en Belgique. Son père avait été 
attaché à la préfecture du département de l’Escaut par 
M. Faipoult, qui y laissa de si honorables souvenirs, et qui, 
plus tard, fut nommé ministre des finances en Espagne. 

Le jeune Dandelin entra au Lycée de Gaud, en 1807, lors 
de la création de cet établissement; il ne tarda pas à s'y 
faire remarquer par sa bonne conduite et son aptitude aux 
soiences ; dès la première année, il fut décoré des galons 
de sergent-major , grade le plus élevé dans cette petite co- 
lonie semi-militaire. 

Cependant ses études furent troublées par l’attaque que 
l'Angleterre dirigea à cette époque contre l’île de Wal- 
cheren. Dandelin s’enrôla, comme volontaire, dans la 
première compagnie des gardes nationales de l’Escaut, dont 


(1) Il était Gils de Pierre-Noël Dandelin, né en Bourgogne, et de 
Marre-Françolse Bolteman, née aux Ecaussines, La famille se com- 
posait de six garçons et une fille : Germiaal était l'ataé. Je dois à l'obli- 
geance de son plus jeune frère, Achille, ingénicur distingué des 
ponts et chaussées , la communication de la plupart des documents 
qui ont servi à composer celte notice. J'ai fait usage également de ma 
correspondance particuliere. ‘ 


(127) 


il fut nommé sergent (1). Quand l’armée anglaise . décimée 
par les fièvres des poldres, abandonna ensuite les bouches 
de l’Escaut , il vint reprendre sa place sur les bancs du Ly- 
. tée, et remporta, au mois d’acût 1813, le premier prix de 
mathématiques spéciales. 

Au mois de novembre suivant, Dandelin entrait à l’école 
polytechnique. Mais ses paisibles études devaient encore y: 
être interrompues par le bruit des armes. Vers la fin de 
1813, en effet, parat le décret impérial qui mobilisait 
l’école et l’appelait sous les drapeaux avec la garde natio- 
nale. Dandelin prit part au combat qui fut livré sous les 
murs de Paris, le 80 mars 1814 ; il y fut blessé d’un coup 
de lance (2). Pendant les Cent- Jours, il obtint la croix de 
la légion d'honneur, comme récompense de sa bonne con- 
duite. Cette distinction lui fut adressée avec une lettre 
flatteuse, par le comte Carnot, ministre de l’intérieur 
et l’un des géomètres les plus distingués de l’époque. 
Bientôt après, il fut attaché à ce général et abandonna 
l’École polytechnique, où il avait été rappelé au mois 


(1) Je cite cette circonstance d'après les états de service de Dan- 
delin et d'après une note écrite de sa propre main, dans laquelle oa 
Jit : « Avant ce temps (1813) j'avais servi volontsirement, quoique 
très-jeune encore, dans l'île de Walcheren, sous le capitaine De Ma- 
hieu , aujourd’hui général, et qui commandait uue compagnie de gre- 
nadiers dans les gardes nationales mobiles. Je fus employé longtemps, 
à cette époque, suprès du général de divisivn Rousseau, qui comman- 
dait le corps d'observation de la rive gauche, et des généraux Naleche 
et Laurent, qui le remplacèrent pendant quelque temps. » 

(2) Un certificat , signe par le comte Dejean , contient ce qui suit : 
« Le gouverneur de l'École impériale polytechnique certifie que 
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d'octobre 1814, après quelques mois de séjour chen ses 
parents. 

« La bataille de Waterloo , écrivait Dandelin, en forçant 
* Île ministre à s’espatrier , me décida à rentrer dans la Bel- 
gique, où j'avais toute ma famille et où j'avais passé presque 
toute ma vie. J'avais refusé de prendre du service aux Pays- 
Bas en 1814, après la dissolution de l’armée de la Loire; et, 
mécontent du nouveau régime de la Belgique, que je n'avais 
eu le temps de juger qu'avec mes préventions napoléo- 
niennes, je comptais partir pour les États-Unis, où l’on m'a- 
vait fait entrevoir des avantages (1). » 

Quoi qu’il en soit, Dandelin resta parmi nous, et persoane 
plus que moi n’eut à se féliciter de cette détermination : 
je renouvelai avec lui d'anciennes relations, commencées 
pendant nos études au Lycée, et bientôt nous devinmes insé- 
parables. Cette amitié si vive et si constante a contribué, 
surtout alors, à adoucir bien des chagrins communs et à 
préparer la carrière que nous avons suivie l’un et l'autre. 
Nous passions les journées ensemble , nous occupant de 


M. Dandelin (Germinal), né au Bourget, près Paris, le 12 avril 1:96, 
a été admis à l'École polytechnique, au mols de novembre 1813, le 
70e d'une promotion de 227 élèves; qu'il est passé, en octobre 1814, 
à la première division, sous le n° 8, et qu'il a actuellement le grade de 
caporal dans cette division. 

» Cet élève a montré une constante application depuis somentrée à 
l'École, et a tenu une excellente conduits. Il a fait, en 1814, le ser- 
vice d'artilleur dans la garde nationale, s'est trouvé à l'affaire du 
30 mars, sous les murs de Paris, et a été blessé d'un coup de lance. » 

Paris, le 5 mai 1815. 

(1) Notes nianuscrites sur ses stats de service. 


( 129 ) 


sciences, de littérature ou de beaux-arts (1); toutefois, 
après les mathéwatiques, la poésie obtenait chez nous une 
préférence marquée (2). | 
L’idée nous vint de composer pour le théâtre ; et elle fut 
exécutée avec tout lenthousiasme que l’on peut avoir à 


(1) Dandelin dessinait fort bien et avait le sentiment de l'art. 

Quoiqu'il fût bon musicien, ce n’était cependant point par l'exécution 
‘qu'il brillait. Il s'était aperçu que, quand il jouait du violon, je n'é- 

tais pas du nombre de ses admirateurs; aussi avait-il adroitement tiré 
parti de cette observation. Il était assez sujet à souffrir de maux de 
dents et de Ia névralgie ; son humeur alors devenait très-chagrine, et 
pour me faire comprertire qu'il désirait être seul, il allait prendre 
son instrument. J'allais, de mou côté, prendre au.sitót mon chapeau; 
et nous nous quitlions parfaitement d'accord. Le souvenir de ce stra- 
tagème , toujours couronné d’un plein succès, nous a souvent égayés 
par la suite. 

(2) Malgré sa gaieté apparente, Dandelin était disposé à la mé- 
lancolie et avait quelque chose de romanesque dans la tournure de 
son esprit. Il parlait avec un charme infini des visions, des choses 
surnsturelles, et s'était créé à cet égard des théories qu'il avait 
ornées de tout le prestige de sa brillante imagination. On comprenait 
que les entreprises hasardeuses ne lui suraient point déplu. Un jour, 
c'était à l'époque de nos préoccupations poétiques, et peut-être Dan- 
delin y joignail-il quelque préoccupation amoureuse, un jour il 
me demanda d'un sir assez solennel, s'il pouvait compter sur moi. 
Cet air me fit craindre qu'il ne lui fût arrivé quelque chose de fâcheux, 
et je lui promis tout ce qu'il voulut. « Hé bien donc, me dit-il, trou- 
vez-vous vers minuit, près de l'église 8:-Michel , et je vous dirai ce 
que j'attends de vous. » Ceux qui connaissent Gand savent que cet 
endroit est uu des plus déserts de la ville. Cependant à l'heure indi- 
quée, je m'y trouvai; Dandelin vint de son côté, il avait l'air 
fort préoccupé. Nous y aitendimes asses longtemps, en échangeant 
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vingt ans. Les plans de plusieurs ouvrages furent tracés 
presqu'en même temps, c'étaient Jean Second, Les deus 
Troubadours et Le Raslleur (1). L'opéra de Jean Second fut 
achevé le premior,et représenté sur le théâtre de Gand, le 18 
décembre 1816. Une musique agréable et une bienveillance 


à peine quelques paroles, et nous nous quittámes ensuite, sans que 
j'aie jamais rien su du motif de cet étrange rendez-vous. Quoique 
très-liés, très-dévoués l’un à l'autre, il était des choses sur les- 
quelles nous ne nous permettions jamais de nous questionner. 
Nous élions d'avis que les amis se doivent les plus grands égards, 
même dans les plus petites choses. Ainsi le tutoiement n'a jamais 
existé entre nous, bien qu'il l'employát avec des personnes qui Jui 
élaient parfaitement indifferentes. 

(1) Les vers de Dandelin ne manqueient pas de cette grâce et de 
ce charme qui caractérisaient sa conversation ; je voudrais pouvoir en 
citer quelques exemples; je ne retrouve malheureusement dans mes 
papiers qu’un fragment de l'opéra des Troubadours; c'est un mono- 
logue de Thibault, comte de Champagne, si connu par son amour 
pour la reine Blanche de Castille : 


Il est enfin auprès de son amie... 
Ah! je crains tout de sa douleur! 
On observe ses traits, son geste , sa pâleur ; 
Un seul mot peut ouvrir les yeux de la vengeance ; 
Un regard peut trahir, dans Alfred sans défense, 
La cause de l’amour et celle du malheur. 
Amour, sur nous quel est donc ton empire ! 
D'Edgard , de moi tu causes tous les maux. 
Pour toi, quittant le casque des héros, 
Des troubadours nous avons pris la lyre: 
Pour toi, de châteaux en châteaux, 
Nous promenvas notre délire. 
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trèe-prononcée de la part du public, produisirent use espêce 
de succès qui faillit être compromis par un incident tout 
à fait inattendu. Le père de Dandelin, qui ne se souciait 
que médiocrement de nous voir suivre la carrière drama- 
tiqne, avait promis d'ameuter tous ses amis contre nous et 
de faire siffler notre pièce chérie. Toutefois, an moment du 
danger, sa tendresse paternelle se réveille ; et, pendant le 
représentation mème, il voulut rassurer son fils. Mais, en le 
cherchant aux abords du théâtre, il se trompa de route, et fit 
subitement une entrée de scène, à la grando surprise des 
acteurs et des spectateurs, qui furent pris de l’hilarité la 
plus bruyante. 


Le triste Edgard ue doit qu'à toi 
Le noir tourment qui le dévore; 
Tu m'as rendu plus malheureux encore. 
Infortuné rival d'un époux et d'un roi, 
Je no dois espérer de Blanche que j'adore... 
De Blanche !… à ce nom seul mes pleurs vont-ils couler ? 
Moi, Thibault, moi, français, j'irais me désoler 
Perce qu'une maftresse à mes vœux insensible 
M'oppose les rigueurs d'un devoir inflexible ? 
Non, non! le troubadour est enfant du plaisir ; 
Toujours aimant, quelquefois infidèle, 
11 sait de ses malheurs chasser le sonveair; 
Rit du présent , laisse en paix l'avenir ; 
Souffre , combat, et meurt, s’il faut mourir, 
Aussi gafraent qu'il célébrsit sa belle. 


Ou voudra bien être indalgent pour ces péchés de jeunesse, et se 
souvenir que le grave et sévère général Carnot, le protecteur de 
Dandelin, se délassait lui-même en composant parfois des poésies 
légères, voire même la chanson de Madame Gertrude. 
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Après deux représentations, Dandelin fut le premier à 
prendre son perti; il prétendait que le parterre avait fait 
acte de civisme et de dévouement, et qu’il serait peu loyal 
de le mettre à une troisième épreuve. Une fois dans cette 
voie, les représentations de Jean Second devinrent, pour 
nous, une source de plaisanteries qui nous ramenèrent tout 
naturellement dans la carrière des sciences. 

Cependant, Dandelin se trouvait sans fortune, et apparte- 
nait à une famille nombreuse: il fallait songer à se créer un 
état. Son talent avait été remarqué par le duc Bernerd de 
Saxe-Weimar, général au service des Pays-Bas; et, grâce à 
l'intermédiaire de cet officier supérieur, il obtint successi- 
vement des lettres de grande naturalisation (1) et le brevet 
de sous-lieutenant du génie (le 16 avril 1817 ). Il reçut en 
même temps l’ordre de se rendre à Namur, où il fut employé 
à la construction de deux lunettes voisines de la citadelle, 
et dont l’une porte encore son nom. 

C'est pendant son séjour à Namur que Daadelin écrivit 
la plupart de ses ouvrages mathématiques les plus temar- 
quabies. Jusque-là il n'avait publié que les solutions de 
deux problèmes de géométric élémentaire , dans le 3° vo- 
lume de la Correspondance sur l'École polytechnique (3); 
et au mois de mars 1817, il avait présenté à notre Académie 
un mémoire manuscrit Sur quelques parties de la géométrie. 
Cet ouvrage, paraît-il, obtint peu de succès, et Dandelin 
renonça à en composer de nouveaux. Là, très-probable- 
ment, se serait fermée sa carrière mathématique , sans une 
circonstance toute particulière. 


(1) Elles portent la date du 4 avril 1816. 
(2) Pages 103 et 205. Paris, mai 1815, 
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Nous étions séparés depuis deux ans, lorsqu'sn 1819, je 
publiai, à l’occasion de ma promotion au grade de docteur 
en sciences, une dissertation dans laquelle je faisais con- 
naître, sous le nom de focale, une courbe nouvelle jouis- 
sant de différentes propriétés. L'une se rapportait aux 
foyers des sections coniques et avait pour objet de montrer 
que , sur Le cône droit, la distance des deux foyers est égale 
d la différence des deur rayons vecteurs, menés du sommet 
du cône aus deux extrémités du grand are de la courbe, 
guand c’est une ollipse ; et à la somme, quand c’est une 
hyperbole. Je m'empreesai, comme on ie comprend bien, 
d'envoyer mon travail à mon ancien ami, que, sous plusieurs 
rapports , je pouvais considérer comme mon maître. Il me 
répondit sur-le-champ qu'il se réservait de l’examiner avec 
soin et de m'en dire son avis. « J'ai justement sous la main 
les œavres de Pascal, ajoutait- il; le rapport qui existe entre 
vos idées et les siennes me fournira an point de départ pour 
mes observations. » Nous verrons bientôt tout ce que son 
esprit supérieur sut tirer de la lecture des ouvrages du géo- 
mètre français. 

Dandelin commença par m'envoyer un écrit, dans lequel 
il ajoutait aux deux générativns que j'avais données de la 
focale, deux générations nouvelles de cette courbe et la 
solution d'un grand nombre de problèmes intéressants. il 
s'établit entre nous , à ce sujet, une correspondance active; 
et nous continuâmes chacun nos travaux, en suivant une 
marche à peu près parallèle. Alors, je crois pour la première 
et seule fois de sa vie, Dandelin songea à mériter quelque 
réputation par ses travaux mathématiques. J'avais parlé de 
m'absonter : « il faut renoncer absolument à votre voyage de 
Hollande, m'écrivit-il aussitôt ; votre séjour ici peut avoir, 

12 
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pour nous deux , des résultats plus satisfaisants que vous ne 
penses , pour arrêter un plan d'études suivi entre nous deux 
et une collaboration sur différents sujets dont je vous par- 
lerai alors. Si vous le voulez, peut-être pourrons-nous ne pas 
rester obscurs et obscurois. » 

Cet appel était trop avantageux pour ne pas m'y rendre ; 
nous combinâmes, en effet, nos étudeset nos travaux. J'avais 
déjà présenté à l’Académie, en 1830 , an nouvel écrit sur les 
sections coniques (1); je repris mes recherches avec plus 
d’ardeur ; et Dandelin, de son côté, après avoir revu son 
mémoire sur la focale, le présenta à l’Académie, le 4 
mars 1822 (2). Ce travail, remarquable à tant de titres, lui 
servit de pièce de réception ; il futélu , à l’unanimité, dane 
la séance snivante. Un de ses résultats les plus curieux est, 
sans contredit, la démonstration si simple et si élégante 
qu’il donne de la propriété que j'avais reconnue aux sec- 
tions coniques (8). 


(1) Mémoire sur une nouvelle théorie des sections coniques con- 
sidérées dans le solide. Tome IT des Mémoires de l'Academie 
royale de Bruxelles. 

(2) Mémoire sur quelques propriétés remarquables de la focale 
parabolique. Tome 11 des Mémoires. 

(3) L'énoncé est donné de la manière suivante : $4 l'on fait mou 
voir dans un cône droit une sphère, et que, dans une position geel 
congue de cette dernière . supposée tangente au cône ‚on lui mène 
un plan tangent, l'intersection de ce plan et du cône aura pour 

foyer le point de contact de la sphère et du plan. On voit, en effet 
immédiatement , que le triangle qui a pour base le graad axe de la 
section conique, et, pour sommet, le sommet du cône, s« ses côtés 
touchés par ls sphère, de manière que les points de contact sont, 
deux à deux, à égale distance de chaque sommet de ce triangle. On 
voit, dès lors, que la différence des deux segments du grand axe de 
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On voudra bien m'exouser , si je suis entré dans quelques 
détails au sujet de cette propriété des foyers, qui, depuis, 
a servi de point de départ, dans plusieurs ouvrages élé- 
mentaires, pour démontrer toute la théorie des sections 
coniques. Quelques erreurs avaient été publiées à ce 
sujet, et il était peut-être utile de rétablir les faits histo- 
riques. 

XL. Hachette, le premier, fit usage du théorème des fayers , 
dans la seconde édition de son Trasté de géométrie deserip- 
five, imprimé en 1828. Mais persoune ne montra mieux la 
fécondité de cette proposition et de quelques autres conte- 
nues dans les Mémoires de notre Académie , que M. Théo- 
dore Olivier, qui en a fait récamment l’objet d'un travail 
spécial, et leur a donné le nom de Théorèmes belges (1). 

« Les démonstrations ( de ces théorèmes), dit le savant 
français, sont d'autant plus remarquables, qu'outre leur 
simplicité et la facilité avec laquelle les trois sections 


l'ellipse égale la différence des deux autres côtés du triangle, c'est-à- 
dire des deux rayons vecteurs menés du sommet du cône aux eztré- 
mités du grand axe de la courbe, quand c'est une ellipse, et à la 
somme , quand c'est une byperbole. 

(1) Additions au Cours de geometrie descriptive, 1 vol, in-é®, 
avec atlas; Paris, ches Carilian-Goeury, 1847. « Lorsque je me pro- 
posai d'écrire sur la géométrie descriptive, dit M. Th. Olivier dans 
sa préface, avec des vues que je puis dire nouvelles, quoiqu'elles ne 
fussent réellement que la continuation de celles de Monge, fondateur 
de cette science, je dis, en 1831, à M. Quetelet, que je baserais toutes 
les recherches touchant les propriétés géométriques des sections co- 
niques et des surfaces du second ordre sur les Theoremes belges, 
c'est-à-dire sur le mode de démonstration employé par lui et M. Dan- 
delin (mon ancien camarade à l'École polytechnique) pour la mani- 
Jestation des propriétés principales des sections coniques. » 
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coniques se trouvent soumises à un même mode de re- 
cherche géométrique, elles sont comme un reflet de la géo- 
métrie antique (1). » 

Le même écrit sur la focale parabolique renferme un théo- 
rème bien cutieux , à cause de la singulière ressemblance 
de son énoncé avec celui de l'hexagone mystique de Pascal. 
L'auteur le fait servir fort ingénieusement à démontrer que 
les focales , courbes du troisième degré, ne sont que des 
transformations des sections coniques , avec lesquelles elles 
ont un grand nombre de propriétés communes. Ces analo- 
gies sont démontrées avec la plus grande élégance, au 
moyen de la théorie des projections stéréographiques que 
notre confrère employait avec un rare bonheur. 

Il en a fait encore un usage remarquable dans son mé- 
moire Sur les intersections de la sphère ot d’un cône du 
deusième degré, qu’il nous communiqua au mois de juin 
1825 (2), presqu’en même temps que son beau travail Sur 
Pemploi des projections stéréographiques en yéométrie (5). 

C’est dans ce dernier ouvrage que Dandelin , répondant 
aux sollicitations qui lui étaient adressées, fait connaître sa 
manière de procéder en géométrie , pour résoudre les pro- 
blèmes , ou pour arriver à des théorèmes nouveaux; on y 
trouve le cachet de son génie mathématique, en même 


(1) Addittons au Cours de geometrie, etc., préface, page v. 

(2) Tome IV des Mémoires de l'Académie, 1827. On y voit que 
Jes projections stéréographiques de l'intersection d’une sphère et d'un 
cône du 2e degré sont des lemniscates, formées par les pieds des 
perpendiculaires abaissées d'un point fixe sur les tangentes d’une 
conique. 

(3) Tome IV des Mémoires de U’ Acadèmie , 1827. 
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temps qu’on admire les ressources et la variété de sa belle 
intelligence. L'auteur montre qu’un grand nombre de figu- 
res , et spécialement les polygones inscrits et circonscrits, 
peuvent être ramenés à des figures régulières dont elles con- 
servent les propriétés dans leurs déformations. Il ÿ revient 
encore sur la théorie des sections coniques et donne une 
élégante solution du problème du plus court crépuscule. 

Mais de tous les ouvrages de Dandelin , le plus curieux est 
incontestablement celui Sur Z’hyperboloïide de révolution et 
sur les hezagones de Pascal et de Brianchon (1). Ce petit 
mémoire est un chef-d’œuvré d'élégance géométrique; 
c'est l'écrit le plus remarquable qui soit sorti de la plume 
de notre savant confrère. En le reproduisant dans ses An- 
nales, M. Gergonne ajoutait : « Ainsi se trouvent établis, 
sans calcul et par une sorte d’intuition, les deux théorèmes 
de Pascal et de M. Brianchon , c'est-à-dire, les plus im- 
portants peut-être de tous ceux qui composent la théorie 
des sections coniques (3). » 

Si l’on songe maintenant qu’un géomètre de cette force 
n'écrivait que pour répondre aux sollicitations de l’amitié, 
et qu’il fallait en quelque sorte, lui arracher ses ouvrages, 
on concevra ce qu'il aurait pu produire, s’il avait été sti- 
mulé par l’ambition et par la soif de le gloire (3). Dans pros- 


„ 


(1) Tome UI des Mémoires de l'Académie, 1826. L'auteur y gé- 
néralise le théorème des foyers, et l'étend aux sections coniques con- 
sidérées dans l'hyperboloïde de révolution , au lieu du cône droit. 

(2) Annales de mathématiques pures et appliquées, tome XVe, 
p. 396 , années 1824 et 1825. 

" (8) Je saisissais presque toujours les occasions de ses voysges à 
Bruxelles, pour l'engager à rédiger ses travaux mathématiques. Mes 
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que toutes ses lettres, il proteste de son désir de vivre tran- 
quille et de ne s'occuper des sciences que pour exercer son 
esprit; on croirait entendre Pascal parlant de la géométrie 
et de la vanité des succès qu’elle procure{1). Combien il y a 
loin de cette abnégation de tout amour-propre à la suscep- 
tibilité irritable de tant d'écrivains médiocres qui se ré- 
pandent en invectives et en outrages contre ceux qni ont 
le malheur de ne pas les admirer! 

Pendant qu'il s’occupait de ses plus beaux ouvrages géo- 
métriques, Dandelin avait entrepris aussi un travail d’ana- 
lyse, dans la vue, « moine de trouver des méthodes nou- 
velles pour la résolution des équations, comme il le disait, 
que de simplifier et de généraliser celles déjà connues, et 
d'en rendre l'usage plus commode. » Son mémoire sur la 
résolution des équations numériques fut présenté à la séance 


instances un peu vives rencontraient souvent de l'opposition ; il se 
vengeait alors par des plaisanteries et allait raconter à nos amis com- 
muns que je l'appelais à Bruxelles pour l'eufermer et le forcer à 
écrire. Assez générelement , il se bornait à m'envoyer les énoncés des 
théorèmes nouvesux qu'il avait rencontrés dans ses recherches, pour 
me laisser le plaisir , disait-il, d'en trouver les démonstrations, mais 
plutét , je crois, pour s'éviter l'ennui de les rédiger lui-même. Il ai- 
meit à s'appliquer les mots de Figaro : paresseux avec délices! et 
cependant son esprit était constamment en action; il n'avait réelle- 
ment de paresse que pour écrire le résultat de ses méditations. Il pro- 
fessail , du reste, peu d'estime et une sorte de mépris pour ceux qui 
ne cultivent les sciences que par des motifs d'amour-propre ou de cu- 
pidité. 

(1) « Car, pour vous parler franchement de la géométrie, je la 
trouve le plus haut exercice de l'esprit; mais en même temps je la 
conuais pour si inutile, que je (ais peu de difference entre un homme 
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du 5 mai 1823, et imprimé dans le tome III de nos Mémoires. 

Cet écrit fiza l'attention du respectable commandeur de 
Nieuport, qui, dans un âge octogénaire, avait conservé le 
goût des sciences mathématiques, et qui leur devait son 
entrée à l’Institut de France. Ce vétéran de la science de- 
manda à son jeune confrère la résolution d’une équation 
qui l’avait arrêté et à laquelle il avait été conduit par 
l'examen d’un problème sur le calcul des probabilités. 
Dandelin leva la difficulté qui lui avait été soumise, et les 
deux écrits parurent ensemble dans les Mémoires de à’ Aoa- 
démie (1). 

Vers la fin de 1821 (3), Dandelin avait quitté Namur et 
avait été envoyé à Gand, pour être employé à la construction 
des forteresses entre la Lys et l’Escaut. 11 semblait qu’en se 


qui n'est que géomètre et un habile artisan. Aussi je l'appelle le plus 
beau métier du monde ; mais enfin, ce n'est qu'un métier; et j'ai dit 
souvent qu'elle est bonne pour faire l'essai, mais non pas l'emploi de 
notre force : de sorte que je ne ferais pas deux pas pour la géomé- 
trie, et je m'assure que vous êtes fort de mon humeur. » Lettre à 
Fermat, PASCAL, tome IV , page 392. 

(1) Tome II des Mémoires. 

(2) La lettre par laquelle il était envoyé à Gand porte la date du 
22 uovembre, et celle qui l’envoyait à Venloo est datée du 3 février 
1824. 

Le départ de Namur fut véritablement ua événement; Dandelin 
s'était fait beaucoup d'amis dans cette ville, et il tenait à leur laisser 
des souvenirs. Il n’était point riche, et sa libéralité était grande. Il 
se dépouilla à peu près de tout ce qu'il avait, et s’en alla, disait-il 
en riant, comme s'il partait pour l'autre monde. fl avait des livres 
de choix, c'est même la seule chose à laquelle il parút tenir ; cepen- 
dant s'il arrivait à un ami d'examiner ua de ses ouvrages avec quel- 
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rapprochant de sa famille, il dût avoir à se féliciter du 
changement; mais il n’en fut pas ainsi : les lettres qu’il 
écrivit à cette époque, annoncent toutes le plus grand 
abattement et nn véritable dégoût du service militaire. Ses 
plaintes devinrent plus amères encore, lorsqu’au com- 
mencement de 1824, il fut relégué dans la petite ville de 
Venloo ; et bientôt elles n’eurent plus de bornes. « Au nom 
du ciel, écrivait-il, mon ami, aidez-moi à sortir de cet 
infernal séjour ; j’y sens dépérir mes moyens et mollir mon 
caractère. À chaque instant l’atmosphère qui m'entoure, 
m’onlève une nouvelle partie de mon intelligence... Une 
des plus grandes privations que j’éprouve ici, c’est l’ab- 
sence d'une bibliothèque : je suis absolument sans livres, 


que curiosité, il pouvait être certain de le retrouver, en rentrant 
chez lui. Quand on lui faisait des représentations sur cotte prodi- 
galité, Dandelin se bornait à répondre : « je l'ai la; » ce qui, ches 
lui, signifiait, en effet, qu'il en possédait parfaitement le contenu et 
que l'ouvrage lui était désormais inutile. IÌ présentait sous ce rap- 
port uue espèce de problème inexplicable ; on ne le voyait presque 
point lire, et cependant il savait une infaité de choses dont il parlait 
fort bien. 

Daudelin ne connaissait pas la valeur de l'argent : il lui est arrivé 
même de le jeter, littéralement , par les fenêtres. Il se trouvait alors 
à Namur; il venait de toucher son trailement, et, rentré ches Jui, 
il avait placé l'argent sur une table, en priant son hôtesse de vouloir 
bien le mettre en lieu de sûreté. Comme cette personne tardait à ob- 
tempérer à ses désirs, Dandelin insista en disant que cet argent le 
génait. L'on ne fit que rire de soa impatience ; et, la fenêtre étant 
ouverte, Dandelin en un tour de main débarrassa lui-même la table, 
à Ta grande satisfaction de plusieurs petits malheureux qui passaient 
en ce moment et qui prélevèrent uac notable partie sur le traitement, 
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et comme je suis aussi sans conversation, je m'y trouve 
bien malheureux. » | 

Le grade de lieutenant en premier auquel il fut promu, 
le 26 août 1824, ne calma point ses chagrins. Je crus que 
le seul moyen de le tirer de l’état pénible où il se trouvait, 
était de l’aider à changer de carrière. Celle de l’enseigne- 
ment paraissait la plus favorable; elle mettait à sa portée 
tous les moyens de travail, et permettait au pays de tirer 
parti de cette brillante intelligence, qui pouvait dépérir 
faute d’aliment. 

Dandelin avait une organisation véritablement privi- 
kégiée; sa conception était vive et facile, son expression 
toujours nette et élégante ; sa physionomie heureuse inspi- 


dont les personnes de la maison s'empressèreat d'aller recueillir les 
restes. ’ ; 

Son premier séjour à Namur fut marqué par quelques autres ex- 
centricilés de jeunesse. Les rochers sur lesquels est construite la ci- 
tadelle, sont, daas un endroit , taillés à pic et laissent entre eux une 
fente immense sur laquelle on a établi ua pont. A l'epoque des tra- 
vaux, On y avait jeté, pour les ouvriers, un simple pont en planches, 
son muni de parapets et dont le passage était fort dangereux. Dandelin 
eut la fantaisie de le passer à cheval ; et il exécuta sou dessein , mal- 
gré les représentations des ouvriers, qui lui étaient très-attachés, 

Lui-méme racontait avec beaucoup de gaieté une mésaventure qui 
Jui était arrivée, en se rendant à une revue. Il était en graade tenue 
militaire, et passait devant la boutique d'un vannier , quanditout à 
coup son cheval s'avisa de saisir un panier; Dandelin voulut le lui 
retirer ; mais le cheval eut peur et se mit au galop ; les passants ne 
rent que l'effrayer davantage en voulant lui enlever le panier ma- 
leucontreur. C'est dans cet équipage que Dandelin perut subitement 
devant Ia troupe déjà réuule pour l'inspection. 
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vait la confiance et la sympathie. Il savait, avec une flezie 
bilité admirable, se mettre au niveau de toutes les intel- 
ligences, aborder les questions les plus difficiles, et parler 
à chacun le langage qui lui convenait. S'effagant toujours 
pour mettre les autres en relief, il leur laissait croire que 
ses pensées les plus ingénieuses venaient d'eux-mèmes. 
Aussi, recherchait-on le charme de sa conversation, et 
chacun se sentait une valeur plus grande en le quittant. 
On n'apercevait véritablement sa supériorité que par le ta- 
lent qu’il savait mettre à la cacher. 

Je parlai du projet concerté avec Dandelin à notre vieil 
ami, le commandeur de Nieuport, qui l’appuya avec une 
bienveillance toute particulière, et qui, par l’obligeante 
entremise de M. Walter, alors inspecteur général des 
études, obtint pour Dandelin une nomination de professeur 
extraordinaire à l’université de Liége (le 13 mai 1825). 
Malheureusement la chaire qui lei fut confiée, n’était pas 
celle des sciences auxquelles il s'était voué ; il fut chargé 
du cours d'exploitation des mines (1). 

Les espérances de ses amis ne se réalisèrent donc pas com- 
plétement. Au lieu de pouvoir donner cerrière à sa bril- 
lante imagination et de produire de nouveaux travaux de 
géométrie, Dandelin se vit d’abord forcé de se mettre au 


(1) Je lis dans les notes écrites de sa main : « Je quittai le ser- 
vice le 13 mei 1825, sous la condition expresse d'être conservé sur 
les cadres de l’armée , condition qui n'eut pas son effet, puisque je 
reçus quelque temps après ma démission honorable, contre laquelie 
je m'inscrivis en réclamation. » Sous le rapport pécuniaire, Dendelin 
trouvait peu d'avantage en passant à Liége, où son nouveau traite- 
ment fut fixé à 1,600 florins (3,386 francs). 
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courant des études que nécessitait sa nouvelle pasition, 
Kou-seulement il voulut acquérir la connaissance de tous 
les détails des sciences métallurgiques et de la pratique 
des ateliers, mais il descendit encore dans le labyrinthe 
des affaires, où le Gouvernement lui-même l'appele par 
différentes missions administratives. 

C'est un grand art que celui de savoir tirer parti des 
hommes et de les placer dans les postes qui leur convien- 
ment : il exige un discernement qui n’appartient qu'aux 
esprits supérieurs. Les attributions d’ordinaire réparties au 
hasard expliquent les nombreux mécamptes que la société 
enregistre chaque jour. On pourrait juger un homme d’État 
per les personnes qu’il emploie et par les fonctions qu'il 
leur confs. 

Notre confrère avait, du reste, trop de ressources en 
Jui-même, pour tarder à se mettre au niveau des exigences 
de son nouvel emploi; il commença même, au milieu de 
toutes ses préoccupations, à écrire quelques ouvrages élé- 
mentaires ; il n’en a publié toutefois qu'un seul, les Le- 
cons our la mécanique et les machines (1), encore n’en 
avons-nous que le premier volume. Quant aux autres, je 
n'en connais que ce qu'il nen écrivit lui-même, en 
me remerciant de l'envoi de quelques ouvrages, dont l’un 
lui était dédié. u J'ai refait en entier et reconstruit sur le 
modèle de votre Astronomie populaire, disait-il, un petit 
ouvrage qui va, dans quelques jours, paraître à Verviers et 
qui est destiné aux ouvriers et aux militaires. Vous le voyez, 
toujours votre étoile entraîne la mienne, à la façon des 
satellites qui, malgré leurs perturbations et leur tendance 


(1) L'vol. in-8°, 471 pages, avec pl. A Liège, chez Dessain, 1827. 
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à s'échapper par la tangente , n'en sont pas moins obligés 
de se retrouver, après de certaines périodes, au point dont 
ils étaient partis. » Sa métaphore était plus vraie qu'il ne 
pensait, car presque immédiatement après avoir écrit cette 
lettre, il subit je ne suis quelle perturbation, et je reçus 
cette autre missive. « Depuis que je vous ei écrit, j'ai fait 
une justice: j'ai hrâlé tout ce que j'avais écrit jusqu'à ce 
jour, et j'ai bien fait; plus des trois quarts étaient inache- 
vés, et je me sentais incapable de finir... Tous les jours, je 
sens davantage combien il m'est impossible de bien écrire, 
et surtont d’être clair et concis ; d'une autre part, j'éprouve 
un dégoût invincible pour la publicité... » 

Notre confrère, comme tous les hommes d’une imagina- 
tion vive, était d'une grande mobilité de caractère, da moins 
dans tout ce qu'il considérait comme secondaire. Il se laissait 
facilement influencer par les personnes qui l'entouraient; 
il en prenait même les goûts et les habitudes; cette trop 
grande facilité, résultat d’un naturel confiant, a quelque- 
fois été mal interprétée et a fait naître des préjugés fâcheux, 
chez ceux qui ne le connaissaient qu’imparfaitement (1). 


(1) Quand une personne lui plaisait , il lui trouvait d'abord cent 
qualités, souvent même des tslents supérieurs. Je Je voyais quel- 
quefois s'arrêter près d'un simple ouvrier, entrer en conversation 
avec lui; et, s’il lui trouvait quelqu'intelligence, il se prenait aus- 
sitôt à regretter que la société ne tirât point partie de facultés aussi 
remarquables. 

Un jour, je trouvai l’Administrateur général de l'instruction fort 
indisposé contre lui, pour une petite seèae qni, si elle avait eu reel- 
lement lieu , eût été de nature, en cffet, à compromettre étrenge- 
ment la gravité académique. Dandelin, disait-on , à la suite d'une 
excursion géologique, était rentré dans Liége en jouset du violon et 
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Le plaisir de la conversation l'entraiaait aussi à soutenir 
des paradoxes; mais il le faisait avec tant d'esprit, avec 
tant de finesse, et surtout avec tant d’abnégation d'amour- 
propre, qu'on aurait eu mauvaise grâce à se montrer sévère. 
Les seuls succès auxquels il se soit toujours montré sensi- 
ble, étaient précisément ceux que procure la conversation, 
et. il faut en convenir, ses prétentions n'étaient point 
déplacées. 

J'ai dit que le Gouvernement le chargea de différents 
travaux administratifs. Ainsi, lorsqu'il s’agit d'organiser, 
en 1825, les écoles des services publics, il fut appelé à La 
Haye pour faire partie de la commission chargée de cette 
organisation. 

Presqu'immédiatement après, il fut envoyé en Allema- 
gne ( 1825), pour comparer les établissements scientifiques 
et les mines de ce pays avec les nôtres. En 1827, ll reçut une 
semblable mission pour l’Angleterre. 

Lorsque le syndicat eut pris, en 1829, la résolution de 
mettre en exploitation les mines de fer et les autres ree- 
sources des forêts de Hersogenwald et de Grunhaut , il fut 


accumpegoé de ses élèves qui dansaient autour de lui. Je me hasardai 
à la: parler de l'accusation ; Dandelia en parut indigné. « Voilà, 
d.t-il, comme on dénature les meilieures actions. Dans une promenade 
gculagique que je fis avec mes elèvcs, nous rencontrâmes ua pauvre 
ménétrier aveugle ; j'en cus pitié, et lui donnai quelqu'argent. Je 
voulus ensuite essayer son violon; ct jr jouai quelques airs qui mireat 
mes elèves en gaieté: ce que la liberté de Je campagne autorisait en 
quelque sorte, et me fit facilemont excuser : voilà le canevas sur le= 
quel on « brodé toute une histoire. » Cette histoire, en effet, avait 
eu uu certain retentissement, que Ja médiocrité envicuse avait exploité 
à son bénéfice. 
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encore désigné pour intervenir dans cette opération, qui fut 
arrêtée par la révolution de 1830. 

Son séjour en Saxe donna lieu à quelques lettres fort 
spirituelles (1). Surtout son excursion à Prague, et ses dé- 
ruêlés avec une police tracassière, qui finit par le recon- 
duire au delà des frontières , étaient racontés avec une 
verve et une gaieté qui répandaient sur ce récit le charme 
du roman. Il aurait été difficile de trouver un compa- 
gnon de voyage plus habile à saisir le côté pittoresque 
des choses et à s'accommoder plus facilement de toutes les 
circonstances. 

J'ai eu la bonne fortune de faire avec lui le voyage d’An- 
gleterre, ou du moins une partie de ce voyage. Plus de vingt 
années se sont écoulées depuis cetto époque; je venais 
d’être nommé à la place que j'occupe encore aujourd’hui, 
et le Gouvernement m'avait chargé d'aller en Angleterre 
pour y commander quelques instruments destinés à notre 
futur Observatoire. Dandelin arriva la veille de mon départ, 
disant qu’il venait passer ses vacances avec moi. Que faire ? 
cette difficulté cependant s’arranges à notre grande satis- 
faction. IÌ fut chargé lui-même d'une mission scientifique ; 
et nous pûmes partir ensemble. C'était le 20 août 1827, le 
jour même de la mort du digne commandeur de Nieu- 
port. Nous partimes sans avoir connaissance de cette perte 


cruelle, qui ne nous fut communiquée qu'en Angle- 
terre. 


(1) Pendant l'impression de cette notice, M. Achille Dandelia 
m'a remis différents papiers, parmi lesquels se trouvent, sous le titre 
d'£rtrait d'un journal du voyage en Allemagne, des renseigne- 
ments scientifiques pleins d'intérét. 
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Jamais Dandelin ne fut plus gai que pendant ce voyage; 
je ne crois pas l'avoir vu plus véritablement heureux. Ce- 
pendant cet excès de bonne humeur fut altéré par un incident 
qui faillit nous devenir funeste. Nous nous étions embarqués 
à Ostende, après y avoir été retenus dans le port une par- 
tie de la journée, par une tempête affreuse ; et, au milieu 
de la nuit, le bateau à vapeur alla échouer sur un banc de 
sable, à l'entrée de la Tamise. Notre position était des plus 
alarmantes; nous nous attendions à périr d'un instant à 
l’autre. Mais, vers la naissance du jour, la marée montante 
parvint à nous dégager. 

Après avoir visité Londres, notre dessein était de par- 
courir ensemble le nord de l’Angleterre et l'Écosse. Dan- 
delin prit le devant et devait m'attendre à Sheffield. Quand 
j'arrivai dans cette ville, le nombre des connaissances et 
des amis qu'il s'était faits déjà, malgré son ignorauce à 
peu près complète de la langue anglaise, était si considé- 
rable que j'en fus effrayé. Ne pouvant répondre à toutes les 
invitations qu'il avait reçues puur moi, je dus me séparer 
de lui. 

A mon retour en Belgique, je demandai vainement de ses 
nouvelles. Un mois, deux mois se passèrent, sans que je fusse 
plus heureux ; il en était de même dans sa famille et au mi- 
nistère de l’intérieur. On commençait à concevoir des in- 
quiétudes, quand Dandelin arriva subitement. Il envoya de 
Liége un rapport détaillé sur tout ce qu'il avait eu occasion 
d'observer ; et le Gouvernement lui en témoigna sa satisfac- 
tion, oubliant le déplaisir que lui avait causé un trop 
long silence. 

On se ferait difficilement aujourd'hui une idée exacte de 
ce qu'était l’Académie des sciences et bellce-lettres de 
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Bruselles, à l’époque où Dandelin y fut appelé. Composée, 
en grande partie, de savants qui habitaient les provinces 
septentrionales du Royaume, ou qui se tronvaient dissémi- 
nés dans nos universités, elle ne comptait guère qu'une 
demi-doutaine de membres qui suivissent assidûment ses 
séances. On causait bien plus qu’on ne dissertait sur des 
points scientifiques; mais, en causant, on était souvent 
conduit à s’occuper des mêmes recherches, et l’un dé- 
nouait une difficulté devant laquelle l’autre avait échoué. 

La géométrie pure occupait à peu près exclusivement 
quelques-uns des membres. La publication de plusieurs 
mémoires avait mérité l'attention des savants étrangers et 
avait contribué à étendre les relations de la compagnie, qui 
était devenue un centre pour ce genre d’études. Tous les 
amis de la géométrie ancienne encourageaient cette utile 
tendance;-je citerai particulièrement MM. Ampère, Bobilier, 
Chasles, Gergonne, Gérono, Hachette, Lévy, Th. Olivier, 
Plana, Plücher, Poncelet, Michel Reiss; tous nous commu- 
niquèrent de leurs travaux, qui furent insérés soit dens les 
Mémoires de la compagnie, soit daus la Correspondanve ma- 
thémutique et physique. Nous n'avions pas encore les Budis- 
tins, et l’on sentait le besoin d’un recueil qui pût recevoir 
les écrits de peu d'étendue, et même les simples commu- 
nications. 

Ce mouvement intellectuel se répandit dans nos uni- 
versités et jusque dans nos athénées et colléges. La plu- 
part des savants nationaux, qui se sont fait connaître 
depuis, essayaient alors leurs forces, et déposaient dans 
la Correspondance mathématique les résultats ‘ic leurs re- 
cherches. 

Les événements de 1830 donnèrent un autre cours aux 
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idées; beaucoup de jeunes gens qui se destinaient aux 
sciences embrassèrent la carrière des armes, et les nou- 
velles études qu'ils eurent à suivre, leur firent négliger 
celles dont ils s’étaient précédemment occupés. 

Au moment où éclatèrent les premiers troubles, Dan- 
delin se trouvait à Liége. Il se hâta d'abandonner sa paisible 
profession, et rentra dans la carrière militaire : c'était la 
troisième fois qu’il déposait la plume, pour prendre l'épée. 
Son esprit supérieur, ses relations nombreuses, ses connais- 
sances spéciales lui assignèrent aussitôt un poste distingué; 
il fut nommé commandant de la légion d’artillerie de la 
garde urbaine, le 13 septembre 1880, et il en reçut, peu de 
temps après, un sabre d'honneur. Quelques imprudences 
faillirent malheureusement le compromettre ; et, lui aussi, 
prouve , par son exemple, que 


La roche Tarpdienne est près du Capitole. 


Une accusation de trahison fut lanoée contre lui; et, dans 
le premier instant , il eut beaucoup de peine à s’y soustraire, 
L'autorité se hâta de détromper le public, en annonçant 
que l’imputation faite à Dandelin était calomnienuse (1). 


(1) M. le comte de Berlaymont, commandant général de la garde 
urbaine, fit mettre à l’ordre du jour et afficher aux coins des rues 
l'annonce suivante : 

« M. Dandelin, commandant de l'artillerie et du matériel de 
guerre, a été l’objet d'une imputation révoltante ; il est du devoir du 
commandant général , de tout son état-major et du corps des officiers 
de la garde urbaine, de reconnaître que l'imputation faite à M. Dan- 
delin est calomnieuse. 

» Fait à l'hôtel de ville, le 28 septembre 1830. » 

15. 
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Le 19 octobre suivant, notre confrère recevait du Gou- 
vernement provisoire le brevet de major du génie, et l’or- 
dre de se rendre à Ypres. 11 revint ensuite à Gand, où il 
fut employé, du 16 février 1831 jusqu’à la fin de juillet de 
la mème année, comme chef de la brigade du génie, à l’ar- 
mée des deux Flandres. . 

Cependant, il n’avait pas enoore renoncé définitivement 
à l’enseignement, et le Gouvernement le pressait de prendre 
un parti; sa nomination de lieutenant-colonel du génie , 
signée par le Régent du royaume, le 24 juin, acheva de le 
déterminer à rester dans son ancienne carrière. 

Dandelin , sous plusieurs rapports, pouvait être comparé 
à P.-L. Courrier. IÌ en avait la tournure d'esprit vive et pi- 
quante ; il saisissait rapidement lo côté pittoresque ou phi- 
losophique des choses; et, comme Ini, à la veille d'une 
bataille, il se serait facilement oublié au fond d’une biblio- 
thèque, au risque d'y être surpris et de se faire un mauvais 
parti, soit avec les siens, soit avec l’ennemi. Soldat de pro- 
fession, partisan même d’une vie aventureuse, il était, sans 
s’en douter, homme de science avant tout. 

Pour avoir passé dans une autre province, Dandelin 
n'avait pas entièrement échappé aux dangers de la tour- 
mente révolutionnaire. Avec une tête aussi ardente que la 
sienne, il ne pouvait se tenir en repos , alors que tout était 
mouvement autour de lui, Il se mêla aux clubs les plus exal- 
tés, et bientôt il en devint l’orateur favori. 

J'étais dans de vives inquiétudes à ce sujet, quand, un 
matin, un ami commun, aujourd’hui officier supérieur du. 
génie, vint me donner avis que Dandelin était menacé 
d'être traduit devant un conseil de guerre. Nous courûmes 
aussitôt ensemble chez le Ministre, pour tâcher de conjurer 





« 
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la tempête. Tout put s'arranger en effet, et Dandelin fut 
cavoyé à Namur (le 7 septembre 1831). En rentrant dans 
son ancienne résidence, il y reprit aussi ses anciennes 
habitudes, hormis son goût pour les études, Il passa en 
effet dix années dans cette nouvelle garnison, sans presque 
se mêler à nos travaux. 

Je crus que notre ancienne amitié me donnait le droit 
de lui adresser des reproches à ce sujet; et je le fis, en 
lui envoyant un exemplaire de la 2e édition de mes Posi- 
tions de physique, qui lui étaient dédiées. 11 me répondit 
par une lettre affectueuse qu'il (erminait par ces mots : 
a Vous dites, mon vieil ami, que mon nom vous a porté 
bonheur ; mais je retourne le compliment : vous devez por- 
ter bonheur à mon nom, et j’ajouterai plus encore, vous 
seul pouvez me rendre à la carrière où je n’ai jamais fait uu 
pas qui n’eût pour objet de m'occuper d’une de vos occu- 
pations ou de caresser une de vos sciences favorites. » 
(8 novembre 1834). 

Fort de cette promesse, je le pressai plus vivement de 
rentrer dans la lice. 11 parlait de s'occuper de physique et 
d’estronomic, et plus particulièrement de la théorie de la 
lumière , mais les instruments lui manquaient ; il en reçut 
du Gouvernement, qui les emprunta aux collections du 
usée de Bruxelles ( 14 avril 1835 ). 

Vers la même époque , il fut nommé professeur de phy- 
sique à l’Athénée de Namur (1), sans cesser de conserver 
son service actif dans l’armée. C’est alors qu’il nous com- 
munique ses idées sur la composition du spectre solaire et 
sur la théorie de la lumière en général, dont il s’était tou- 


(1) Le 9 novembre 1835. 
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jours occupé avec une prédilection particulière. kl reprit 
aussi la théorie des équations (1), et mit en ordre ses 
Recherches sur la détermination géométrique des orbites 
cométaires , mais ce n’est qu’au mois de mars 1840 qu'il 
nous transmit ce dernier travail. 

Depuis longtemps notre confrère témoignait le désir de 
se fixer à Bruxelles. Cette faveur lui fut accordée par le 
général Buzen, alors ministre de la guerre, qui l’appela aa 
commandement du génie dans les places de Bruxelles, Lou- 
vain et Vilvorde (le 22 juin 1841). : 

Dandelin était heurenx de ce changement, qui réalisait 
enfin pour lui des espérances conçues depuis longtemps. 
Mais à peine achevait-il de mettre en ordre sa nouvelle 
habitation, qu’il fut brusquement désigné pour aller pren- 
dre, à Liége, la direction des fortifications de la 3° di- 
vision territoriale (le 23 octobre 1841). Ce coup lui fat 
très-sensible. Ses amis intervinrent en sa faveur, mais ils ne 
purent rien obtenir du général Buzen qui, cependant, portait 
à Dandelin un véritable attachement. « 11 faut , répondit-il, 
que mes amis donnent, les premiers, l'exemple de la sou- 
mission ; c’est le seul moyen d'établir la discipline. » Dan- 
delin se résigna et partit le jour mème. 

Au mois de décembre suivant, E. Nothomb, alors ministre 
de l’intérieur, proposa au Roi de reconnaître, dans la per- 


(1) « Je viens d'achever un nouveau travail pour l'Académie. 11 
roule sur les formes des racines imaginaires des équations, et contient 
plusieurs choses nouvelles. Peut-être pourrai-je vous l'adresser avant 
la séance de l’Académie, mais cela est douteux. 

» Je suis également sur le point de terminer la première partie de 
mon travail sur la décomposition de lu lumière, et vous la recevrez 
bientôt... Vous voyez qu'enfin je me suis réveillé. » 

De tout cela on u'a rien retrouvé dans ses papiers. 








sonue de quelques-uns de ses membres, les services ren- 
dus aux sciences et aux lettres par l’Académie royale de 
Bruxelles, et demanda des distinctions en leur faveur. Dan- 
delin fut, à cette occasion, nommé chevalier de l'ordre de 
Léopold (1). Cette récompense était méritée et obtint l’as- 
sentiment général. 

Quoique Dandelin fût incontestablement un des hommes 
les plus savants de notre royaume, c'était un de ceux qui, 
aprés une aassi longue carrière, comptaient le moins de 
titres honorifiques (2). Si l’on se rappelle que, depuis dix- 


(1) L'arrêté porte : 


« Voulant, à l'occasion dela séance solennelle de l’Académie royale 
des sciences et des belles-lettres, donner une marque publique de notre 
satisfaction à quelques-uns de ses membres, pour les services qu'ils 
ont rendus aax sciences et aux lettres ; 

» Sar la proposition de notre Ministre de l'intérieur, et vu, en outre, 
quant au lieutcnant-colonel du génie Daudelin , le rapport favorable 
de notre Ministre de la guerre, 


» Nous AVvens ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 


» Art. ter. Le sieur... 

» Art. 2. Sont nommés chevaliers de l'ordre de Léopold, les sieurs : 

» Dandelin, lieulenant-colonel du génie, membre de l'Académie 
tuyale des sciences et des belles-lettres ; 


» Ils porteront la décoration civile et le lieutenant-colonel du génie, 
Dendelin , la décoration militaire, etc. 
» Donné à Laeken, le 15 décembre 1841. » 


(2) { avait été nommé docteur honoraire de l'Université de Gand 
en 1825. 11 était aussi membre de la société minéralogique d’féna et 
des trois Sociétés des sciences de Liège. Mest à remarquer qu'il ne 
faisait partie d'aucunc autre société du royaume. 
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huit ans, il avait composé ses plus beaux mémoires, ceux 
qui avaient été le plus admirés des juges compétents, et 
qui avaient fait le plus d'honneur à notre Académie, on y 
trouvera de quoi consoler ceux que pousse un désir immo- 
déré d’obtenir des honneurs, dès leur début dans la car- 
rière. 

Notre confrère ne fut point insensible à ce témoignage 
de la bienveillance royale, et il voulut y répondre par de 
nouveaux lravaux scientifiques. Au mois de décembre 1842, 
il nous présenta son écrit sur quelques points de métaphysi- 
que géométrique, écrit qui fut inséré dans le tome XVII de nos 
Mémoires. L'idée lui en fut suggérée par untravail de Legen- 
dre, imprimé en 1833, dans le tome XII de la collection de 
l’Académie royale des sciences de Paris.u J'avais, il y a bieu- 
tôt vingt-six ans, dit-il dans }'Zntroduction, traité moi-même 
ce sujet dans un mémoire adressé à l’Académie royale de 
Bruxelles : j'ignore ce que ce mémoire est devenu , mais je 
croyais et je crois, encore aujourd’hui, qu'il renfermait 
l'exposé des vrais points de départ de la géométrie élémen- 
taire. » Il est remarquable de voir l’auteur rattacher pour 
ainsi dire ensemble les deux extrémités de sa carrière 
scientifique, et revenir avec unc sorte de prédilection sur 
un sujet qui l’avait occupé dans sa première jeunesse. Lui- 
même, il s'étonne de voir Legendre, « ce savant illustre, 
poursuivre jusqu’à la fin de sa carrière les recherches des- 
tinées à éclaircir le point délicat de métaphysique aur 
lequel repose toute la géométrie. » Mais ce retour n’est 
point une anomalie dans les phases de l'intelligence 
humaine, c'en est au contraire unc des lois; c'est ce que 
prouve l’exemple de d’Alembert, de Lagrange, de Carnot, 
de Legendre et de Dandelin lui-même. C’est ordinairement 


fut instituée par arrêté royal du 9 février 1846. Elle était 
chargée « d’examiner les documents géodésiques de la 
triangulation du royaume, exécutée antérieurement, en 
1830, et d’arrêter les bases principales et le mode d’exé- 
cution du travail complémentaire de celui auquel ces 
documents appartiennent. » Tant quo sa santé le permit, 
notre confrère prit part aux travaux de la commission, et 
Paida de tous ses moyens dans l’accomplissement de la 
pénible et délicate mission qui lui avait été confiée. 

La position de Dandelin s'était sensiblement améliorée. 
Le ler août 1843, il avait été nommé colonel du génie; et 
il avait enfin été rappelé à Bruxelles, pour y prendre la 
direction des fortifications de la 3e division territoriale (1). 
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aprésavoir usé des théories mathématiques,que les savants se 
préoccupent le plus de la nécessité d'en consolider les bases, 
Depuis notre nouvelle organisation politique, il ne s’était 
point passé d'année que notre confrère ne fût appelé à faire 
partie de quelque jury d'examen, soit pour les élèves de 
Pécole militaire, soit pour les aspirants du corps des ponts 
et chaussées. 

En 1845, il avait été désigné par la Chambre des Re- 
présentants comme membre de la commission chargée de 
Pexamen des causes qui avaient pu amener la destruction 
du tunnel près de Tirlemont, Les travaux auxquels il dut 
se livrer nécessitèrent un nouveau voyage en Angleterre, 
afin d'établir des comparaisons entre les travaux faits dans 
ce pays et ceux exécutés dans le nôtre pour l'établissement 
des chemins de fer. 

La dernière commission dont il fit partie, était celle qui 
(1) Le 30 septembre 1844. 
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Le siége de la direction était à Anvers, mais il obtint de 
pouvoir résider dans la capitale. 

Il y arriva sous l’impression d’une vive douleur, causée par 
une perte cruelle qu'il venait de faire. Son père, qu'il avait 
toujours tendrement aimé, avait succombé, huit jours au- 
paravant, aux suites d’un accident des plus déplorables (1). 
Non-seulement le moral de Dandelin était douloureusement 
affecté, mais ses habitudes mémes étaient changées. 

Cependant, quand il se retrouvait avec ses anciens amis, 
sa gaieté se réveillait encore; sa conversation si animée, 
si spirituelle reprenait toute sa chaleur, surtout quand 
ses souvenirs se reportaient sur ses premières années. Son 
cœur était aimant et avait besoin de l'affection dos uu- 
tres; il s’attachait aux choses comme aux hommes. « Je 
viens de Gand, me dit-il un jour, et pendant une journée 
entière je me suis fait promener en voiture par touts la ville; 
j'ai voulu revoir jasqu'aux moindres rues, jusqu'aux prome- 
nades les plus solitaires que nous fréquentions autrefois. » 
Avait-il le pressentiment qu’il ne les reverrait plus? Depuis 
quelques années, il suivait avec assez de régularité nos 
séances ; et s’il ne nous préscntait plus de ces mémoires 
remarquables qui fixerant à jamais son nom dans l’histoire 
des sciences, cependant il prenait encore une part active 
à nos travaux, par les nombreux et savants rapports dont il 
enrichissait nos Bulletins. 


(1) M, Dandelio, père, était dans sa 76eannce ; il avait été renversé 
et écrasé par une voiture que sa surdile ne lui avait pas permis d'éviter ; 
il mourut des suites de ses blessures , le 22 août 1844. — Germinal 
n'avait pas une aflection moins vive pour sa vieille mère, qui ton- 
jours s'était montrée extrémement dévouée À ses nombreux eufsnts. 


Quand out lieu la réorganisation actuelle de l’Académie, 
ot que la classe des sciences eut à nommer, pour la pre- 
mière fois, son directeur annuel, c’est sur lui que tombè- 
rent nos suffrages. Cet honneur lui était dû sous tous les 
rapports. Il était un des plus snciens fils d’adoptiou de 
l'Académie où il siégeait depuis vingt-quatre ans; tou- 
jours il s’y était concilié l'estime de ses confrères, et ses 
travaux étaient de ceux qui honoraient le plus nos re- 
cueils. 

L'année dernière, dans cette même enceinte, à cette 
même place, en inaugurant la mème solennité, miné déjà 
par la maladie, qui devéit bientôt après le conduire au 
tombeau, Dandelin nous prononçait encore des paroles qui, 
si elles ne rappelaient pas toute la force de son talent, 
témoignaient encore de la parfaite élégance de sa pensée, 
de la délicatesse exquise de ses sentiments et de cette 
urbanité si rare que l'esprit cherche en vain à simuler, mais 
que le cœur seul peut mettre en relief. 

Cette séance fut la dernière à laquelle il assista; elle 
couronne en quelque sorte sa carrière académique. Dès cet 
instant, il ne sortit plus. 

Dandelin était d’une constitution robuste, et semblait 
destiné à devoir vivre longtemps encore. Cependant la ma- 
ladie faisait de rapides progrès; aux douleurs physiques 
qu'il ressentait, se joignaient malheureusement des cha- 
grins réels qui précipitèrent sa fin. Ses derniers jours furent 
marqués par une résignation douce et religieuse; par des 
sentiments affectueux; et lorsque déjà la mort avait en- 
gourdi la plus grande partie de son corps, ses yeux, à 
défant de ses mains, cherchaient encore ses frères et trois 


de ses anciens camarades d'études qui avaient voulu re- 
14 
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cueillir ses derniers adieux (1). Son agonie fut longue et 
pénible ; mais, vaincu enfin par la douleur et ayant perdu 
toute connaissance, il rendit le dernier soupir, le 16 février 
1847 (2). 

Ses restes furent suivis par un concours immense de 
citoyens de tout âge et de tout rang (17 février); chacun 
comprenait la perte immense que le pays venait de faire ; 
mais ceux qui avaient connu Dandelin, et qui avaient su 
l'apprécier, comprensient seuls qu'il est des pertes que 
l’on ne peut réparer. 


(1) Dandelin avait eu, pour camarades, au Lycée de Gand , le 
docteur Lengrand, qui le soigña pendant sa maladie, et M. Du- 
tilleul , général du génie, qui le suivit de trés-près au tombeau. 

(2) 11 mourut à Ixelles, faubourg de Bruxelles, rue de l'Arbre 
Bénit. Parmi ceux qui se rendirent les interprètes de la duuleur pu- 
blique, se trouvait le lieutenant-colonel du génie Beuckers, qui lui 
avait été attaché dans la province de Liége et dans les Flandres, et 
qui, à la fleur de l'âge, était, lui aussi, destiné à le suivre de 
près dans la tombe, 
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OUVRAGES PUBLIÉS PAR M. DANDELIN. 


Mémoires de l'Académie Royale. 


Mémoire sur quelques propriétés remarquables de la focale 
parabolique. Séance du ler avril 1823, tome II. 


Recherches sur la résolution des équations numériques. 
Séance du 5 mai 1823, tomo III. 


Mémoire sur l’hyperboloïde de révolution et sur les heza- 
gones de Pascal et de M. Brianchon. Séance du 2 février 
1824, tome ILI. 


Note additionnelle au mémoire de M. de Nieuport, sur 
une question relative au calcul des probabilités. Séance du 
8 mai 1824, tome III. 


Sur les intersections de la sphère et d’un cône du second 
degré. Séance du 4 juin 1825 , tome IV. 


Mémotre sur l'emploi des projections stéréographiques en 
géométrie. Séance du 25 avril 1885, tome IV. 


Sur la détermination géométrique des orbites comélaires. 
Séance du 7 mars 1840, tome XIII. 


Mémoire sur quelques points de métaphysique géomé- 
trique. Séance du 3 décembre 1842, tome XVII. 
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Correspondance Mathématique el Physique. 


Sur l'emploi des projections stéréographiques en góomd- 
trie, 1. 1, p. 266 et 316, année 1826. Ces articles forment 
uu travail spécial, et non un simple extrait du mémoire 
présenté à l’Académie vers la même époque, année 1826. 

De la sphère tangyente d quatre sphères , t. Il, p. 13. Cette 
note se rapporte également au Mémoire sur les projections 
stéréographiques, année 1826. 

Problème du plus court crépuscule, t. IL, p. 97. Voyez. 
aussi le Mémoire sur les projections stéréographiques, an- 
née 1826. 

Propriétés projectives des courbes du second degré, t. INL, 
p. 9, aunée 1827. 

Sur quelques applications de la théorie des polaires, t. ILE, 
p. 277, année 1827, 

Note sur les vaisseaux insubmersibles, t. LIL, p. 311, 
année 1827. 

Sur une difficulté mécanique relative aux pressions exer- 
cées sur un plan, t. IV, p. 241, année 1828, 


On a, en outre, de lui : 


Les solutions de deux problèmes insérées dans la Corres- 
pondance sur l’École polytechnique, t Ill. 


Legons sur la mécanique et les machines, t. ler, 1 vol. 
in-80. Liége, chez Dessain, 1827. 


NOTICE / 


anon BORY DE SAINT-VINCENT, 


ASSOCIÉ DE L'ACADÉMIE ROYALE, 


Né en 1780, mort le 32 décembre 1846 (1). 


Ainsi tous, maîtres et disoiples, confrères ès- sciences, 
lettres et arts, tous nous finirons, tous nous viendrons nous 
éteindre ! Heureux si, après notre court passage sur cette 
terre, nous laissons à nos successeurs quelques travaux 
utiles qui leur prouvent que tous nas jours n’ont pas été 
perdus, et qu'à travers la vie souvent la plus agitée et la 
plus malheureuse, nous avons consacré quelques heures à 
l'étude, aux sciences, aux lettres, aux arts, à l’industrie, ou 
à la gloire et à le prospérité du pays. 

Telle fut, Messieurs, la vie de notre confrère Jean-Baptiste, 
Marcelin, baron Bory de Saint-Vincent , colonel d'état-ma- 
jer, commandeur de l’ordre royal de la Légion d'honneur, 


(1) Cette notice a été lue par M. le vicomte Héricart de Thury, 
aux funérailles de M. le baron Bory de S'-Vincent, le 26 de- 
cembre 1846. | 


< 
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académicien libre de l’Académie des sciences, auquel nous 
venons rendre les derniers devoirs. 

Né à Agen en 1780, Bory de Saint-Vincent prit dès ses 
plus jeunes années le goût de l’histoire naturelle dans Îe 
riche musée du comte de Tustal, son oncle maternel, mort 
sénateur en 1814, à Bordeaux. 11 s’y livra même aveo une 
telle application, qu'à l’âge de seize ans, ilavait déjà fait des 
découvertes microscopiques importantes, et que, n'ayant 
pas encore vingt ans, il présenta à l’Académie de Bordeaux 
plusieurs mémoires, qui furent imprimés et lui frent prendre 
rang parmi les savants de cette ville. 

Appelé aux armées, Bory de Saint-Vincent fut distingué 
par le général Brune, qui se l’attacha, et lui donna, sur le 
littoral de la Bretagne, la facilité de suivre les études qu'il 
avait commencées avec tant de succès daus les landes de 
Bordeaux. La ville de Rennes ne peut avoir oublié ce jeune 
militaire, si ardent pour l’histoire naturelle, qui, protégé 
par le général Brune, y professa si brillamment la botanique 
au milieu des cris de guerre et du bruit des armes, qu'il 
avait le talent de calmer et d’apaiser en entraînant ses 
jeunes et nombreux auditeurs dans ses herborisations. 

Chargé de la défense de l’un des forts de Belle-Lsle en 
mer, Bory de Saint-Vincent, bloqué par une escadre anglaise, 
employa les heures que lui laissait son service , à étudier 
l'histoire naturelle et les antiquités celtiques de cette île, 
dont il a décrit la constitution physique et la minéralogie, 
avant lui encore peu connues. 

Désigné, à la demande du comte de Lacépède, son parent, 
comme naturaliste en chef de l'expéditiou du Géographe et 
du Naturaliste commandée par le capitaine Baudin, il vint 
le rejoindre au Havre au moment de son départ, étant par- 
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venu, à travers une violente tempête, à échapper à l’cscadre 
anglaise, qui avait, depuis quelques jours, plus étroitement 
resserré le blocus de Belle-lsie. 

Forcé par l'état de sa santé à renoncer à suivre le capi- 
taine Baudin dans son expédition, Bory de Saint-Vincent 
s'arrêta à l’île de France. Le gouverneur Magallon de la 
Morlière l’attacha à son état-major, et le chargea d’étudier 
et de décrire l’histoire naturelle de cette ile, et ensuite 
celle de l'ile Bourbon, où il fut témoin d’une violente érup- 
tion volcanique, dont il a donné une description détaillée 
d’un grend intérêt. 

Après avoir visité toutes les îles d'Afrique, et particuliè- 
rement celle de Sainte-Hélène, il rentra en France, et 
publis, en 1808, ses Essais sur los fles Fortunées, et, en 
1804, son Voyage dans les fles d'Afrique, ouvrage remar- 
quable par ses recherches, ses descriptions et des cartes 
d’un admirable travail. Cet ouvrage lui mérita, à vingt-trois 
aus, le titre de correspondant de l’Académie. 

En 1805, laissant un moment de côté ses ajaran et ses 
études scientifiques, Bory de Saint-Vincent réntra dans la 
carrière militaire sous le général Moreau, avec le grade 
de capitaine d'état-major ; puis, sous le général Davoust, il 
fit les campagnes d'Allemagne, et se trouva aux mémorables 
batailles d'Ulm, d’Austerlitz, d’Iéna, d’Eylaa et do Fried- 
land, comme capitaine au 6° régiment de dragons. 

Rentré dans l’état-major, il aila, sur la proposition du 
général Jomini, en1808, en Espagne, rejoindre le maréchal 
Ney, sous les yeux duquel il se signala de la manière la plus 
brillante , aux batailles de Québara et d’Albuhéra, où il eut 
plusieurs chevaux tués sous lui. 

Au siége de Badajoz, il montra le dévouement le plus 
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jntrépide. MK. le maréchal Soult, duc de Dalmatie, le fit 
nommer colonel d'état-major et le retint prés de lui dans 
sa derhière campagne d'Espagne, en qualité d'aide de 
camp. 

Après ta bataille de Toulouse, le maréchal l’envoya, en 
1814, défendre sa ville natale, Agen, où il fut reçu avec en- 
thousiasme par ses compatriotes. 

En 1815, Bory de Saint-Vincent , retiré d’abord en Bel- 
gique (1), ensuite en Prusse, sous la protection de notre 
illustre et savant confrère le comte Alexandre de Humboldt, 
se remit à l'étude, ct, dans la vie errante qu’il fnt souvent 
obligé de mener en Allemagne, il ne cessa jusqu'à sa rentrée 
en France, en 1820, de publier des mémoires, des observa- 
tions et des essais, ou des recherches sur les sciences , les 
arts, la géographie, l'industrie, l'archéologie et la politique. 
C'est à cette époque de sa vie, la plus inquiète, la plus 
agitée et certainement la plus malheureuse, que nous de- 
vons Île plupart de ses puvrages et des travaux scienti- 
fiques, politiques et littéraires qu’il publia dans les recueils 
périodiques de Belgique et d’ Allemagne. 

Parmi ses nombreux ouvrages, on distinguera toujours 
son Voyage souterrain des carrières de Saint-Pierre de 
Maestricht, dans lesquelles Bory de Saint-Vincent fut pen- 
dant quelque temps obligé de chercher un asile; sa Re- 
lation d'un voyage dans les montagnes Maudites ; ses An- 


(1) I s'était fait de nombreux amis dams ce pays, où il publia 
plusieurs de ses ouvrages, et, entre autres, les Annales générales des 
sciences physiques, dont il était rédacteur avec MM. Van Mons ct 
Drapies. L’Académie royale des sciences et belles-letires de Bruxelles 
l'avait inscrit parmi ses associés , le 4 février 1829. À. Q. 
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nales générales des sciences naturolles et physiques ; ea 
Géographie de la Péninsule Ibérique, ou du royaume d'Es- 
pagne ct de Portugal ; son Traité de l Homme ; son Diciion- 
maire classique d'histoire naturelle, et divers mémoires ou 
articles insérés dans les journaux et les reoueils périodi- 
ques du temps. 

Le plus important , le plus remarquable de tous ses ou- 
vrages , est la Relation de l'expédition de Morés, qu’il pu- 
blia en 1836, comme directeur de la commission scienti- 
fique , avec MI. de Virlet et Puillon de Boblay. La relation 
historique, la géographie , une grande partie de l’archéo- 
logie, do la cryptogamie , eto., lui sont particulièrement 
dues. . 

Tel fut, Messieurs , notre confrère Bory de Saint-Vincent. 
Tour à tour, et souvent tout à la fois, naturaliste , géogra- 
phe, antiquaire, voyageur, politique et militaire ; quel- 
quefois malheureux, très-malheureux, même dans la dé- 
tresse, mais cependant jamais découragé ; ayant toujours 
foi dans un meilleur avenir et mettant sa confiance en la 
Providence des affligés, qui, disait-il, ne l'avait jamais 
abandonné. Son âme, fortement trempée, ne lui fit en effet 
jamais défaut. Elle le soutint dans les jours de souffrance et 
d'adversité; elle lui fit trouver des ressources et des con- 
solations dans les sciences et les arts, aux progrès desquels 
il a puissamment concouru par ses recherches, ses obser- 
vations et ses travaux personnels , autant que par ses com- 
munications franches, cordiales et empressées , à tous ceux 
qui le consultaient. | 

Les premières publications de Bory de Saint Vincent lui 
avaient valu, à vingt-trois ans, le titro de correspondant 
de l’Académic. 8es travaux ct les nombreux ouvrages qu'il 
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a depuis publiés , lui assuraient d’autres droits. Il aspirait 
au titre d’académicien libre; c'était là son unique, sa der- 
nière ambition. La relation de l’expédition de Morée fut 
un nouveau titre à faire valoir auprès de l’Académie, qui 
appréciait ses travaux. Sa nomination en fut la juste ré- 
compense, et jusqu’à la longue et douloureuse maladie 
qui nous l’a enlevé, vous avez vu, Messieurs , Bory de Saint- 
Vincent, au milieu de ses souffrances , assister assidüment 
à vos séances , et venir partager vos travaux. 

Aujourd'hui nos rapports sont brisés. Nous n’avons plus 
qu'un vœu à exprimer... Repose en paix, Bory de Saint- 
Vincent. Jouis enfin de ce repos que tant de fois ton âme 
exaspérée demanda au ciel dans tes jours de douleurs et 
d'adversité. 


men ds à tn 





NOTICE 


sun 


LE COMTE DE CLARAC, 


ASSOCIÉ DB L’ACADÉMIB ROYALE, 


Mort le 20 janvier 1847 (1). 


Il y a peu de jours, nous étions réunis pour rendre les 
dernicrs devoirs à l’un de nos collègues, savant naturaliste, 
antiquaire, voyageur , et militaire distingué, et nous voici 
encore réunis pour pleurer ensemble un ami, un ami franc, 
sincère, loyal, un savant antiquaire , un voyageur instruit 
dans toutes les sciences et les arts des temps anciens et 
modernes, un militaire brave et éprouvé dans les circon- 
stances les plus critiques, les plus épineuses et les plus 
méritantes; enfin, un homme qui dès l’âge le plus tendre 


(1) Cette notice a élé lue par M. le vicomte Héricart de Thury. 
aux funérailles de M. le comte de Clarac, le samedi 23 janvier 1847. 

M. le comic de Clarac avait été nommé associé de la classe des 
beaux-arts de l'Académie royale de Belgique, le 8 janvier 1847. 


A. Q. 
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consacra sa vie entière aus sciences, aux arts, à l’har- 
chéologie , à l'histoire uaturelle, en même temps qu'aux 
armes dans lesquelles , jeune encore, il sut se faire distin- 
guer par de belles et nombreuses actions d'éclat, au milieu 
des plus grandes privations et souvent du dernier dénú - 
ment. . 

Tel fut, Messieurs et chers Confrères , tel fut, en peu de 
mots, Charles-Othon-Frédéric-Jean-Baptiste, comte de Cla- 
rac, chevalier de Saint-Louis, officier de la Légion d’hon- 
neur, chevalier de Malte, décoré de l’ordre de Saint-Anne 
de Russie, fils du comte de Clarac , maréchal de camp des 
armées du Roi. 

Frappé des dispositions que son fils montrait pour les arts 
et l’étude des langues étrangères, son père l’emmena avec 
lui, à l’âge de neuf ans, en Allemagne et en Italie. Ce pre- 
mier voyage développa chez lui la passion des arte et de 
l'archéologie , à l'étude desquels sa vie fut dès lors conse- 
crée. | 

En 1793, il fut obligé de suspendre momentanément ses 
recherches ot ses études, appelé par son père, le géuéral 
Clarac, à l’armée de Condé, Il y servit en qualité de sous- 
lieutenant, ot s’y fit remarquer par ses bonnes relations et 
les soins de toute espèce qu'il ne cessa de rendre aux 
blessés et prisonniers des armées françaises, qui trouvè- 
rent toujours en lui un frère et un ami charitable et obli- 
geant. 

Après le licenciement de l’armée de Condé, Clarac passe 
en Russie pour y étudier les langues du Nord et les antiqui- 
tés des anciens peuples cimmériens , sarmates, scythes et 
scandinaves. 

En 1800, riche de tout ce qu'il avait vu, étudié ct re 
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cueilli, Clarac, en profitant de l'annaistie du premier con- 
ul, s'empressa de rentrer en France pour se mettre au cou- 
raat des progrés des sciences ot des arts de la mère patrie, 
et bientôt après , sur la recommandation de Denon, il fut 
envoyé à Naples pour y diriger et activer les fouilles des 
villes des Pompéi et d’Herculanum, où il fit de belles et 
importantes découvertes. 

En 1814, dégagé de ses serments par l’abdication de 
Fontainebleau , Clarac accourut demander à Louis XVIII de 
reprendre son service, qu’il n’avait cessé que par l'effet du 
licenciement de l'armée de Condé. 

En 1815, il donna de grandes preuves de dévouement au 
Roi, lors de sa retraite à Gand , et après son retour, renon- 
gant à la carrière des armes, pour reprendre ses études 
favorites, il demanda un congé pour aller parcourir les deux 
Amériques , y rechercher leurs vieilles antiquités, dont on 
commençait à s’entretenir, et il termina ses longues et sa- 
vantes pérégrinations par son beau voyage des forêts vier- 
ges du Brésil, dont il nous a rapporté de riches porte- 
feuilles de dessins, admirables d'effet et non moins pré- 
cieux par tous leurs détails de botanique et d'histoire 
naturelle. 

À eon retour d'Amérique, en 1818, Clarac fut nommé 
couservateur du Musée des antiques du Louvre. Ce cbois 
fut anssi généralement approuvé qu'il fut promptement 
justifié par le grand travail auquel notre nouveau conser- 
vateur se livra pour le classement et la description de ce 
magnifique Musée. 

Jusqu'ici, Messieurs, je ne vous ai présenté notre savant 
et excellent confrère que dans la partie la plus active, la 
plus agitée de sa vie, parcourant souvent au milieu des 

15 
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armes notre vieille Europe d'une extrémité à l’autre, et. 
allant ensuite jusque dans les deux Amériques chercher de 
nouveaux sujets d'étude. Il me, reste maintenant à vous le 
faire connaître daus sa vie privée : homme de lettres, 
savant profond, voyageur infatigable, ayant étudié et 
comparé partout toutes les parties de l'archéologie, pour 
arriver à la rédaction et à la publication des nombreux 
onvrages qui ont ei bien établi sa réputation et la hante 
considération dont il a joui généralement. 

Parmi ses plus importants ouvrages, nous devons men- 
tionner : 

1° Sa description du Musée royal des antiques, entre- 
prise pur Visconti, continuée et augmentée par Clarac. 

2" Ses nombreuses et savantes dissertations sur les sta- 
tues de Germanicus, de l’Orateur, du Mercure romain, de 
la belle Vénus de Milo, offerte à Louis XVIII per M. le 
duc de Rivière, à son retour de l’ambassade à Constanti- 

nople. 
8° La description des ouvrages les plus remarquables de 
la statuaire et de la sculpture française aux XVe, XVIe, 
XVIle et XVille siècles, de la galerie d'Angoulême, su 
Musée du Louvre. 

4° Son grand ouvrage du Musée, antique et moderne , ou 
la description de tout ce que le Louvre et les Tnileries ren- 
ferment de plus précicux en statues, bustes, bas-reliefs, 
vases, meubles, inscriptions, etc., au nombre de plus de 
8,000 sujets, avec une iconographie grecque et romaine; 
ouvrage vraiment monumental, et à lui seul fait pour éta- 
blir la réputation de Clarac , qui lui sacrifia sa vie, sa santé 
et sa fortune. 

Dans ses voyages , il avait recueilli une foule d’objets des 
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temps les plus reculés des divers pays qu’il avait parcourus. 
1] en avait formé une collection des plus remarquables. Il 
en a déposé une partie dans le Musée royal du Louvre. Par 
ses dons multipliés, il a beaucoup contribué à augmenter 
celui de Toulonse, déjà si riche par lai-même ; mais il con- 
servait cependant encore une collection de beaux sujets 
d'étude, pour la comparaison des différents âges archéolo- 
giques de chaque pays, collection précieuse qu’il commu- 
niquait et qu’il mettait toujours à la disposition de ses amis 
et de tous ceux qui venaient le consulter. 

Tel fut, Messieurs, notre confrère, le comte de Clarac, 
membre de l’Institut, de l’Académie des beaux-arts. Sa vie, 
vous le voyez, fut bien remplie ; elle fut tout entière con- 
sacrée aux sciences et aux arts, lorsqu'elle ne le fut point 
aux armes. 

Homme religieux comme ses pères, d’une foi pure, solide 
et éclairée, bon et excellent ami, d’un dévouement sans 
bornes comme d’un attachement invariable, toujours prêt à 
obliger , à secourir les malheureux , à encourager les jeunes 
artistes, communiquant à tous indistinctement, avec au- 
tant de grâces que d’empressement, ses recherches, ses tra- 
vaux et ses portefeuilles, Clarac avait de nombreux amis, 
comme lui de vrais amis, en France et dans tous les pays. 
Sa perte sera partout vivement sentie. Partout il sera re- 
gretté! 

Pour nous, auxquels il a été enlevé si subitement, 
qu'aucun de nous n’a pu lui serrer la main, lui dire le 
dernier adieu, unissons-nous, Messieurs, et vous mes 
chers Confrères, unissons-nous de cœur et d'esprit en ce 
pénible et douloureux moment de séparation, pour dire à 
notre ami, à notre bon ct excellent confrère, le dernier 
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adieu, que nous n'avons pu lui exprimer. … Demandous en 
sa faveur à la divine Providence le repas du juste et de 
l’homme de bien, qu’il mérite à tant de titres. 

Adieu, Clarac, adieu; tout n’est pas fini pour toi, et 
pour ceux qui, comme toi, ont si bien employé, si bien 
rempli leur vie, ayant confiance en la bonté et la justice de, 
Dieu …. 


NOTICE 


P. VAN LIMBURG-BROUWER, 


ASSOCIÉ DE L'ACADÉMIE ROYALE (1), 


Ne le 20 février 4705, mort le 21 juin 1847. 


La vie des savants compte, en général, peu d'événements 
dramatiques ; elle se compose plutôt d’études que d'actions. 
Raconter leur existence n’est donc, la plupart du temps, 
que résumer leurs travaux , en déterminer la marche suc- 
cessive, ot en apprécier, quand cette tâche n'est pas trop 
ardue , l’importance et le but. Dans le cadre restreint de 
notre travail, une pareille appréciation ne saurait conve- 
nablement être essayée; mais c’est en se plaçant au point 
de vue qu’elle suppose, qu’on a rassemblé ici quelques 


(1) Les faits de cette notice sont empruntés à deux journaux hol- 
landais : le Provinciale Groninger courant (1847, nv 52) et le 
Kunst- en Letterbode, voor het jaar 1847 (n°: 37 et 38). 
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notions biographiques sur un des littérateurs les plus dis- 
tingués de la Hollande, récemment enlevé à son pays et 
aux lettres. 

Pierre Van Limburg-Brouwer naquit à Dordrecht, le 20 
février 1795. Les premières années de sa vie s'écoulèrent 
d’abord à Amsterdam, puis à La Haye. Ainsi que beaucoup 
d'hommes qui se sout fait un nom dans les sciences ou les 
arts, il brilla dans une carrière différente de celle qu’il 
semblait devoir parcourir : on le destinait à pratiquer la mé- 
decine, il s’illustra par l'étude de la philologie. Cependant, 
dès sa jounesse, on pouvait entrevoir les prémices de sa 
réputation future ; les études classiques avaient pour lui un 
charme particulier, et, outre qu’une sorte d’instinct l’en- 
trainait vers elles, l’enseignement et les conseils d'un ami 
de son père, M. Van Wesele-Scholten, contribuaient puis- 
samment à le diriger dans cette voie. Ce respectable vieil- 
lard exerça sur son avenir la plus grande influence , et c’est 
avec uu sentiment de reconnaissance qu'il se plait à le 
reconnaître dans ses écrits : « Aucun souci personnel, au- 
cune préoccupation, mais une abnégation absolue, une 
cordiale affection, tels étaient, dit-il, les seuls mobiles 
qui animaient ce noble cœur pour nous faire recueillir le 
fruit de san enseignement. Je ne pourrai jamais suffisam- 
ment reconnaître tout ce que je lui dois ; c’est lui qui me 
donna des leçons académiques longtemps avant que je 
fusse à l’Université; c’est lui qui me fit connaître les chants 
immortels d’Homère et le style si expressif et si pur da 
Cicéron. » Certes, quand le but de leurs travaux n'y conduit 
forcément, il est peu de jeunes gens qui soient dans le cas 
d'étudier l'antiquité avec cette vive ardeur et de s’éprendre 
ainsi d'enthousiasme pour ses écrivains, tandis que le jeune 





(175) 


Van Limburg , sans cesse encouragé dans ses prédilection 
littéraires, y consacrait tout le temps dont il pouvait dis- 
poser. Il y a même lieu de croire que dès lors il formait 
le vœu de pouvoir se livrer tout entier à des études philo- 
logiques , mais son caractère résolu le portait à ne laisser 
aucune entreprise inachevée; il continua donc sa carrière, 
fut promu, à Leyde, docteur en médecine le 20 février 1816, 
et alla s’établir comme praticien, d’abord à Tiel, puis en- 
suite à Rotterdam. | 
Le cercle d’idées et de Jabeurs dans lequel sa vie pa- 
raissait devoir désormais s’agiter, n’était point en rapport 
avec les besoins de son intelligence. 1l le sentit, et prit 
l'énergique résolution d’être philologue et non médecin. 
Le fait suivit aussitôt la décision ; et, aspirant à la célé- 
brité, n'accordant à lui-même que le repos indispensable 
à la conservation de ses forces physiques, il retourna à 
Leyde et se mit au travail sans trêve et sans relâche. 
Chaque science a ses branches spéciales, ses aspects 
divers sous lesquels elle peut être considérée. Il en est 
ainsi de la philologie : pour les uns, elle n’est que l’analyse 
passionnée de la littérature ancienne; elle tend à en péné- 
trer Îc sens intime, les moindres beautés ; elle se manifeste 
surtout par des gloses et des commentaires; pour les au- 
tres, elle tend à des résultats différents : étroitement unie 
à l’histoire, son but est de suivre le développement graduel 
des connaissances humaines et la marche de la civilisa- 
tion. La nouvelle dissertation que Van Limburg défendit le 
21 juin 1820, pour obtenir le grade de docteur ès lettres, 
démontre, ainsi que la plupart de ses œuvres, que c'est à 
‘ce dernier point de vue qu’il considérait la science; il avait 
pris pour sujet : la manière dont Sophocle a fait usage, dans 
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ses tragédies, des idées des anciens sur la puissance ot la 
fastice divines (1). 

Van Limburg n'eut aucun motif de se plaindre du chan- 
gement de carrière auquel il s'était décidé. L'année de 
ea promotion, il fut nommé directeur-adjoint {conrector) 
de l'École latine d'Alkmaar; quelques mois plus tard, di- 
recteur de l’École Érasmisnne de Rotterdam, et enfin, en 
1825, professeur extraordinaire à l’Université de Liége. 
À l’occasion de cette dernière nomination, il pablia un 
discours latin: Sur la réserve avec laquelle il convient de 
se servir des truditions grecques dans l’histoire de l’antis- 
quité (3) Au surplus, il n'avait jamais abandonné la cul- 
ture des lettres, et, avant cette époque, pendant l’exercice 
de sa rapide carrière médicale, il publia deus mémoires 
couronnés par l’Institut des Pays-Bas, l'un Sur lee princs- 
pes des écoles philosophiques de Socrate, de Platon st de 
leurs prédécesseurs, l'autre sur la question de savoir sé la 
Hollande possède un théâtre national (3). 

Ce fut à Liége que Van Limburg épousa la fille du poëte 
dramatique Wiselius. Cette union le rendit heureux ; et, 
plus tard, quand les événements politiques lui eurent 
fait quitter la ville ou elle se contracta, il y revint sou- 
vent attiré par le charme des souvenirs et par la beauté 
pittoresque du pays. Les ouvrages déjà cités montrent 
qu’il s’occupa dès son début de l’art théâtral; d'autres 


(1) De ratione, qua Sophocles veterum de administrations et 
justitia divina notionibus usus est, ad voluptatem tragicam agendam. 

(2) De veterum graecorum traditionibus ad antiguitatis cogni- 
tionem prudenter abhibendis. 

(3) Besitten de Nederlanden een nationaal toneel? etc. 
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ouvrages témoignent encore de l'intéròt que ce sujet lui 
inspirait , tels sont : la Dissertation sur les idées qui do- 
msnen? dans la tragédie grecque, — ses troie Essais sur 
la beauté morale des poésies d'Eschyle, de Sophocle et d'Eu- 
ripide, — et plusieurs autres écrits moins importants. Îl 
raconte lui-même plaisamment qu’afin de mieux juger la 
poésie dramatique, il se mit à écrire des tragédies, les- 
quelles, enfouies sous la poussière, se dérobent dans quel- 
que coin perdu à l'admiration de la foule! 11 fit successi- 
voment paraître, de 1828 à 1830 , ses Essais sur les poésies 
de Pindare et d'Homére (1), publiés en français et en hol- 
landais ; et — ses Idées sur la civilisation morale et reli- 
gieuse des Égyptiens (2). 

À force d’étudier et de fouiller ainsi les trésors que - 
l'entiqnité nous a légués, il conçut le plan d'un vaste ou- . 
vrage, de nature à comprendre l’ensemble de toutes ses . 
recherches. Ainsi parut d’abord l’Histoire de la civilisation 
morale et religieuse des Grecs dans les siècles héroîques , et 
l'horizon s'élargissant sous le regard de l’écrivain , bientôt 
après, l’histoire de cette même civilisation, depuis Le retour 
des Héraclides jusqu'à la domination des Romains (3). Dans 


(1) Essai sur la beauté morale des poésies de Pindare , traduit 
du hollandois, augmenté de quelques notes ajoutées par l'auteur. 
Bruxelles, 1830. — L'Essai sur Homère parut en 1829 , à Liége ; il 
était salvi de Remarques sur les opinions de M. Benjamin Constant, 
concernant l'Iliade et l'Odyssée, etc. 

(2) Gedachten over het verband tusschen de sedelijke en Gods- 
dienstige beschaving der Egyptenaren. 1828. 

(3) Ces deux œuvres historiques, publiécs séparément , constituent 
un seul ouvrage ca deux parties ; la première comprend deux volu- 
mes; la seconde en comprend six 
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l'introduction de ce dernier ouvrage, écrit en français, 
l’auteur apprécie lui-même les difficultés de son œuvre: 
« Le résultat de mes recherches, dit-il, sur l’ancienne 
Égypte n’était qu'un essai, qu’une initiation { qu’il me soit 
permis de me servir de cette image), qu'une initiation dans 
les petits mystères. La première partie de mon histoire de 
la civilisation morale et religiense des Grecs était le com- 
mencement de mon ouvrage principal. Maintenant j'aborde 
la seconde partie de ce travail qui embrasse des objets bien 
plus intéressants, cette même histoire dans l’âge vraiment 
historique des républiques grecques; ouvrage immense, 
et par la variété des points de vue qui s'offrent à tout mo- 
ment , et par la richesse des matériaux, et par l'importance 
des questions à résoudre. » Ce vaste et important travail 
parut à Groningue, de 1833 à 1842. Le savant philologue 
avait été nommé professeur à l’université de cette ville 
depuis 1831, à la suite de la révolution belge. 

Nous l'avons dit en commençant, l'étendue trop restreinte 
de cette notice empêche d'analyser le monument histori- 
que que Van Limburg a lui-même élevé à sa réputation et 
qui constitue un éclatant témoignage de son érudition 
profonde. Nous ne saurions même relater ici tout ce que 
la vie studieuse et active de Van Limburg a fait naître 
d'œuvres littéraires, de travaux historiques et de produc- 
tions en tout genre; car, n'importe où il se trouvait , soit 
en voyage, soit ches lui, soit à l'étranger, il s'était imposé 
pour règle de ne laisser aucun jour sans labeur, et même 
sans achever une tâche déterminée d'avance. IÌ semblait 
avoir adopté à ce sujet la recette du grand pensionnaire 
Jean de Witt, lequel disait ne jamais penser qu'à une scule 
chose et ne cesser d'y penser avant qu’elle ne fût terminée. 
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Van Limburg jouissait non-seulement d’une réputation 
méritée dans son pays, mais son nom avait depuis long- 
temps dépassé les frontières, et plusieurs sociétés savantes 
l'avaient compris au nombre de leurs membres, notamment 
l'Académie royale de Belgique, qui l’avait élu associé de la 
classe des lettres, le 9 février 1846. Il est mort dans la force 
de l’âge, le 21 juin 1847, en laissant d’unanimes regrets 
comme homme, comme citoyen, comme savant ; mais, quelle 
que soit la haute ct juste estime que l’on accorde à ses 
travaux, le deuil public qui a environné son cercueil, ne 
restera pas son moindre titre de gloire, 
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ARRÉTÉ ROYAL 


ATTRIBUANT LA FRANCHISE DE PORT A LA CURRESPONDANCE 
DE L'ACADÉHIE. 


LEOPOLD, Ror pes BELGES, 
A tous présents et à venir, salut. 


Revu Notre arrêté en date du 8 novembre 1841 , qui attribue 
la franchise de port à la correspondance officielle de l'Académie 
royale de médecine ; 

Considérant que, par des motifs analogues , il y a lieu d'ac- 
corder le même privilége à l'Académie royale des sciences et 
belles- lettres de Bruxelles ; 

Sur la proposition de Notre Ministre des Travaux Publics ; 


NOUS AVONS ARRÊTÉ ET ARRÈTONS : 


Article 1#. Notre Ministre de l’intérieur est autorisé à cor- 
respondre en franchise de port, sous enveloppe fermée, avec le 
bureau de l'Académie des sciences et belles-lettres de Bruxelles , 
et les membres de ce corps individuellement. 

Art. 2. La franchise est également attribuée à la correspon- 
dance sous bandes et contre-seing que l'Académie et son Secré- 
taire perpétuel doivent échanger avec chacun de ses membres. 

16 


( 182 ) 


Art. 3. Le contre-seing de l'Académie en nom collectif sera 
exercé. soit par le Président, soit par le Secrétaire perpétuel 
délégué à cet effet. 

Notre Ministre des travaux publics est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 


Donné à Bruxelles, le 22 décembre 1841. 


LEOPOLD. 
Par le Roi : 


Le Ministre des travaux publics, 
L. DESMAISIÈRES. 


Pour que les envois parviennent avec le franchise de port, il est 
indispensable que les lettres, papiers ou livres soient mis sous bandes 
croisées à l'adresse du Secrétaire, perpétuel et contresignées par le 
membre, correspondant ou associe qui fait l'envoi. De plus, les en- 
vois doivent étre déposés au bureau de Ia poste; l'exemption n'a pas 
lieu pour les papiers qui seraient simplement jetés dans Ja boite aux 


. lettres, 
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CORRESPOXDANGE 
DES ÈRES ANCIENNES AVEC L'ÈRE VULGAIR 





Annéedelacréationdumonde . . . + + . « « + 6855 
— de la période julienne + . . . . . . . . . 6662 
© — depuis le déluge universel. . . . . . . . + 4197 
— de la fondation de Rome, selon Varron . . . . 9602 
— de l'êre de Nabonassar. . . . . + + « « « 2596 
— de l'ère chrétienne . . .  « «+ + « + + + 1849 
L'année 3625 des Olympiades, ou la tre année de la 657° Olym- 

piade , commence en juillet 1849. 

L'année 1285 des Tures, commence le 97 novembre 4848. 
L'année 4849 du calendrier julien commence le 15 janvier 1849. 





ÉCLIPSES EN 1849. 





U y aura cette année deux éclipses de soleil, savoir : le 28 fé- 
aucune ne sera visible à Bruxelles. Il y aura 
aussi deux éclipses de lune; toutes deux visibles à Bruxelles, l'une 
le 8 mars et l'autre le 2 septembre. La première, partielle, com- 
4 h. 45 m. du soir et finira à 2 h. 45 m. du matin; la 
deuxième, également partielle et visible en partie seulement, com- 
mencera à 4 h. 4 in. du soir el ne faire meta h XA manne Le 
coucher du soleil, 
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FÊTES MOBILES. 


eee eee eee + + 4 février. 
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2 38 février. — Les 2.et 5 mars. — Le 30 —Lestet 2 
1. — Les 19, 81 el 29 septembre. — Les 19, #1 et 22 décembre. 








5 M. Se Geneviève, vierge. 
4 J. Ste Pharaïde, vierge. 





5 
6 
7 
8 L. Sie Gudulo, vierge. 
9 MS, Marcellin, érêque. 
40 M.S. Agatbon, pape. 
413.8. Hygin, pape. 

12 V.S. Arcade, mariyr. 
15 S. Ste Véronique. 

14 D. S. Hilaire, ér. de Poit. 
15 L. S. Paul, ermite. 
16 M.S. Marcel, pape. 
47 M.S. Antoine, abbé. 
18 J. Chaire de 8. P. à Rome. 
49 V.S. Canut, roi de Danem. 
20 S. SS, Fabien et Sébast., m. 
21 D. Ste Agnès, vierg. et m. 
22 L. SS, Vincent et Anastase, 
25 M. Épous. de la St Vierge. 
Thimothés, év. d'Ep. 
Conversion de S. Paul. 
8. Polyearpe, év. et m. 
S. Jean-Chrysostôme. 

. 8. Julien, év.deCuença, 
„8. François de Sales. 

. Ste Marti 
8. 
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Premier Quartier le St. 








ag. Sie Jeanne ,r. 
te Agathe, v. et mart. 
Se Dirndl meed. 


S. Romuald, abbé, 
S. Jean de Matha. 
Ste Apollonie,v. et mart. 


13. 
2v. 
38. 
He 
6L. 
6 Ms 
TM, 
83. 
9 V. 





12 L. Ste Eulalie, v. et mart. 
15 M. Ste Euphrosine, vierge. 
14 M.S. Valentin, prêt. et m. 
45 3. SS, Faustin et Jovite, m. 
16 V. St Julienne, vierge. 
17 8. 88. ThéoduleetJulien.m. 
18 D. Quinquag. S. Siméon,év. 
19 L. S. Boniface . 
20 M.S. Éleuthère, évêque. 
21 M. Les Gend. LeB. Pép. deL. 
22 J. Ch. deS. P. à Antioche. 
23 V.S. Pierre Damien, &v. 
US. 8. Modeste, évêque. 
3 D. „$te Walburge. 
26 L. Ste Aldetrude, abbesse. 
#1 M. 8: Alexandre , évêque. 
28 M. Quatre temps. S. Julien. 
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Peine Lune le 7. 


Dernier Quartier le 15. 
Nouvelle Lane le 3. 
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J. S. Aubin, év. d'Angers. 

V. Quat.-temps. S. Simplice. 

+ Quat.-temps. Ste Cunég. 
Reminiscere. S. Casimir. 


Ss 

D. 

L. S. Théophile. 

M. Ste Colette, vierge. 
M.S. Thomas d'Aquin. 

J. S. Jean de Dieu. 

9 V. Ste Françoise, veuve. 
10 S. Les 40 SS. Mart. de Séb. 
41 D. Oculi. S. Vindicien, ev. 
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12 L. 8. Gregoire-le-Grand,p. 


13 M. S4 Euphrasie, vierge. 

14 M. Ste Mathilde, reine. 

15 J. S, Longin, soldat. 

16 V. Ste Eusébie , vierge. 

17 8. Ste Gertrude, ab. de Niv. 

18 D. Latere. S. Gabriel, arch. 

19 L. S. Joseph, patr. de la B, 
. Wuifran. év. de Sens. 

. … Benoit, abbé. 

Basile, martyr. 

. Victorien, martyr. 

Agapet, év. de Synn. 

À PASSION. — ÂNNONCIAT, 
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Rupert,ev.de Worms. 

‚ Sixte III, pape. 
Eustase , abbe. 

D. des 7 doul. S. Veron. 
Benjamin, martyr. - 


pouces 
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Premier Quartier le 8. 
Pleine Lune te 9. 
Dernier Quartier to 47. 
Nouvelle Lune le 24, 

” Premier Quartier je Si. 


Ludger, év. deMunst. 


Avril. 


Rameaur. S. Hugues. 
Francois de Paule. 
Richard, és éque. 
Isidore de Seville. 
eudi-Saint. S. Vincent. 
endredi-Saint.S.Célest. 
Albert, ermite. 
AQUES, 8. Perpètue. 
te Vaudru, abbesse. 
Macaire, évèque. 
Léon-le-Grand, pape. 
. Jules 1, pape. 
Herménégilde, mart. 
$. Tib.,Valer. et Maxim. 
modo. Ste Anastasie. 
Drogon , ermite. 
. Anicet, pape el mart. 
‚ Ursmar, év. et abbé. 
. Léon IX, pape. 
te Agnès de Monte- Pul. 
Anselme,archevéque. 
ssericordiu. S. Soter, p. 
Georges, martyr. 
Fidele de Sigmaring. 
S. Marc,evang. 
S. Cletet Marcel, p. el m. 
Antime, év. et-mart. 
Vital, martyr. 
ubilate. 8. Pierre de Mil. 
te Catherine de Sienne, 
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Pleine Lane ke 7. 
Dernier Quartier le 45. 
Nouvelle Lune le 33. 
Prouicr Quastier le >. 
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: Mal. 

4 M. SS. Philippeet Jacq., ap. 
2M.S. Athanase,év. et doct. 
3 J. Invention de la Ste Croix. 
4 V. Ste Monique, veuve. 
5 S. S. Pie V, pape. 
6 D. Cantate. S.Jean Porte Lat. 
7 L. S. Stanilas, év. et mart. 
. Apparit.deS. Michel. 

S. Grégoire de Naziance 
. S. Antonin, év. de Flor, 
. 8. François de Hiéron. 

. SS. Nérée et Achillée, m. 


14 L. Rogations. S. Pacôme,ab. 
15 M. Rogatsons, Ste Dymphne. 
36 M. Rogations. S. Jean Nep. 
17 J. ASCENSION. S. Pascal. 
18 V.S. Venance, martyr. 

19 S. S. PierreCelestin, pape. 
20 D. S. Bernardin deSienne. 
1 L. Ste Ilisberge, vierge. 


sossen 


Pleine Lone le 7, 
Dernier Quartier le 15. 
Nouvelle Lune le 22. 
Premier Quarticr le 25. 


22 M. Ste Julie, viergeet mart. 
23 M.S. Guibert. 

24 J. S. N.-D. See. des Chrét. 
25 V.S. Gregoire VII, pape. 
26 S. S. Phil. de Neri. Jeune. 
27 D. PENTECOTE. S. Jean, p. 
28 L. S. Germain.év.de Paris. 
29 M. S. Maximin, év.de Trev. 
30 M.S. Qual. temps. S. Ferd. 
31 J. Ste Petronille. 


Juin. 


E 


t. temps. S. Pamphile. 
atre temps. S. Éraame. 
a Tanuré. Ste Clotilde. 
Optat, év. de Milève. 
Boniface, év. et mart. 
Norbert , évêque. 
Êrz-Dizo. s. Robert, év. 
Médard,év. de Noyon. 
. Prime et Félicien, m. 
Marguerite, reine, 
Barnabé, apôtre. 
Jean de Sabagun. 
Antoine de Padoue. 
Basile-le-Grand, arc. 
S. Guy et Modeste, m. 
Jean François Regis. 
te Alène, viergeet mart. 
S. Marc et Marcellin, m. 
te Julienne de Falcon. 
Sylvère, pape et m. 
Louis de Gonzague. 
Paulin , év. de Nole. 
. Marie d Oignies. 
ativitó de 8. Jean-Bapt. 
Guillaume, abbe. 
S. Jean et Paul, mart. 
Ladislas,roi de Hong. 
son Il, pape. 
5. Pisnas zr Pau, apôt. 
te Adile, vierge. Jeúne. 
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Pleine Lune le 5. 
Dernier Quartier le 13. 
Nouvelle Lune le 20. 
Premier Quartier le 27. 
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Juillet. 


. Soc. px SS. Pran. er Paus. 
. Vis. de la Ste Vierge. 

. S. Euloge, martyr. 

S. Théodore , évêque. 
S. Pierre de Lux., ev. 
Ste Godelive, martyre. 
S. Willebaud, évêque. 
‚ Ste Elisabeth, r. de Port. 
SS. Martyrs de Gorcum, 
. Les sept Frères Martyrs. 
Pie I, pape. 

Jean Gualbert, abbé. 
Anaclet, pape et m. 
Bonaventure , évêq. 
Sacr. de Mir. à Brux. 
.-D. duM.-Car. Ste Ren. 
Alexis , confesseur. 
Camille de Lellis. 
Vincent de Paule. 
Jerôme Emilien. 

Ste Praxede, vierge. 

. Ste Marie-Madeleine. 

S. Apollinaire, évêque. 
. Ste Christine, v. et mart. 
. S. Jacques le majeur. 
Ste Anne, meredela Se V, 
S. Pantaléon, martyr. 
. 8. Victor, martyr. 

Ste Marthe, vierge. 

. SS. Abdon et Sennen, m. 
.S. Ignace de Loyola. 
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Pleins Lune le 5. 
Dernier Quartier le 18. 
Nouvelle Lune le 19. 
Premier Quartier te 97. 


Pierre-es-Liens. 
. Étienne et Alphonse. 
nvention de S. Elienne. 
Dominique, confess. 
otre-Dame-aux-Neiges. 
nsfiguration de N. S. 
Donat, év. et mart. 
Cyriac ‚ martyr. 
Romain, martyr. 
Laurent, martyr. 
Gery, év ‘deCambrai. 
w Claire , vierge. 

. Hippolyte, martyr. 
8. Eusèbe, mart. Jeüne. 


zang 
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S. Ste Hélène, impcratrice. 
D. S. Jules, martyr. 
L. SS. Bernard et Joachim. 
M. Ste Jean.-Franç.-Frem. 
M.S. Timothée, martvr. 
J. S. Philippe Béniti. 
S. Barthclemi, apôtre. 
S. Louis, roi de France. 
S. Zephirin, pape et m. 
S. Joseph Calasance. 
. S. Augustin,év. et doet. 
. Décoll. de S. Jean-Bapt. 
te Rose de Lima, vierge. 
‚ Raymond Nonnat. 
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Pleine Lune le 6. 
Dernier Quartier le it. 
Nouvelle Lune je 48. 
Premier Quartier le 3, 
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Septembre. 


18.8. Gilles, abbé. 

2 D. S. Étienne, roi de Hong. 
3 L. S. Remacle,év.de Maest. 
+ M. Ste Rosalie, vierge. 

5 M.S. Laurent Justinien. 

6 J. S. Donatien, martyr. 
7 V. Ste Reine, vierge. 

8 S. Narivrré ps La Ste Vrsnca. 
9 D. S. Gorgone, martyr. 
10 L. S. Nicolas de Tolentino. 
11 M. SS. Prote et Hyacinthe. 
12 M.S. Guy d'Anderlecht. 
13 3. S. Ame,év.Sionen Val. 
14 V. Exallat. de la Ste Croix. 
15 S. S. Nicomede, martyr. 
16 D. SS. Corneille et Cyprien. 
17 L. S. Lambert,év.deMaest. 
18 M. S. Joseph de Cupertino. 
19 M. Qual. temps. S. Janvier. 
20 J. S. Eustache , martyr. 


25 D. Ste Thecle, vierge clm. 
24 L. Notre Dame de Merci. 
2s M.S. Firmin. 

26 M. SS. Cyprien et Justine. 
27 J. SS. Cosme et Damien, m. 
28 V.S. Wences:as, martyr. 
29 S. S. Michel, archange. 
30 D. S. Jérome, docteur. 


hpeucs- 


Pleine Lune le 2. 
Dernier Quartier le 9. 
Nouvelle Lune le 16. 
Premier Quartier Ic 24. 


Octobre. 
L. SS. Rémi et Bavon. 
. 8. Léodegaire , évêque. 
. 8. Gérard, abhé. 


. 8. François d'Assise. 

+ S. Placide, martyr. 

. S. Brunon, confesseur. 
+ 8. Marc, pape. 

St Brigitte, veuve. 


. S. Denis et ses compag. 
. S. François de Borgia. 

. 8. Gommaire, p. deLier. 
‚8. Wilfrid, év. d'Yorck. 
« $. Édouard, roi d’Angl. 
. S. Calixte, pape et mart. 
. Ste Therese, vierge. 

. S. Mummolin, évêque. 

. Ste Hedwige, veuve. 

. 8. Luce, évangeliste. 

. S. Piorre d'Alcantara. 
S. Jean de Kenti. 

. Ste Ursule et ses compag. 
. S. Mellon, évéque. 

. S. Jean de Capistran. 

. S. Raphaél, archange. 
. SS. Crépin et Crépinien. 
. S. 
. S. 


KROPSLA RA 


Evariste, pape et m. 
Frumence , apötre. 
. SS. Simon et Jude, apòt. 
. Ste Ermelinde, vierge. 
. 8. Foillan, martyr. 
. S, Quentin, mart, Jene. 


povses- 


S ÉBRMSRLNENES SIRET RD Souionueuwe 


RES Go «= 


Pleine Lune le 2. 
Dernier Quartier le 9. 
Nourvclie Lune le 16. 
Premier Quartier le 36. 
Pleine Lune le 51. 


mrvmsmaronen 
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Novembre. 


. TOUSSAINT. 

Les irépassés. 

Hubert, év. de Liége. 
‚ Charles Borromée. 
Zacharieet SteElisab. 
Winoc, abbé. 
Willebrord, év. d'Ut. 
Go:lefroi, év. d'Am. 
éd. del égl.du Sauv.aR. 
Andre Avellin, 
Martin, év. de Tours. 
Lievin, év. et mart. 
. Stanislas Kostka. 
Albéric, év.d'Utrecht 
Léopold, confesseur. 
Edmond, archevèq. 

. Grégoire Thaumatur. 
. Déd. de SS. Pier. et Paul. 
. Ste Élisabeth, duchesse. 
. S. Felix de Valois. 

. Présent. de la Ste Vierge. 
Ste Cécile, vierge et mar. 
S. Clement], papcetm. 
S. Jean de la Croix. 
Ste Catherine v. et m. 
S. Albert de Louv., év. 
S. Acaire,ev. de Noyon. 
S. Rufe, martyr. 

S. Saturnin, martyr. 
S. Andre, apôtre. 


gernaen 


povses- 


Décembre. 

1 S. S. Éloi, év. de Noyon. 

2 D. Acent. St Bibienne, v. 

3 L. S. François Xavier. 

4 M. Ste Barbe, martyre. 

5 M.S. Sabbas, abbe. 

6 3. S. Nicolas, év. de Myre. 
7 V.S. Ambroise, év. et doct. 
8 S. Concept. dela Ste Vierge. 
9 D. Ste Leocadie, v. et mart. 
10 L. S. Melchiade, pape el m. 
11 M.S. Damase, pape. 
13 M.S. Valéry, abbé en Pie. 


13 J. Ste Lucie, vierge et mart. 
14 V.S. Spiridion, évêque. 
15 S. S. Adon, arch. de Vien. 
16 D. S. Eusèbe, év. de Verc. 
17 L. Ste.Begge, veuve. 

18 M. Expect. de la Ste Vierge. 
19 M. Quut. temps. uussu. D'on. 
20 J. S. Philogone, évêque. 


35 D. Ste Victoire, vierge et m. 
& L.S. Lucien. Jeüne. 

2 M. NOEL. 

26 M.S. Étienne » premier m. 

27 J. S. Jean, apôt. et évang. 

28 V. SS. Innocents. 

29 S. S. Thomas de Cantorb. 

30 D.S. Sabin, évèq. et mart. 

31 L.S. Sylvestre, pape. 


PU! 


Deer 





Dernicr Quartier le 7. 
Nouvelle Lune le 16. 
Premier Quartier Ie 1. 
Pleine Lune le 30. 


Dernier Quartier le 6. 
Nouvelle Lune le 44, 
Prouicr Quartici le 22 
Pleine Lune ie 29. 
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Calendrier de l’Académie. 


Janvier. — Réunions de la commission administrative ct des com- 
missions spéciales des finances, pour arrêter les 
comptes ; les commissions spéciales font connaître 
à chaque classe, dans la séance suivante, l'état des 
recettes et dépenses pendant l'année écoulée. 


Id. — Présentation des mémoires destinés au concours de la 
Classe des Lettres. 
Id. — Élection du Directeur dans chaque classe. 
Mai. — Jugement des mémoires envoyés au concours pour 


les lettres; rédaction du programme pour le con= 
cours suivant; élections des membres, associés et 
correspondants. 

Id. — Séance générale des trois classes pour régler les inté= 
rêts communs; élection des membres de la com= 
mission administrative de l’Académie. 


Id. — Séance publique de la Classe des Lettres ; distribu- 
tion des récompenses décernées. 
Juin. — Présentation des mémoires destinés au concours de la 
Classe des Beaux-Arts. 
Æoit. — Les vacances commencent après la séance de chaque 
classe. 
Septembre. — Fin des vacances le 20. 
dd. — Présentation des mémoires destinés au concours de la 
Classe des Sciences. 
Jd. — Jugement des mémoires envoyés au concours pour 


les beaux-arts; rédaction du programme pour le 
concours suivant ; élections des membres, associés 
et correspondants. 


Id. — Séance publique de la Classe des Beaux Arts; dis- 
tribution des récompenses décernées. 


Décembre, — Nomination des commissions spéciales pour la véri- 
fication des comptes de chaque classe. 


Id. — Jugement des mémoires envoyés au concours pour les 
sciences; rédaction du programme pour le con- 
cous suivant ; élections des membres, associés et 
correspoudauts. 


Id, — Séance publique de la Classe des Sciences ; distri- 
bution des récompenses déceruées, 
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APERÇU HISTORIQUE. 


En 1769, il se forma à Bruxelles une société littéraire 
sous les auspices du comte de Cobenzi, miuistre plénipoten- 
(iairo de Sa Majesté l'impératrice Marie-Thérèse, La pro- 
mière séance de cette société cut lieu chez le comte de 
Nény, le 5 mai de la même année. 

Différentes causes portèrent obstacle aux travaux et aux 
succès de la société littéraire, qui, quatre ans après sa nais- 
sance, vit élargir son cadre ct reçut. avec letitre d’Académie. 
impériale et royale, plusieurs priviléges importants pour 
cette époque. La première séance fut tenue dans la biblio- 
thèque royale, sous la présidence du chancelier de Brabant, 
le 13 avril 1773 (1). 

L'Académie impériale et royale continua paisiblement ses 


(1) Voyez dans l'Annratre de U’ Academie pour 1840, 6e année, 
les différents documents relatifs à l’histoire de l’ancienne académic 
imperiale et royale, qui y ont Cte insérés par M. Gachard, d'après 
les pièces retrouvées dans les archives de l'État, 
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travaux jusqu'à l’époque de la révolution française, et pu- 
blia , outre cinq volumes de mémoires sur les sciences et 
les lettres, un grand nombre d'ouvrages couronnés dont le 
liste a été insérée daus l'Annuaire de 1841, 7° année. 
Dispersée par suite des événements politiques, l’Académie 
s'était assemblée, pour la dernière fois, le 21 mai 1794, 
Elle fut rétablie, sous le titre d’ Académie royale des sciences 
et belles-lettres, par arrêté royal du 7 mai 1816. L'installa- 
tion eut lieu, au musée des tableaux de la ville, le 18 
novembre de la même année (1). 

En 1839, l’Académie, consultée par 3. le Ministre de l’in- 
térieur sur l'utilité de la création d'une classe des beaux- 
arts, répondit, à l’ananimité, qu'elle regardait cette ex- 
tension comme utile. Différents plans de réforme furent 
ensuite proposés, soit dans l’intérieur, soit à l’extérieur de 
l’Académie, et le gouvernement, par ses arrêtés du 1er dé- 
cembre 1845, sépara définitivement la compagnie en trois 
classes , celle des sciences, celle des lettres et celle des 
beaux-arts. 

On trouvera ci-après les pièces qui appartiennent à cette 
réorganisation. 


(1) Voyez le procès-verbal de la séance dans l'Annuaire de l'4- 
cadémie pour 1840, 6* année. 
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RÉORGANISATION 


DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES ET BELLES-LETTRES 
DE BRUXELLES, 


RAPPORT AU ROI. 


Bruxelles, le 19 novembre 1845. 


Sme, 


- 


L'organisation actuelle de l’Académie royale des sciences 
et belles-lettres de Bruxelles n’est plus en harmonie avec 
les progrès que la science et la littérature ont faits dans 
notre pays. 

D'un côté, la confusion des deux classes aujourd’hui exis- 
tantes, ct l’infériorité numérique de la classe des lettres, 
doivent nécessairement entraver l'essor de celle-ci, tandis 
que les développements remarquables des travaux littéraires 
en Belgique paraissent devoir lui imprimer une activité toute 
nouvelle. 

D'un autre côté, la littérature flamande, si florissante 
aujourd’hui , n’y compte presque point de représentant. 
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Ka troisième lieu, les beaux-arts qui semblent avoir at- 
tendu notre régénération politique, pour sortir avec éclat 
d'un lang engourdissement, désirent un centre commun, 
où les efforts individuels de nos artistes puissent en quel- 
que sorte converger, afin de consolider cette glorieuse 
école flamande qui a jeté tant de lustre sur notre patrie. 

L'Académie elle-mème , Sire, a apprécié les inconvé- 
nients de cet état de choses, Il y a longtemps qu'un de ses 
membres, usant de la prérogative que lui donnait sa qualité 
de représentant, a soumis un projet de réorganisation à la 
Législature , à laquelle on avait d'ailleurs présenté d’autres 
projets. Mais les travaux importants dont la Chambre s’est 
trouvée chargée , en ont empêché jusqu'ici et en empêche- 
raient probablement la discussion pendant longtemps en- 
core. C’est ce que l’Académie elle-même a bien compris; 
car plus tard, elle a nommé dans son sein une commission, 
dont faisait partie l'honorable auteur de la première propo- 
sition, et à laquelle elle confia le soin de jeter les bases 
d’un travail qui devait être soumis à la sanction du Gouver- 
nement. 

Une question d'opportunité a suspendu l’exécution de 
cette mesure. 

Dans ces circonstances, Sire, j'ai pensé qu’il appartenait 
au Gouvernement de Votre Majesté de s'acquitter de cette 
tâche. J'ai étudié mûrement la question, et j'ai l'honneur de 
soumettre le résultat de mon examen à la haute apprécia- 
tion de Votre Majesté. 

Ne voulant rien innover, j'ai suivi les dispositions proje- 
tées par la commission de l’Académie, dispositions qui 
m'ont paru frappées au coin d’une parfaite convenance et 
d’une entière sagesse. 
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L'Académie serait désormais divisée en trois classes : 
Celle des sciences; 
Celle des lettres et des sciences morales et politiques ; 
Eafin celle des beaux-arts. 

Chacune aurait ses attributions distinctes; la première 
s’occuperait des sciences physiques, mathématiques et ne- 
turelles ; 

La seconde aurait dans ses attributions l'histoire, Var- 
chéologie, les littératures ancienne et moderne (tant fla- 
mande que française), la philosophie; on y joindrait les 
sciences morales et politiques. Votre Majesté jugera que, 
dans l’état actuel de notre société, avec les institutions 
politiques qui nous régissent, cetie adjonction était deve- 
nue un véritable besoin. 

Enfin, la troisième s’occuperait de toutes les branches 
des beaux-arts, uinsi que des sciences et des iettres qui y 
ont rapport. 

L'Académie se composerait de membres ordinaires, Belges 
ou natnrélisés Belges, de membres étrangers ou associés, 
et de correspondants régnicoles. 

Le nombre des membres serait fixé dans chaque classe, à 
savoir : pour la première catégorie, à trente; pour la se- 
conde, à cinquante; pour la troisième, à dix. 

D'autres dispositions rêglent les conditions d'admission 
et l'administration de la compagnie; elles ne sont, en 
grande partie, que la reproduction des dispositions exis- 
tantes, mises en harmonie avec les modifications apportées 
à la constitution même de l’Académie. Toutes ensemble, 
elles formeront les statuts organiques de la compagnie, 
statuts qui, pour plus de garantie de stabilité, ne pourront 
recevoir de changements qu’en séance générale et du con- 
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sentement de l’Académie , donné par les trois quarts de ses 
membres présents. 

Mais, on même temps qne je soumets oes statuts à la 
sanction de Votre Majesté, par le premier projet d'arrêté 
ci-joint, j'ai cru devoir réunir en un seul faisceau les dispo- 
sitions réglementaires, aujourd’hui éparses. Elles forme- 
ront le règlement général, indépendamment duquel chaque 
classe devra encore former son règlement particulier. 

Enfin, Sire, par un troisième projet d’arrêté, je propose 
à Votre Majesté , en exécution de l’art. 51 du règlement gé- 
néral , la première nomination des deux tiers des membres 
dans la classe des beaux-arts. 

Tous les noms que je soumets au choix de Votre Majesté 
sont connus depuis longtemps par des travaux importants 
et par des succès signalés; j'espère donc que Votre Majesté 
voudra bien ratifier ces nominations. 

D'autres mesures, Sire, m'ont paru se rattacher naturelle- 
ment à la réorganisation de l’Académie. Ce sont : 

La désignation d’un local qui fût plus en rapport avec 
Pimportance et la dignité de la Compagnie; 

L'établissement d’un prix quinquennal d’histoire ; 

L’exécution de plusieurs travaux, tels qu'une biographie 
nationale , une collection des grands écrivains du pays, la 
publication des anciens monuments de Îa littérature fla- 
maude ; 

Enfin, la réunion à l’Académie de la Commission royale 
d'histoire 

Ces mesures font l’objet d’autant de projets d’arrètés 
royaux distincts. 

Je soumets avec confiance, Sire, ce travail à la haute 
sanction de Votre Majesté. Le pays, j'ose le oroire, verra 
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dans l'approbation qu'Elle voudra bien y donner, une neu- 
velle preuve de la constante sollicitude qui saime Votre 
Majesté pour les intérêts moraux autent que pour les inté- 
rêts matériels de la nation. 


Le Ministre de l’intérieur, 
Sruvain Van pa Weren. 


ARRÊTÉ ROYAL RÉORGANISANT L'ACADÉMIE ROYALE DES 
SCIENCES ET BELLES LETTRES DE BRUXELLES. 


LÉOPOLD, Ror ves Beuces, 


A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Considérant que , par suite des progrès des lettres et des 
sciences en Belgique, la constitutiou actuelle de l’Acadé- 
mie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles est 
devenue susceptible de plusieurs modifications essentielles ; 

Considérant les services éminents rendus par cette iusti- 
tation, et voulant donner plus de développements à ses 
travaux, en étendant son action sur les différentes bran- 
ches des beaux-arts qui, depuis quelques années, ont pris 
un essor si remarquable; 

Voulant en même temps donner une nouvelle preuve de 
Notre haute sallicitude pour tout ce qui peut contribuer à 
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encourager la culture des sciences , des lettres et des beaux- 
arts dans le pays ; 
Sar le rapport de Notre Ministre de l'intérieur , 


Nous avons ARAÂTÉ ET ARRÈTONS : 


Ant. ler. L'Académie des sciences et belles-lettres, fon- 
dée par l’impératrice Marie-Thérèse, prend le titre d'Aca- 
démie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique. 

Aar. 8. Le Roi est protecteur de l’Académie. 

Aart. 3. L'Académie est divisée en trois classes. 

La première classe (classe des sciences ) s'occupe spécia- 
lement des sciences physiques et mathématiques , ainsi que 
des sciences naturelles. 

La seconde classe (classe des lettres et des sciences mo- 
rales et politiques ) s'oocupe de l’histoire , de l’archéologie, 
des littératures ancienne et moderne, de la philosophie et 
des sciences morales et politiques. 

La troisième classe (classe des beaux-arts) s'occupe de 
la peinture, de la sculpture, de la gravure, de l’architec- 
ture, de la musique, ainsi que des scieuces et des lettres 
en rapport avec les beaux-arts. 

Ant. 4. Chaque classe est composée de trente membres. 

Elte compte en outre cinquante associés étrangers et dix 
correspondants régnicoles au plus. 

A l'avenir la qualité de membre absorbera la qualité de 
correspondant, même d'une autre classe. 

Anr. 5, Les nominations aux places sont faites par cha- 
cune des olasses où les places viennent à vaquer. 

Anr. 6 Pour devenir membre, il faut ètre Belge ou na- 
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turalisé Belge, d'un caractère honorable et auteur d’an 
ouvrage important relatif aux travaux de la classe. 

Ant. 7. Les nominations des membres sont soumises à 
l'approbation du Roi. 

Aat. 8. Chaque classe peut choisir le sixième de ses 
membres parmi les membres des autres classes. 

Anr. 9. Tout académicien qui cesse d’être domicilié en 
Belgique perd sou titre et prend celui d'associé 

Aur. 10 Chaque classe nomme son directeur annuel. Le 
directeur n’est pas immédiatement rééligible. 

Le directeur, ne peut-être choisi deux années de suite 
parmi les membres étrangers à la ville de Bruxelles. 

Anr. 11. Le Roi nomme, pour la présidence annuelle, 
un des trois directeurs. 

Dans les occasions solennelles où les trois classes sont 
réunies, le président représente l’Académic. 

Anr. 12. Le directeur a la direction générale de sa classe; 
il préside à toutes les assemblées, fait délibérer sur les dif- 
férentes matières qui sont du ressort de la classe, recæbille 
Jes opinions des membres et' prononce les résolutions à la 
pluralité des voix. 

Il fait observer tous les articles des présents statuts et du 
règlement , et tient particulièrement la main à ce que, 
dans les assemblées, tout se passe avec ordre. 

Anr, 18. Le secrétaire perpétuel appartient aux trois clas- 
ses, et il est élu par elles au scrutin et à la majorité absolue. 
Le secrétaire perpétuel est choisi parmi les membres domi- 
ciliés à Bruxelles. 

Sa nomination est soumise au Roi. 

Ant. 14, La correspondance de l’Académie se tient par le 
secrétaireperpétuel, organeet interprète de cette compagnie. 
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Aar. 15. Le secrétaire perpétuel tient registre des déli- 
bérations , signe les résolutions, délivre les certificats d’ap- 
probation et autres , reçoit les mémoires et lettres adressés 
à chaque classe et y fait les réponses. 

Lorsque, par maladie ou autre empêchement légitime, 
il ne peut pas assister aux séances , il s’y fait remplacer par 
un membre de son choix et appartenant à la classe. 

Ant. 16. Chaque classe forme son règlement intérieur, 
qui est soumis à l'approbation royale. 

Aur. 17. Le Roi décrète un règlement général. 

IÌ ne peut y être apporté des changoments qu’une fois par 
an, dans la séance générale des trois classes mentionnée 
ci-après; ces changements doivent avoir obtenu l’assenti- 
ment des deux tiers des membres présents , et ils sont sou- 
mis à l'approbation du Roi. 

Ant. 18. Chaque classe a une séance mensuelle d’obliga- 
tion pour ses membres ; les membres des autres classes peu- 
vent y assister et y faire des lectures, mais ils n'y ont pas 
voix délibérative. 

Chaque classe a de plus une séance publique annuelle, 
présidée par son directeur, dans laquelle elle rend compte 
de ses travaux et remet les prix décernés au concours. 

Les deux autres classes assistent à cette séance publi- 
que. 

Aut. 19. Chaque année, les trois classes ont, au mois de 
mai, une séance générale pour régler entre elles les intérêts 
communs. 

Aat. 20. Les budgets des trois classes sont arrêtés par 
une commission administrative de sept membres, composée 
des trois directeurs, du secrétaire perpétuel et d'un membre 
à désigner annuellemont dans chaque classe. La répartition 
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des fonds est faite d'après les besoins de chacune, par cette 
commission administrative. 

Ant. 31. Les mémoires des trois classes sont publiés dane 
un même volume et ont chacun leur paginetion. Il en ost 
de même pour la collection des mémoires couronnés et des 
mémoires des savants étrangers, dont l’impression aura été 
ordonnée per chaque classe. Un bulletin paraît meneuelle- 
meat et contient le résumé des travaux des trois elasses (1). 

ART. 22. La bibliothèque , les archives et les eollections 
appartiennent en commun aux trois classes, et sont sous 
la surveillance spéciale de la commission désignée à l’ar- 
ticle 30. 

Aar. 83. Les dispositions qui précèdent formant les sta- 
tuts organiques, ne peuvent être changées qu'en séance 
générale, et du consentement de l’Académie , donné par les 
trois quarts des membres présents. Tout changement est 
soumis à l'approbation du Roi. 

Aar. 24. Notre Ministre de l’intéricur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Laeken , le ter décembre 1848. 
LÉOPOLD. 


PAR Le Ror: 
Le Ministre de l'intérieur, 
Sruvain Van DE Weren. 
(1) Les membres et les correspondants reçoivent les publications 
de l'Académie; les associés recevront également les Bulletins et 1’ An- 


nitaire, quand ils en auront exprimé le désir et qu'ils auront désigné, 
à Bruxelles, un correspondant chargé de les leur transmettre. 
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RÈGLEMENT GÉNÉRAL DE L'ACADÉMIE. 


LÉOPOLD, Ror pes Bsuers, 


A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Revu Notre arrêté de ce jour, portant réorganisation et 
dérrétant les statuts organiques de l’Académie royale des 
sciences , des lettres et des beaux-arts de Belgique ; 

Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous avons ARaËTÉ zr annkrons ainsi qu’il suit le règlement 
général de l'Académie : 


Composition de l’Académie. 


Aar, ler. L'Académie est divisée en trois classes : celle 
des sciences, celle des lettres et celle des beaux-arts. 

La classe des sciences est divisée en deux sections, savoir : 
la section des sciences mathématiques et physiques, ot la 
section des sciences naturelles, qui se composent de la bo- 
tauique, de la géologie, de la minéralogie et de la soologie. 

La classe des lettres est également partagée en deux sec- 
tions : celle d'histoire et des lettres, et celle des sciences 
politiques et morales. La première comprend l’histoire na- 
tionale, l’histoire générale, l'archéologie, les langues an- 
ciennes et les littératures française et flamande ; la seconde 
comprend les sciences philosophiques, la législation, la 
statistique et l’économie politique. 

9 


/ 


( 26 ) 


La classe des beaux-arts comprend les subdivisions eui- 
vantes : la peinture, la sculpture, ls gravure, l'architecture, 
la musique, les sciences et les lettres dans leurs rapports 
avec les beaux-arts. 

Ant. 8. Les nominations de membres, d'associés ou de 
correspondants, se font, pour chaque classe, une fois par 
an, la veille de la séance publique. 

Aur. 3. Chaque fois qu’il est question d’une élection , la 
mention en est faite spécialement dans la lettre de convo- 
cation, qui indique le jour et l’heure précise à laquelle il y 
sera procédé, ainsi que le nombre des places vacantes. 

Ant. 4 L'élection a lieu à la majorité absolue des voix; 
cependant si, après deux tours de scrutin, aucun des candi. 
dats n’a obtenu la majorité des suffrages, on procède à un 
scrutin de ballottage. 

Ant. 6. Lorsque plusieurs places sont vacantes, on vote 
séparément pour chaque place. 

Aut. 6. Les listes de présentation pour chaque classe 
doivent être doubles et contenir l’examen des titres des 
candidats. 

Toutefois, on peut nommer en dehors de ces listes. 

Aar. 7. Ils'écoulera une séance au moins entre la pré- 
sentation et la nomination, 

AnT. 8. Le directeur de chaque classe est désigné une 
année avant d’entrer en fonctions, et cette nomination a 
lieu à la première séance de janvier. Pendant cette année, 
il prend le titre de vice-directeur. 

En l’absence du directeur, ses fonctions sont remplies . 
par le vice-directeur. 
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Séances. 


Art. 9. Des billets de convocation sont adressés aux 
membres de chaque classe, trois jours, au moins, avant 
chaque réunion; ils énoncent les principaux objets qui y 
seront traités. 

Anr. 10. Les associés et les correspondants ont le droit 
d’assister aux séances avec voix consultative , excepté quand 
la classe sera constituée en comité. 

Aut, 11. Chaque classe a une séance publique, à savoir : 


La classe des sciences, au mois de décembre ; 
La classe des lettres, au mois de mai; 
La classe des beaux-arts, au mois de septembre; 


On y distribue les récompenses déeernées par la classe, 
et on y fait des lectures et des rapports sur les ouvrages 
couronnés. 

Ant. 13. Tous les ans, la veille de la séance publique de 
chaque classe, on proclame les auteurs des mémoires aux- 
quels un des prix aura été adjugé. On détermine ensuite les 
sujets des questions à proposer pour les concours suivants. 

Ant. 13. Le jour des séances , la salie est ouverte depuis 
dix heures. 

Art. 14. La séance commence par la lecture de la corres- 
pondance ; le secrétaire ne peut être interrompu pendant 
cette lecture. 

Aat. 15. Les vacances de l’Académie commencent après 
Ja séance du mois d'août, et finissent le 20 septembre. 

Aar. 16. Des jetons de présence sont distribués aux 
membres de la manière suivante : 

Un jeton aux membres qui habitent Bruxelles ou les en- 
virons; 
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Deux jetons aux membres qui habitent de deux à dix 
lieues de distance de Bruxelles; 

Trois jetons aux membres qui habitent de dix à quinze 
lieues de distance de Bruxelles; 

Quatre jetons aux membres qui babitent à plus de dix-huit 
lieues de distance de Bruxelles. . 


Publications. 


Aur. 17. Les publications de l'Académie sont les sui- 
ventes : 

1° Mémoires des membres, des associés, des correspon- 
dants; 

Zo Mémoires couronnés et mémoires des savants étran- 
gere; 

3° Bulletins des séances; 

4 Annuaire de l’Académie. 

Ant. 18. L'annuaire est publié à le fin de chaque année, 
etil en est de mème des mémoires, qui paraissent par vo- 
lume ou par partie de volume, 

Les bulletins sont publiés à la suite de chaque séance et 
au moins huit jours avant la séance suivante. 

Anr. 19. Chaque mémoire, dans les deux premiers re- 
cuells, a sa pagination particulière. 

Les mémoires des associés et des correspondants, dansle 
premier recueil , sont imprimés à la suite de ceux des mem- 
bres, 

Ant. 20. Qaand des mémoires composés par des mem- 
bres sont lus à l’Académie, il en est donné une analyse suc- 
cincte dans le bulletin de la séance ou la lecture en aura 
été faite 


(29) 


Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem- 
bres ne sont point livrés à la publicité; cependant, s’ile 
présentent , en dehors de l’analyse, des détails qui soient 
de nature à intéresser la science, on peut les insérer par 
extraits. 

Ant. 91. Quand des mémoires composés par des associés 
et des correspondants, ou par des savants étrangers, sont 
lus à l’Académie, on se borne à les annoncer dans le bul- 
letin de la séance où la lecture en aura été faite. 

Les rapports des commissaires, qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar- 
quable , peuvent être imprimés dans les bulletins. 

Aart. 23, Le secrétaire peut confier aux auteurs les mé- 
moires qui ont été adoptés pour impression, afin qu’ils 
y fassent les corrections nécessaires, mais il est tenu de 
les reproduire aux commissaires, si ces mémoires ont été 
modifiés pour le fond, ou si l’on y a fait des intercala- 
tions. 

Quand de pareils changements ont été faits, il faut les 
désigner d’une manière expresse ou donner aux mémoires 
la date de l’époque à laquelle ils ont été modifiés. 

Ant. 23. Dans aucun cas, on ne peut rendre aux auteurs 
les manuscrits des mémoires qui ont concouru,. Les change- 
ments qui peuvent être adoptés pour des mémoires de con- 
cours que l’on imprime, sont placés, sous forme de notes 
ou d'additions, à la suite de ces mémoires, 

Aar. 24, Les mémoires des membres dont l'impression 
n'a pas été ordonnée, peuvent être rendus aux auteurs, 
qui, dans tous les cas, peuvent en faire prendre une copie 
à leurs frais. 

Les manuscrits des mémoires de concours, de même que 
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des mémoires communiqués par des associés, des corres- 
pondants ou des savants étrangers, sur lesquels il a été fait 
des rapports, deviennent la propriété de l’Académie. 

Aut. 25. Ou présente, dans les bnlletins des séances, 
les communications scientifiques et littéraires qui ont été 
faites, et l'annonce des mémoires qui ont été lus. 

Le bulletin ne peut ètre considéré comme appendice su 
procès-verbal, que pour autant qu'il aura été approuvé. 

Ant. 96. Le secrétaire est autorisé à remettre à un bul- 
letin suivant l’impression des notices illisibles, ou des pièces 
dont la composition ou la lithographie exigeraieat un retard 
dans la publication des bulletins. 

Aut. 37. Tout mémoire qui est admis pour Pimpression , 
est inséré dans les mémoires de l'Académie, si son étendue 
doit excéder une feuille d'impression. La compagnie se ré- 
serve de décider, à chaque séance, d'après la quantité de 
matériaux qui y sont présentés, si les mémoires qui excè- 
dent une demi-feuille , seront ou ne seront pas insérés dans 
le bulletin. 

Aur. 28. Les auteurs des mémoires ou notices insérés 
dans les bulletins de l’Académie, ont droit à recevoir cin- 
quante exemplaires particuliers de leur travail. 

Ce nombre sera de cent pour les écrits imprimés dans le 
recueil des mémoires. 

Les auteurs ont, en outre, la faculté de faire tirer des 
exemplaires en sus de ce nombre , en payant à l’imprimeur 
une indemnité de quatre centimes par feuille (1). 


(1) Quant aux prix des titres extraordinaires, brochures, etc. , le 
tarif suivant a été admis provisoirement : 

Grand titre in-ée (composition). . . . . . .fr. 6 00 

Titre in-8e, a ee + + + + … 3 00 
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Ant. 29. L'Académie a son lithagraphe; mais, à condi- 
tions égales , les auteurs ont la faculté d'employer d'autres 
lithograpbes , dont les talents leur inspireraient plus de con- 
fiance. 

AnT. 30. L'Académie a aussi son imprimeur. L'impri- 
meur et le lithographe ne reçoivent les ouvrages qui leur 
sont confiés que des mains du secrétaire perpétuel, et ils 
ne peuvent imprimer qu'après avoir obtenu de lui un bon d 
ésrer. 

Aur. 31. Les épreuves sont adressées directement au 
secrétaire perpéluel, qui les fait remettre aux auteurs. 
C'est aussi par l'entremise du secrétaire que les feuilles 
passent des mains des auteurs dans celles de l’imprimeur. 

Ant. 82. Les frais de remaniements ou de changements 
extraordinaires faits pendant l'impression, sont à la charge 
de celui qui les a occasionnés. 


Concours. 


Ant. 33. Les médailles d'or présentées comme prix des 
concours, sont de Is valeur de six cents francs. 


Impression comme pour les exemplaires d'uuteurs, à 4 centi- 
mes la feuille. 
Couverture non imprimée, in-4°, papier de pâte, le cent . . 3 00 


» » in-Be. . « « . « « « … … 1 50 

» imprimée,  in-4e, , , . . . . . . . 6500 

» » in-8, . . . . . « « « + 3 00 
Brochure in-4o, avec planches, moins de 5 feuilles, le cent. 4 00 
» » » plus de 5 feuilles . , . 5 00 

»  ia-8e, » moins de 5 feuilles . . . 3 50 


» » » plus de 5 feuilles . . . 4 00 
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Aur. 34. Ne sont admis, pour les concours, que des 
ouvrages et des planches manuscrits, 

Ant 35, Les auteurs des ouvrages envoyés an concours 
ne mettent pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement 
une devise qu’ils répètent dans un billet cacheté, renfer- 
mant leur nom et leur adresse. 

Geux qui se font connaître de quelque manière que ce 
soit, ainsi que ceux dont les mémoires sont remis après le 
terme prescrit, sont absolument exclus du concours. 

Aur. 36, Aucun des académiciens ne peut concourir 
pour les prix fondés en faveur de ceux qui, au jugement de 
la compagnie, ont satisfait le mieux aux questions propo- 
sées ; au surplus, aucuu des membres ne peut donner des 
instructious à ceux qui concourent pour les mêmes prix. 

Aar. 87. Les mémoires qu’on destine au concours, doi- 
vent être écrits en caractères lisibles, en langue latine, 
française, flamande ou hollandaise et être adressés au secré- 
taire de l’Académie, avant le 1er février. 

Ant. 38, Les académiciens qui ont donné le programme 
des questions proposées pour les prix annuels, sont les pre- 
miers examinateurs des ouvrages qui ont concouru , et ils 
font un rapport détaillé et par écrit, qui est lu dans une 
séance de l’Académie et exposé avec ces ouvrages jusqu'à 
l'assemblée du 7 mai, à l’examen et aux observations de 
tous les membres, afin que les prix soient adjugés en entière 
connaissance de cause, à la pluralité des voix de tous les 
acadéiniciens présents : on peut aussi accorder un accessit 
à un second mémoire, qui, au jugement de la compagnie, 
aura mérité cette distinction ; et si aucun des mémoires 
présentés ne remplit les vues de l'assemblée, le prix peut 
être remis à une autre année. 
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Finances. 


ART. 39 Les finances de l’Académie sont gérées par une 
commission administrative , dont les membres sont élus an- 
nuellement à l’époque de la séance générale. 

Ant. 40, La commission administrative est chargée de 
régler ce qui concerne les impressions. ° 

Ant. 41. À la fin de l’année, les comptes de chaque 
classe sont vérifiés par une commission spéciale composée 
de cinq membres pris dans la classe. 

Ant. 42, Les commissions spéciales, après avoir arrêté 
les comptes de la commission administrative , font connai- 
tre à chaque classe, dans la séance suivante, l’état des dé- 
penses et des recettes pendant l'année écoulée. 


Bibliothèque. — Archives, 


Ant. 43. Les ouvrages qui appartiennent à l’Académie 
sont déposés, après inventaire, à la bibliothèque de ce 
corps. 

Ant. 44. Les registres, titres et papiers concernant cha- 
que classe de l’Académie demeurent toujours entre les mains 
du secrétaire, à qui ils sont remis, accompagnés d'inven- 
taires, que les directeurs font rédiger et qu'ils signent à la 
fin de chaque année ; au surplus, les directeurs font aussi, 
tous les ans, le récolement des pièces qui sont annotées 
dans cet inventaire, dans lequel ils font insérer, en même 
temps, tout ce qui est présenté durant l’année. 
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Ant. 45. L'Académie examine, lorsque le Gouvernement 
le juge convenable, les projets qui peuvent intéresser les 
sciences, les lettres et les beaux-arts. 

Ant. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge 
convenable, sous l'approbation du Gouvernement, un ou 
plusieurs de ses membres, pour faire un voyage scienti- 
fique, littéraire ou artistique, et elle leur donne des in- 
structions sur les objets dont ils auront principalement à 
s’occuper. 

Aar. 47. Toutes les dispositions antérieures, relatives 
aux matières prévues par le présent règlement, sont et de- 
meurent abrogées. 


Dispositions transitoires. 


Ant. 48. La moitié des nominations aux nouvelles plares 
créées dans la classe des lettres se fera, conformément aux 
dispositions du présent règlement, immédiatement après 
la promulgation du présent arrêté. L'autre moitié des nomi- 
nations se fera un an après. 

Ant, 49. Les membres étrangers ainsi que les membres 
honoraires actuels restent attachés à l’Académie , en qualité 
d'associés. 

Ant. 50. Les correspondants étrangers actuels prennent 
également le titre d’associés. 

Ant. 51. La première nomination des deux tiers des 
membres dans la classe des beaux-arts est faite par le Roi. 
L'autre tiers sera nommé par la classe elle-même, à savoir : 
pour une moitié immédiatement après la promulgation da 
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présent arrêté, et pour l'autre moitié à une année d'inter- 
valle. 

Aar. 62. Les classes des sciences et des lettres complè- 
teront le nombre de leurs associés et de leurs correspon- 
dants , sans cependant faire plus de six nominations à la fois. 

Aur. 63. La classe des beaux-arts nommera immédiate- 
ment la moitié du nombre de ses associés et de ses corres- 
pendants ; les autres nominations seront faites par dix , et 
à un an d'intervalle. 

Aut. 64. Le secrétaire perpétuel est maintenu dans ses 
fonctions. 

lt continue provisoirement à rester dépositaire des fonds 
de l’Académie et à les administrer, suus la surveillance des 
commissions désignées à l’art. 41. 

Ant. 65. Par dérogation à l’art, 8, chaque classe nom- 
mera à la fois, à la première séance de jenvier 1846, son 
directeur et son vice-directeur. 

Aut. 66. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Laeken, le ter décembre 1845. 
LÉOPOLD. 


Pan LE Roi : 
Le Ministre de l’intérieur. 


Sruvar Van pa Wever. 
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ARRÊTÉ ROYAL COMPRENANT LA NOMINATION DES MEMBRES 
DE LA CLASSE DES BEAUX-ARTS. 


LEOPOLD, Ro: pes BeLers, 


A TOUS PRÉSENTS ET À VENIR, SALUT. 


Revu la disposition de l’art. 51 de Notre arrêté de ce jour, 
ainsi conçu : 

u La première nomination des deux tiers des membres 
dans la classe des beaux-arts est faite par le Roi. » 

Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Pad 


Novus avons anntrté zr ARRÈTONS : 


Aur. 1er. Sont nommés membres de la classe des beaux- 
arts de l’Académie royale des sciences, des lettres et des 
beuux-arts de Belgique : 


POUR LA PEINTURE : 


MM. N. ne Kersen, peintre d’histoire, à Anvers; 

L. Garrit, peintre d'histoire, à Bruxelles; 

H. Lers, peintre de genre, à Anvers; 

Mapow , peintre de genre, à Bruxelles; 

Navez, peintre d'histoire; directeur de l'Académie 
royale des beaux-arts de Bruxelles; 

H. VANDEnHAERT, dessinateur et peintre de portraits, 
directeur de l’Académie royale des beaux-arts de 
Gand; 
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MM. Euc. Vsnsozcxnovex , peintre d'animaux, à Bruxelles: 
G. Warrens, peintre d'histoire, directeur de l’Ace- 
démie royale des beaux-arts d'Anvers. 


POUR LA SCULPTURE : 


MM. G. Geers, statuaire, à Bruxelles; 
Euc. Simonis , statuaire , à Bruxelles. 


POUR LA GRAVURE ; 


M. Baasxrt, graveur de la monnaie, à Bruxelles. 


POUR L'ARCHITECTURE : 


MM. Roszaxpr, arobitecte de la ville de Gand, membre de 
la commission royale des monuments ; 
Suxs, architecte, à Bruxelles, membre de la commis- 
sion royale des monuments. 


POUR LA MUSIQUE : 


MM. Cu. pz Bénior, professeur de la classe de perfectionne- 
ment du violon, au conservatoire royal de musique 
de Bruxelles; 

F. Féris, maître de la chapelle du Roi, directeur du 
conservatoire royal de musique de Bruxelles ; 
C. Hanssens, jeune, compositeur, à Bruxelles, 
H. Viruxrexrs. compositeur, à Bruxelles. 
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POUR LES SCIENCES ET LES LETTRES DANS LEURS RAPPORTS 
AVEC LES BEAUX-ARTS, 


MM. L. Auvix, directeur de l'administration de l’instruc- 
tion publique, ancien secrétaire de l’Académie 
royale des beaux-arts de Bruxelles ; 

À. Querecer, secrétaire perpétuel de l'Académie ; 
À. Van HassaLr, inspecteur des écoles normales du 
royaume, 
Art. 3. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution da présent arrêté. 


Donné à Laeken , le 1er décembre 1845, 


LEOPOLD. 
Pan LE Roi: 


Le Ministre de l'intérieur, 
Srrvarn Van DE Werzn, 


bne 


LOCAL PROVISOIRE DESTINÉ A L'ACADÉMIE, 


RAPPORT AU ROI, 
SIRE , 

IÌ manque à l’Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, tolle que Votre Majesté vient 
de la réorganiser, uu complément indispensable; c’est un 
local digne du premier corps savant du pays. 
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Malheureusement , il est impossible au Gouvernement de 
trouver ce local parmi les édifices qui sont à sa disposition, 
et les circonstances ne permettent pas de songer immédia- 
tement à faire la dépense nécessaire à de nouvelles con- 
structions. 

Cependant, Sire, l’Académie ne peut continuer à siéger 
dans sou local actuel, dont l'insuffisance était déjà reconnue 
avant la création de la classe des beaux-arts. Il faudre donc, 
malgré tous les désavantages qui en résultent, recourir en- 
core à des mesures provisoires. 

Par suite d’arrangements récemment pris , les bâtiments 
de l’ancienne cour offrent quelques salles qui peuvent être 
appropriées à l'usage de l’Académie. L'une de ces salles sor- 
vira aux séances publiques. Afin de la rendre plus digne de 
sa destination, le Gouvernement pourra la décorer succes- 
sivement des bustes des fondateurs et protecteurs de l’Acu- 
démie, des Belges illustres, ainsi que des académiciens 
décédés, qui ont doté le pays d'ouvrages importants. Ce 
sera, en même temps, rendre un juste hommage à la mé- 
moire de ces académiciens, et cet honneur, accordé au 
mérite, ne pourra que stimuler le zèle des membres actuels 
de l’Académie. 

Guidé par les considérations qui précèdent, j’ai l’hon- 
neur de soumettre à l'approbation de Votre Majesté le projet 
d’arrété ci-joint. 


… Le Ministre de l’intérieur, 
SrLvAIN Van DE WETER. 
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ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LE LOCAL DESTINÉ A L’ACADÉMIE. 


LÉOPOLD , Roi pes Beess, 
À TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 
Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 
Nous avons ARRÊTÉ ET ARRÈTONS : 


Aat, ler, En attendant qu’il puisse être construit un local 
spécial pour l’Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, il lui sera assigné un local pro- 
visoire dans les bâtiments de l’ancienne cour. 

Ant. 3. La salle des séances publiques de l’Académie 
sera ornée des bustes des souverains fondateurs et protec- 
teur de cette institution, de ceux des Belges qui se sont 
illustrés dans la carrière des sciences, des lettres et des 
arts, ainsi que des académiciens décédés, qui ont doté le 
pays d'ouvrages importants. 

Aar, 8. Le Gouvernement fera exécuter, à ses frais, un 
ou deux bustes par an. 

Ant. 4. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Laeken, le ler décembre 1845. | 
LEOPOLD. 


Pas Le Rol: 
Le Ministre de l’intérieur, 
Sruvain Var DE WEYER. 
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TRAVAUX SPÉCIAUX DE LACADÉMIE. — ADJONCTION 
DE SAVANTS ET DE LITTÉRATEURS. 


RAPPORT AU ROI. 


Sina, 


Votre Majesté vient de réorganiser l’Académie des scien- 
ces, des lettres et des beaux-arts de Belgique, et Elle 
déterminé quelles seraient ses publications. 

Ces publications comprennent les mémoires des mem- 
bres , des associés, des correspondants; les mémoires cou- 
ronnés et ceux des savants étrangers. 

Ce cadre, Sire, est assez vaste, et, à en juger par le passé, 
l’Académie continuera à fournir dignement son contingent 
à notre édifice littéraire et scientifique. 

Mais indépendamment de ces travaux, il en est d’autres, 
d’une haute importance, qui exigent le concours et les lu- 
mières d’un grand nombre de personnes. Tels seraient : 

Une biographie nationale; 

Une collection des grands écrivains du pays, avec tra- 
ductions, notices, etc. ; 

Eofin, la publication des anciens monuments de la litté- 
rature flamande. 

J'ai l'honneur de proposer à Votre Majesté de confier ces 
travaux à l'Académie, qui sera autorisée à s’adjoindre des 
savants et des littérateurs pris en dehors de son sein Flattée 
de ce nouveau témoignage de la confiance du Gouvernement 


4. 
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de Votre Majesté en ses lumières et en son zèle, elle y ré- 
pondra dignement, et elle acquerra des nouveaux droits à la 
reconnaissance du pays, à l'estime du monde savant. 


Le Ministre de l’intérieur, 
SrLvarx Van De WEYER. 


ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LES TRAVAUX SPÉCIAUX DE 
L'ACADÉMIE, 


LÉOPOLD , Ror pes BaLcss, 


A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 
Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous Avons ARRÊTÉ ET ARRËTONS : 


Ant, 1er, L'Académie royale des sciences, des lettres ot 
des beaux-arts de Belgique, sera successivement chargée 
des travaux suivants : 

le D’une biographie nationale; 

2 D'une collection des grands écrivains du pays, avec 
traductions, notices "etc. ; 

& De la publication des anciens thonuments de la litté- 
rature flamande. 


(45 ) 


Anr. 2. L'Académie soumettra à la sanction du Gouver- 
nement les mesures d'exécution de ces travaux. 

ART. 3. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Laeken, le ier décembre 1845. 


LÉOPOLD. 
PAR LE Ror: 


Le Ministre de l’intérieur, 
Sruvain Van DE WEIER. 





PRIX QUINQUENNAL DE 5,000 FRANCS EN FAVEUR DU MEILLEUR 
OUVRAGE SUR L HISTOIRE DU PAYS. ’ 


RAPPORT AU ROI, 
SIRE, 


Les études historiques sont cultivées en Belgique avec 
une espèce de prédilection. Il est permis de croire que l’ac- 
tion du Gouvernement n’est pas restée étrangère à ce fait 
et qu'il ya, au contraire, puissamment contribué. Ainsi la 
recherche et la publication des chroniques belges inédites, 
les soins donnés à la mise en ordre des dépôts des archives 
nationales, la publication des inventaires des archives, la 
création de la bibliothèque royale, les encouragements 
accordés aux bibliothèques communales et aux sociétés lit- 
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téraires ou savantes locales , toutes ces mesures ont incon- 
testablement servi à répandre et à faciliter la connaissance 
des sources historiques. 

Naguèëre Votre Majesté a donné une preuve de sa sollici- 
tude pour les travaux historiques, en instituant un prix 
spécial de trois mille francs en faveur de l’auteur de la 
meilleure histoire du règne des Archiducs Albert et Isabelle. 

J'ai l'honneur, Sire, de proposer à Votre Majesté une 
nouvelle mesure qui, j'ose le croire, sera accueillie avec 
faveur par le public savant; c'est l'institution d’un prix 
quinquennal en faveur du meilleur ouvrage sur l’histoire du 
pays, qui sera publié durant chaque période de cinq années. 

L'expérience prouve, Sire, qu'on obtient souvent, en 
laissant à chacun sa liberté d'action, des résultats plus sa- 
tisfaisants qu’en traçant d'avance le cadre d’un travail. Ici, 
aucun point historique n'est désigné de préférence à un 
autre. Tout savant traitera le sujet vers lequel il se sentira 
attiré. Tel cherchera à éclaircir les points encore obscurs 
de la constitution primitive de notre nationalité ; tel racon- 
tera nos luttes et nos dissensions au moyen âge; tel autre 
enfin rapportera les événements qui, pour être plus récents, 
ne sont cependant qu’imparfaitement connus. L’érudition, 
la critique, le style, trouveront à la fois l’occasion de se 
produire et d’être appréciés. 

Déjà plus d’une fois, Sire, l’idée de cette mesure a été 
suggérée. La meilleure occasion de la réaliser me semble 
être la réorganisation de l’Académie. C’est donc avec con- 
fiance que je soumets à Votre Majesté le projet d’arrèté ci- 
joint. 

+ Le Ministre de l'intérieur, 
SxLvain Van DE Waren. 
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ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LA FONDATION D'UN PRIX 
QUINQUENNAL.. 


LEOPOLD, Ror vas Bsices, 
A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 


Voulant donner un nouveau témoignage de Notre haute 
sollicitude pour les travaux relatifs à l’histoire de la Belgi- 
que, et exciter, en même temps, le sèle et l'émulation des 
savants qui se livrent à ces travaux ; 

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur, 


Nous avons ARRÊTÉ RT ARRÈTONS : 


Ant. lee. Il est institué un prix quinquennal de cinq 
mille francs, en faveur du meilleur ouvrage sur l’histoire 
du pays qui aura été publié par un auteur belge, durant 
chaque période de cinq ans. 

Aar. 2, Il sera affecté, pour la formation de ce prix, un 
subside annuel de mille francs sur les fonds alloués au bud- 
get en faveur des lettres et des sciences. 

Anr. 8. La classe des lettres de l’Académie royale des 
sciences , des lettres et des beaux-arts de Belgique, sou- 
mettra à la sanction du Gouvernement un projet de règle- 
ment, qui déterminera les conditions auxquelles le prix 
sera décerné, et le mode qui sera observé pour le jugement 
des ouvrages. 
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Aar. 4. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Laeken, le ler décembre 1845. 
LEOPOLD. 


PAR LE Rol: 
Le Ministre de l’intérieur, 
Srivaix Van DE WETER. 


TRAVAUX DE LA COMMISSION D'HISTOIRE. 


RAPPORT AU ROI. 


Sraa, 


Par arrêté du 28 juillet 1884, Votre Majesté a créé une 
Commission, à l'effet de rechercher et de mettre au jour les 
chroniques belges inédites. 

La Commission a dignement répondu au but de son insti- 
tütion. Elle a publié jusqu'aujourd’hui huit volumes de chro- 
niques et dix volumes de bulletins de ses séances. 

Ges travaux, Sire, ont obtenu les suffrages du monde lit- 
téraire. Mais, jusqu'à présent, ils avaient été exécutés en 
dehors de l’Académie, quoique, par leur nature, ils parais- 
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sent appartenir à co corps savant. En conséquence, il m'a 
semblé qu’il serait convenable de les faire rentrer dans le 
cercle de ses travaux. : 

Cette mesure est d'autant plus opportane, que Votre 
Majesté a assigné à chacune des trois classes de l’Académie, 
un cerole de travaux bien distincts. Au premier rang de 
ceux qui sont confiés à la classe des lettres , se trouve l’his- 
toire nationale. Dès lors, Sire, il paraît juste de lui doauer 
aussi dorénavant la direction des recherches et des publi- 
cations de la Commission d'histoire. 

Il est, du reste, à remarquer que tous les membres de 
celle-ci font déjà partie de l'Académie, et rien ne sera 
changé à la constitution actuelle dela Commission d’his- 
toire, si ce n’est que ses travaux auront, dans le patronage 
de l’Académie, ane garantie de plus aux yeux du monde 
savant. 

C’est pour ces motifs, Sire, que j’ai l'honneur de soumet- 
tre à Votre Majesté le projet d’arrèté ci-joint, 


Le Ministre de l’intérieur, 
Sxivaus Van DE Warza, 
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ARRÊTÉ ROYAL CONCERNANT LA COMMISSION D'HISTOIRE. 


LÉOPOLD , Ros pes BeLces, 
À TOUS PRÉSENTS ET À VENIR, SALUT. 


Va Notre arrêté de ce jour, portant réorganisation de l’A- 
cadémie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique ; 

Revu Notre arrêté du 23 juillet 1834, instituant une 
Commission à l’effet de rechercher et mettre au jour les 
chroniques belges inédites; 

Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur ; 


Nous avons ARRÂTÉ ET ARRËTORS : 


Aur. ler. La Commission prérappelée, dans sa formation 
actuelle et avec son budget spécial, est maintenue. 

Elle rentre dans le sein de l’Académie, et sa correspon- 
dance est soumise aux dispositions arrêtées pour cette com- 
pagnie. 

Il en est de même de ses archives. 

Ses publications serviront de complément à celles de 
l'Académie. 

Aur. 3, Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté, 


Donné à Laeken, le 1er décembre 1846. 
LÉOPOLD. 


Pan LE Roï : 
Le Ministre de l’intérieur, 
SyLvain Van DE WEYER. 
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ARRÈTÉS ROYAUX 


LES RÈGLEMENTS INTÉRIEURS DES CLASSES DE L'ACADÉMIE, 


Règlement intérieur de la Classe des Sciences. 


LEOPOLD , Ro: ves Bsuers, 
A TOUS PRÉSENTS ET À VENIR, SALUT : 


Va le règlement intérieur formé per la classe des sciences 
de l’Académie royale des sciences, des lettres ct des beaux- 
arts de Belgique ; 

Va l’art. 16 de Notre arrêté du 1er décembre 1845, por- 
tant réorganisation de cette compagnie ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous avons ARRÈTÉ ET ARRÈTONS : 


Aat: ler, Le règlement susdit est approuvé dans sa teneur 
suivante : 

1. Les deux sections de la classe des sciences, celle des 
sciences mathématiques et celle des sciences naturelles, se 
composent, chacune, d’un même nombre de membres. 
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2. En cas de vacance dans une section, un membre de 
l’autre section peut y être admis du consentement de la 
classe. L'Académicien doit en avoir exprimé la demande par 
éorit, avant que la liste de présentation ait été arrêtée pour 
la section où la place est devenue vacante. 

8. Le bureau se compose du directeur, du vice-directeur 
et du secrétaire perpétuel. 

4. La séance, quel que soit le nombre des membres pré- 
sents, s’ouvre à l'heure précise, indiquée sur la carte de 
convooation. 

5. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, 
le fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la 
classe. 

Lorsque plusieurs membres ont été élus dans la même 
séance, l’âge détermine leur rang d'ancienneté dans la liste 
des membres, 

6. Le directeur peut admettre à la séance des savants de 
distinction, étrangers au pays. 

7. Le directeur donne lecture de l’ordre du jour, immé- 
diatement après adoption du procès-verbal. 

Ne sont admis, pour être lus en séance, que les écrits dont 
la rédaction est entièrement achevée et qui sont indiqués 
à l’ordre du jour. 

8. Quand un écrit est accompagné de planches, l’auteur 
en prévient le secrétaire perpétuel. L’impression du texte 
et la gravure des planches sont votées séparément, 

En cas de disjonotion, l’auteur peut s’opposer à l'impres- 
sion de son travail. 

9. Si une planche doit oocasiouner des dépenses extraor- 
dinaires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, 
le vote pour l’impresion est différé; et, à la oéance sui- 
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vante , le secrétaire présente un devis des frais qui seront 
occasionnés par la gravure ou la lithographie. 

10. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l’impression, ceux qui doivent être imprimés les pre- 
miers. 

Na égard: 1° à la date de la présentation du mémoire; 
2 aux frais qui seront occasionnés par la publication ; 8 à 
ce que les différentes branches dont s’occupe la classe , 
soient représentées dans ses publications. 

La décision du bureau est rondue exécutoire par la sanc- 
tion de la classe. 

11, Les opinions des commissaires sont signées par eux, 
et restent annexées au mémoite examiné. 

Elles sont communiquées en temps utile au premier come 
missaire, qui fera fonction de rapporteur, 

12. La classe ne fait pas de rapport aur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande l’avis de la classe. 

13. La classe ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

Toute proposition que la classe n’a pas prise en considéra- 
tion ou qu’elle a écartée après discussion, ne peut être re- 
présentée dans le cours de l’année académique. 

14. La présentation pour les places vacantes est faite par 
la section. 

La section ne délibère sur l'admission d'aucun candidat, 
s’il n’a été présenté par deus membres au moins. Les pré- 
sontations indiquent les titres des candidats. 
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15. La classe met annuellement au concours six questions. 

Chaque section en propose trois. 

16. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 


1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes; 

2" Pour la discussion des articles réglementaires ; 

8° Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours, 


Sont toutefois admis au comité secret les associés , les 
académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres- 
poudants de la classe des sciences, lorsqu'ils ont été désignés 
pour faire partie du jury sur la proposition des commissaires. 

17. Los pièces destinées à être lues en séance publique 
sont préalablement soumises à la classe. 

Ant. 2. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté, 


Donné à Paris , le 27 octobre 1846. 
LÉOPOLD. 
Par LE Roir: 
Le Ministre de l’intéricur, 
Comte ne TuEux. 
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Règlement intérieur de la Classe des Lettres. 


LEOPOLD , Ro: pes Beuees, 
A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT, 


Vu Île règlement intérieur formé par la classe des let- 
tres de l’Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique ; 

Vu l’art. 16 de Notre arrêté du 1er décembre 1845, por- 
tant réorganisation de cette compagnie ; 

Sur le proposition de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous avors ARRÊTÉ ET ARRÊTORS : 


Ant. ler. Le règlement susdit est approuvé dans sa teneur 
suivante : 

1. La séance commence à l’heure précise, indiquée sur 
la carte de convocation, quel que soit le nombre des mem- 
bres présents. 

2. En cas d’absence du directeur et du vice-directeur, 
le fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la 
classe. 

8. Le directeur peut admettre à la séance des savants, 

5. 
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des littérateurs et des personnages de distinction, étrangers 
au pays. 

4. Le directeur donne lecture de l’ordre du jour, immé- 
diatement après l'adoption du procès-verbal. 

Cet ordre du jour, quant aux mémoires et notices , est 
réglé par la date de leur dépôt entre les mains du secré- 
taire. 

Ne sont admis, pour être lus dans la séance, que les mé- 
moires et notices entièrement achevés et indiqués à l'ordre 
du jour. 

5. Quand des planches devront être jointes à un travail, 
l’auteur en préviendra la classe. L’impression de la notice 
et la gravure des planches sont votées séparément. 

6. Si une planche doit donner lieu à des dépenses extraor- 
dinaires ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, 
la publication en est différée, et le secrétaire présente à 
la séance suivante un devis des frais qui seront occasionnés 
par la gravure ou la lithographie. 

7. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les pre- 
miers : il a égard : 1° à la date de la présentation du mé- 
moire; 2e aux frais qui seront nécessités par la publication; 
8e à ce que les différentes matières dont s'occupe la classe 
soient représentées dans ses recueils. 

8. Les mémoires modifiés (art. 23 du règlement) portent, 
avec la date de leur présentation, celle de l’époque où les 
modifications ont été faites. 

9. Les rapports faits à la classe sont signés par leurs au- 
tours. 

Le rapport de chaque commissaire reste annexé au mé- 
moire examiné. 
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10. La classe ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n’a 
lieu que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

11, La classe, dans ses nominations, veille à ce que les 
différentes matières dont elle s'occupe soient, autant que 
possible , représentées. Ces matières sont : 


1° Histoire et antiquités nationales; 
2 Histoire générale et archéologie ; 
8° Langues anciennes, littératures française et flamande; 
4o Sciences philosophiques ; 
Be Législation , droit public et jurisprudence ; 
+ 6e Économie politique et statistique. 


13. Les présentations pour les places vacantes, sont faites 
collectivement par un comité de trois personnes nommées 
au scrutin secret dans la séance précédente, comité auquel 
s’adjoint le bureau, 

La olasse ne délibère sur l'admission d'aucun candidat, 
à moins que deux membres n'aient demandé par écrit que 
son nom soit porté sur la liste des candidats. 

13. La classe met annuellement au concours six questions 
sur les matières indiquées à l’art. 11, 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle 
se compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 


1° Pour la présentation et l’élection aux places vacantes ; 

20 Pour la discussion des articles réglementaires; 

8 Pour la formation des programmes et le jugement des 
voucours, 

Sout toutefois admis au comité secret les associés, les 
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académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres- 
pondants, lorsqu'ils ont été désignés pour faire partie du 
jury du concours. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique, 
sont préalablement soumises à la classe. 

16. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande l'avis de la classe. 

17. Lorsque l’Académie aura pris une décision d’après un 
rapport rédigé par un ou plusieurs de ses commissaires, il 
ne sera plus permis de changer la rédaction de ce rapport. 

18. Tous les deux ans, et dans l’ordre déterminé par le 
sort, chacun des membres on correspondants communi- 
quera à la classe un travail inédit , dont la lecture ne dépas- 
sera pas la durée d'une heure. 

Ces lectures seront réparties entre les séances de manière 
qu’il n’y en ait jamais plus de deux par jour. 

Les lectures obligatoires n’excluent pas les autres lectures. 

Le bureau avertira deux mois à l'avance chaque membre 
ou correspondant de l’époque où il ost appelé à communi- 
quer son travail. 

La convocation fera mention, pour chaque séance, des 
lectures qui seront faites en vertu de la présente disposition, 
du sujet des travaux qui seront lus et du nom des auteurs. 


Article transitoire. 


19. Les disnositions de l’art. 18 ne seront mises à exécu- 
tion qu’à partir du mois de juillet 1847. Toutefois, dans la 
séance qui suivra l'adoption du présent règlement, un 
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tirage au sort règlera l'ordre dans lequel les membres et 
correspondants devront se succéder. 

Aat. 3. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Paris, le 27 octobre 1846. 
LÉOPOLD. 


PAR LE Roi : 
Le Ministre de l’intérieur, 
Comte pe Tuzux. 
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Règlement intérieur de la Classe des Beaux-Arts. 


LEOPOLD , Ror nes BeLezs, 
A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT : 


Vu le règlement intérieur formé par la classe des beuux- 
arts de l'Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique; 

Vu l’art. 16 de Notre arrêté du ler décembre 1845, por- 
tant réorganisation de cette compagnie; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 


Ant. 1°. Le règlement suedit est approuvé dans sa teneur 
suivante : 

1. La séance commence à l’heure précise indiquée sur la 
carte de convocation, quel que soit le nombre des membres 
présents. 

2. La liste de présence est retirée une demi-heure aprés 
l'ouverture de la séance. Les inscriptions ne sont plus ad- 
mises, sinon pour des motifs valables et soumis à l'appré- 
ciation du bureau. 

8. En cas d’absence du directeur et du vice-directeur , le 
fauteuil est occupé par le plus aucien membre de la classe. 
Quand l’ancienneté est la même, le fauteuil est occupé par 
le plus âgé des membres. 

4. Le directeur fait connaître l’ordre du jour immédiate- 
ment après la lecture du procès-verbal. 
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8. On n'admet pour la lsoture que les noticesentièrement 
achevées et indiquées à l’ordre du jour, 

8. Quand une notice est accompagnée de planches, l'au- 
teur en prévient la classe. L'impreesion de la notice et la 
gravure des planches sont votées séparément. 

7. Si une planohe doit occasionner des dépenses extraor- 
dinaires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, 
la publication en est différée , et le secrétaire présente à la 
séance suivante un devis des frais qui seront oecasionnés 
per la gravure ou la lithographie. 

8. Le bureau jugo quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l’impression, ceux qui doivent être publiés les pre- 
miers : ila égard : 

1° À la date de la présentation du travail; 8 aux frais qui 
seront occasionnés par la publication ; 3° à ce que les diffé- 
rentes branches dout s’oocupe la classe soient représentées 
dans ses mémoires. 

9. Les mémoires modifiés (art. 22 du règlement ) portent 
la date de l'époque où les modifications ont été faites. 

10, Les rapports faits à la classe sont signés par les au- 
teurs. 

Ils auront dû être communiqués , en temps utile, au rap- 
porteur. 

11, La classe ne délibère que sur des propositions écrites 
et signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

13. La présentation pour les places vacantes est faite par 
le bureau, qui s’adjoint la section dans laquelle la place est 
vacante. 

En outre, la classe no délibère eur l'admission d'aucun 


La 


( 60 ) 


candidat, à moins que deux membres no l’aient présenté 
officiellement. 

13. La classe des beaux-arts met annuellement au con- 
cours quatre questions, à savoir : 

Une sur la peinture ou sur la gravure en taille-douce ; 

Une sur la sculpture ou sur la gravure en médailles ; 

Une sur l'architecture ; 

Une sur la musique. 

Il est entendu qu’il y a un roulement qui permet de repré- 
senter successivèment les différentes parties des beaux-arts 
correspondantes aux quatre divisions précédentes. 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes; 

2 Pour la discussion des articles réglementaires ; 

8° Pour le jugement des concours. 

Sont toutefois admis au comité secret, les associés, los 
académiciens des deux autres classes, ainsi que les corres- 
pondants de la classe des beaux-arts, lorsqu'ils ont été dé- 
signés pour faire partie du jury. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique 
sont préalablement soumises à la classe. 

Ant. 2. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 

Donné à Paris, le 27 octobre 1848. 

LÉOPOLD. 


Par LE Ror: 
Le Ministre de l'intérieur, 
Comte ne Tuevx. 
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Création de la Commission royale d'Histoire. 


RAPPORT AU ROI. 
SIRE, 


L'histoire de la Belgique, comme celle de la plupart des 
nations de l’Europe, n’est encore qu’imparfaitement con- 
pue, malgré les travaux recommandables de plusieurs écri- 
vains distingués. 

Ce quia manqué à oes écrivains, c’est moins le talent, il 
est juste de lereconnattre, que les matériaux qu’ils auraient 
pu mettre en œuvre avec succès, et qui étaient restés en- 
fouis dans la poussière des archives et des bibliothèques. 

Cependant, depuis que la Belgique, après tant de vicie- 
situdes, a recouvré uue existence indépendante, la connais- 
sance de tous les faits qui se rattachent à son histoire a 
acquis un degré d'importance qu’elle n’eut à aucune autre 
époque; aussi les esprits se sont-ils reportés, avec une 
activité remarquable, vers les traditions du passé, et 
l'étude de nos fastes civiques a pris un essor qui s’est ma- 
nifesté par des indices non équivoques. 

Il appartenait au Gouvernement auquel le vœu national 
a confié les destinées du pays, de seconder de tout son pou- 
voir une tendance non moins favorable au développement 
du patriotisme qu'au progrès des lettres. 

Dans un rapport que j'ai soumis récemment à Votre 
Majesté, j'ai retracé ce qui, dès le principe de notre régé- 
nération politique, ct malgré les embarras de tout genre 
qui préoccupaicnt l'administration, a été fait pour la mise 
en ordre de nos dépôts d'archives ; j'ai proposé à Votre 


- 6 





(63) 


% 


Majesté, comme l’une des mesures les plus propres à en- 
courager les investigations sur l’histoire nationale, la pu- 
blication des catalogues de ces dépôts. Votre Majesté a 
donné son assentiment à cette mesure. 

Là ne s’est pas bornée la sollicitude du Gouvernement. 

Par une disposition qui date de l’année 1833, la mise en 
lumière des documents intéressants pour l’histoire géné- 
rale de la Belgique, que renferment non pas seulement les 
Archives de l’État, mais tous les dépôts de titres du pays, 
a été ordonnée : cette publication, confiée aux soins de 
Parchiviste général du royaume, se poursuit avec activité. 
Déjà deux volumes de documents ont paru ; le troisième 
sera imprimé dans le courant de cette année. 

Hais il est une autre source précieuse pour l'histoire et 
à laquelle jnsqu'ici il a été trop peu puicé : je veux parler 
des chroniques, des mérfoires, des relations de tel ou tel 
événement, rédigés par des contemporains. ’ 

La Belgique était autrefois très-riche en monuments de 
ce genre : on y comptait peu d'abbayes et de chapitres dans 
lesquels il ne s’en conservât; les archives des corps admi- 
nistratifs et judiciaires en reoélaient aussi, quoiqu'en 
moins grand nombre. 

Les événements qui marquèrent la fin du dernier siècle, 
ont malheureusement occasionné la perte de beaucoup de 
nos chroniques, comme d’une quantité considérable de 
nos chartes : les unes ont été détruites, d'autres sont pas- 
sées à l'étranger ; toutefois il nous en est resté qui méritent 
l'attention des savants : telle est la chronique de Vander 
Heyden, dit a Thymo, pensionnaire ou secrétaire de la 
ville de Bruxelles pendant près d'un demi-siècle , et de plus 
chanoine et trésorier de Sainte-Gudule, mort en 1473; on 
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orut longtemps qu’elle avait été la proie des flemmes lors 
du bomberdoment de Bruxelles en 1695. Tels sont encore 
la chronique d’Edmont De Dynter, qui fut successivement 
secrétaire des ducs de Brabant Antoine Ier, Jean III, Phi- 
lippe ke et Philippe Il; les chroniques fiamandes rimées 
de Jean Van Heelu et de De Klerk, les voyages de Phi- 
lippe-le-Beau et de Charles-Quint, et d’autres ouvrages sans 
doute qui ne sont pas connus. 

Je viens proposer à Votre Majesté la publication de ces 
chroniques. 

Bien des fois déjà , Sire, la même entreprise a été tentée, 
sans avoir eu jamais un résultat satisfaisant, 

Dans le XVIe et le XVIIe siècle, des savants isolés en 
conçurent le projet ; mais leurs plans reçurent à peine uu 
commencement d'exécution, 

Sous le règne de l’impératrice Marie-Thérèse, ce fut 
le Gouvernement lui-même qui le forma ; le comte De Co- 
beazl fit faire beaucoup de recherches et d’écrits dans ce 
but; il s'assura de la coopération d'hommes distingués par 
leurs connaissances dans l’histoire du pays, le comte De 
Neny, chef et président du conseil privé, l’abbé Paquot, 
historiographe de l'impératrice, l’abbé Nelis, bibliothé- 
caire de l’université de Louvain, BM. Van Heurok et Ver- 
dussen. Différgntes circonstances, mais principalement la 
mort du comte De Cobensi, arrivée en 1770, rendirent 
infructueux tous les travaux préparatoires qui avaient été 
faite pour la publication du recueil dont le plan avait été 
adopté par lui, 

Plus tard, PAcadémie impériale et royale des sciences 
et belles-lettres de Bruxelles créa dans son sein un comité 
qu’elle chargea de la mise au jour des chroniques, mémoi- 
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les et autres monuments propres à servir do matériaux à 
une histoire générale de la Belgique. Cette création sem- 
blait promettre de grands résultats; mais, soit défaut de 
sêle ou de loisir de la part des membres du comité, soit 
manque de fonds nécessaires, tout ce qui en sortit se 
réduisit à l'édition, par le marquis Du Chasteler, de la 
chronique de Gilbert, chancelier des comtes de Hainaut 
eur la fin du XIIe etau commencement du XIIe siècle. 

L'œuvre pour l’accomplissement de laquelle l’Académie 
et le Gouvernement lui-même s’étaient en quelque sorte 
montrés impuissants, Æ. De Nelis, devenu évêque d’Anvers, 
crut pouvoir l'entreprendre, aidé de ses seules forces. 11 
s’était livré à des recherches étendues sur l’histoire de la 
Belgique ; il avait eu accès aux bibliothèques et aux char- 
triers qui contenaient le plus de richesses : il annonça, en 
1783, le dessein de publier, en trente à trente-cinq vo- 
lumes in-4o, une collection d’historiens des Pays-Bas. 

Cette entreprise, ainsi que toutes celles dont le projet 
avait été précédemment conçu , n’sut point de suite. Il faut 
d'autant plus le regretter que, dansson Prodromus rerum 
Belgicarum , le seul monument que nous possédions de 
ses longs et importants travaux, le savant évêque d'Anvers 
a prouvé qu'il eût été capable de s'acquitter de la tâche 
difficile qu’il s'était imposée. 

Dans les dernières années de notre communauté poli- 
tique avec la Hollande, le Gouvernement avait résolu de 
faire publier, aux frais de l’État, les chroniques belges 
inédites , et il avait institué une commission à cet effet (1). 


(1) Un arrêté royal du 23 décembre 1826 nomme membres de celte 
commission : MM. De Reiffenberg, Willems, Van de Weyer, Raoul et 
Bernhardi. 
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Au mois de septembre 1830, la commission dont je viens 
de parler n'avait encore livré au public aucun des ouvrages 
qu’elle avait annoncé l'intention d'éditer ; seulement deux 
de ces ouvrages se trouvaient entre les mains de l’impri- 
meur : le premier volume de la chronique d’a Thymo et 
quelques feuilles de la chronique flamande de Jean Van 
Heelu venaient de sortir de la presse (1). 

Je viens de proposer à Votre Majesté de reprendre une 
œuvre nationale, aussi souvent abandonnéc ou interrompue 
qu’entreprise. Je ne m'arrêterai pas à démontrer que c’est 
sous les auspices des Gouvernements seuls, que de pareilles 
entreprises peuvent aujourd'hui ètre exécutées; seuls ils 
possèdent les ressources de tout genre qu'elles exigent : 
d'une part, en effet, les dépenses qu’elles entraînent ne 
sauraient être bien onéreuses pour eux, et, de l’autre, ils 
sont dépositaires des matériaux les plus importants qui 
doivent y être employés. Des individus isolés, quels que 
fussent leurs efforts, n’obtiendraient que des résultats 
partiels et nécessairement bornés. 

Le projet d'arrêté ci-joint a été basé sur cette donnée. 

L'article premier institue une Commission pour la recher- 
che et la mise en lumière des chroniques belges inédites, 

Il est évident qu’un aussi grand travail réclame le con- 
cours d'un certain nombre de coopérateurs. Les hommes 
que je désigne au choix de Votre Majesté se recominan- 
dent à cette distinction par leurs connaissances et par leurs 
travaux sur l’histoire nationale. 

L'art. 2 porte que la Commission, aussitôt après qu’elle aura 
été installée, s’occupera de rédiger un plan pour ses travaux. 


4, H faut y ajouter l'Histoire de la Toison d'or. 


6. 
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, Je pense, Sire , qu'à cet égard une grande latitude doit 
être laissée à la Commission. 

Par l’art. 3 du projet d’arrêté, une somme annuelle de cinq 
wille francs, à prélever sur le crédit alloué au budget du 
département de l’intérieur pour l’encouragement des scien- 
ces et des lettres, est mise à la disposition de la Commis- 
sion, jusqu’à ce qu’elle ait rempli la tâche qui lui est confiée. 
. Il m'a paru de toute nécessité, pour assurer aux tra- 
vaux de la Commission une marche régulière, de lui al- 
louer un subside fixe et sur lequel elle puisse compter ; 
elle fera ses arrangements en conséquence. Il arrivera que, 
une année, les 5,000 francs ne seront pas dépensés ; une 
autre année , ils auront été insuffisants : le déficit de l’une 
sera couvert par l’excédant de l’autre. 

. Au surplus, la Commission est tenue, d’après le même 
article, de rendre compte, chaque année au département 
de l’intérieur ‚de l'emploi des fonds affectés à ses travaux. 

La somme annuelle de 5,000 francs est destinée à faire face 
aux frais de copie, aux frais de déplacement des membres 
de la Commission et aux frais d'impression que ne couvrira 
pas la vente des ouvrages, 

Dans l’art. 4 et dernier, le Gouvernement fait espérer 
aux membres de la Commission les distinctions ou les ré- 
compenses que leurs travaux auront pu mériter : c'est uu 
encouragement dont Votre Majesté reconnaîtra Vopportu- 
nité autant que la justice. 

J'ose me flatter , Sire, que l’ensemble de ces dispositions 
répondra aux vues libérales de Votre Majesté, et je les 
soumets avec confiance à son approbation. 


Le Ministre de l’Interieur, 
Cu. Roeien. 


(67) 


LEOPOLD , Ro: pes Berces , 
À TOUS PRÉSENTS ET A VENIN, SALUT. 


Considérant que tous les travaux qui ont pour objet de 
répandre des lumières sur l’histoire de la Belgique, mé- 
ritent Notre sollicitude ; 

Qu'ils doivent contribuer à la fois au développement du 
patriotisme et aux progrès des lettres ; 

Que, déjà, mû par ce motif, Nous avons ordonné la pu- 
blication des catalogues des Archives de l’État et celles des 
documents intéressants pour l’histoire générale du royau- 
me, qui existent tant dans ces Archives que dans les autres 
dépôts de titres du pays ; 

Considérant que la mise au jour des chroniques belges 
inédites doit concourir puissamment au même but; 

Sur le rapport de Notre Ministre de l’intérieur, 


Nous avons ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 


Aat. 1°". Une Commission est instituée à l’effet de re- 
chercher et mettre au jour les chroniques belges inédites, 

Cette Commission est composée de : 

MM. De Gerlache, premier président de la Cour de cas- 
sation, membre de l’Académie royale des sciences et belles- 
lettres de Bruxelles ; 

L'abbé De Ram, archiviste de l’archevéché et professeur 
au séminaire archiépiscopal de Malines ; 

Le baron de Reiffenberg, professeur à l’université do 
Louvain, membre de l'Académie de Bruxelles ; 

Dewez, inspecteur des athénées et colléges, secrétaire 
perpétuel de l’Académie de Bruxelles ; 
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Gachard, archiviste général du royaume; 

Warnkœnig , professeur à l’université de Gand ; 

Et J.-F. Willems, receveur à Eeclo. 

Ant. 3. La Commission sera installée par Notre Ministre 
de l’intérieur. | 

Elle s’occupera, dans ses premières séances, de la rédao- 
tion d'un plan pour ses travaux , qu'elle soumettra à l’ap- 
probation de Notre dit Ministre. 

Aar. 8. Il sera mis à la disposition de la Commission, 
jusqu’à l’entier accomplissement de la tâche qui lui est 
confiée, une somme annuelle de cinq mille francs, desti- 
née à couvrir les frais de toute nature qu'elle aura à sup- 
porter. 

Cette somme sera prélevée sur le crédit alloué au bud- 
get du département de l’intérieur, pour l’encouragement 
des sciences et des lettres. 

La Commission rendra compte de son emploi, chaque 
aunée , à Notre Ministre de l’intérieur. 

Ant. 4. Nous nous réservons d'accorder aux membres de 
la Commission telles distinctions et récompenses dont Nous 
les aurons jugés dignes. 

Aat. 6. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté, qui sera inséré au Bulletin 
Officiel. 


Donné à Bruxelles, le 22 juillet 1834. 


LÉOPOLD. 
Par le Roi : 


Le Ministro do l'intérieur , 
Cu. Roter. 
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Règlement intérieur de la Commission royale d’ Histoire (1). 


Le MINISTRE DE L'INTÉRIEUR, 


Vu l'arrêté royal du 22 juillet 1834, organique de la 
Commission royale d'histoire; 
Vu les propositions de ladite Commission ; 


ARAÊTE : 


Anr. ler, La Commission, composée de sept membres, 
nommés par le Roi, choisit dans son sein un président, un 
secrélaire et un trésorier. 

Ant. 2. Les membres de la Commission s'assemblent ré- 
gulièrement à Bruxelles quatre fois l’an, dans les mois de 
janvier, avril, juillet et octobre , pour délibérer sur les 
matières soumises à leur examen, se concerter sur les pu- 
blicatians qui font l’objet de leurs travaux d’après le plan 
approuvé par le Ministre de l’intérieur, conformément à 
l’art. 2 de l'arrêté royal du 23 juillet 1834, et s’aider mu- 
tuellement de leurs lumières et de leurs connaissances, 

La Commission s’assemble extraordinairement, lorsque 
le président le juge convenable, 

Ant. 3. Le président met les matières en délibération, 
recueille les voix, et conclut au nom de la Commission, 
En cas d'absence , il est remplacé par le doyen d'âge. 

Aar. 4. Il est publié un compte-rendu ou bulletin des 


(1) Voyez, page 46, les modifications apportées à ce règlement et À 
l'arrôté royal qui le précède. Voir aussi page 74 de cet Annuaire. 
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séances de la Commission , dans lequel sont rapportés les 
sujets dont elle s'ost occupée, et les communications 
qu’elle a reçues, en tant que celles-ci concernent l’histoire 
de la Belgique. 

Aucune communication ne peut toutefois y être insérée, 
qu'après résolution prise par la Commission. 

Le secrétaire est invité à continuer de placer, à la suite 
du compte-rendu, un bulletin bibliographique, où seront 
mentionnées les publications relatives à l’histoire de la Bel- 
gique, faites dans le royaume et à l’étranger, mais sans y 
exprimer d'opinion sur le mérite de ces ouvrages. 

Aut. 6. La Commission étant instituée uniquement à 
l'effet de rechercher et de mettre au jour les chroniques 
belges inédites, les membres éditeurs s’abstiennent d'in- 
troduire dans les publications qui leur sont confiées des 
matières étrangères au contenu du texte principal de l’on- 
vrage. 

Ant. 6. Les règles de publication arrêtées dans lesséances 
de la Commission du 4 et du 16 août 1834, et imprimées 
dans le recueil de ses bulletins, vol. Ier, pp. 4, 6 et 6, 
seront strictement observées. Chaque volume à publier ne 
dépassera pas 100 feuilles in-4o. 

Aar. 7. Aucune publication comprise dans le plan ap- 
prouvé par le Ministre de l’intérieur, ne sera autorisée 
qu'après que le membre qui désirera en être chargé aura 
fait connaître, dans un rapport à la Commission, le plan qu'il 
sé propose de suivre, ainsi que la nature et importance 
des documents qu'il croit devoir ajouter au texte princi- 
pal. L'impression commencera quand la copie d’un tiers 
de volume, au moins, pourra être livrée à l’imprimeur. 

Aur. 8. Les cartes et planches reconnues nécessaires, 
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pour être jointes au texte des chroniques, ou de leurs 
appendices, ne seront confectionnées que lorsque la Com- 
mission en aura autorisé la dépense , sur évaluation ap- 
proximative. 

Ant 9. Tous les mois, l’imprimeur adressera à chaque 
membre de la Commission, une bonne feuille de tout ce 
qu’il aura imprimé du texte des volumes de la collec- 
tion, 

Ant. 10. Chaque membre reçoit un exemplaire sur grand 
papier et un exemplaire sur papier ordinaire, des volumes 
de la collection, ainsi que six exemplaires du Bulletin. Il 
a droit, en outre, à vingt-cinq exemplaires dits d'auteur 
de chacun des ouvrages qu’il est chargé de publier (1). 

Aar. 11, La distribution et la mise en vente des volumes 
ne peuvent avoir lieu, en Belgique, que dix jours après leur 
présentation au Roi, leur remise aux membres de la Com- 
mission et leur envoi dans les pays étrangers. 

Ant. 12. Les employés attachés à la Commission, adres- 
sent au président, avant chaque assemblée trimestrielle, 
un rapport sur leurs travaux pendant le trimestre qui a 
précédé. 

La Commission elle-même adresse au Ministre de l’inté- 
rieur , à la fin de chaque année, un rapport général sur ses 
travaux, 

Aur. 13. La Commission s’abstient de porter un juge- 
ment sur les ouvrages imprimés d'auteurs vivants, quand 
ces ouvrages n'ont pas de rapport direct avec ses travaux. 


(1) Deux lettres du Miaistre de l'intérieur, datces du 12 août et 
du 21 octobre 1847, 5e division, n° 2878, statuent que (ous les 
membres de l'Académie seront gralifiés également des publications 
de la commission. 
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Aat. 14. Les résolutions et les pièces expédiées par la 
Commission ou en son nom, sont signées par le président 
et par le secrétaire. 

Ant. 15. Le secrétaire est dépositaire des papiers et 
documents appartenant à la commission. Il en tient inven- 
taire. 

Aar. 16. Les comptes sont vérifiés par le trésorier ct visés 
par le président et par le secrétaire. 

Ils sont transmis ensuite au Ministre de l’intérieur, qui 
en soigne la liquidation. 

Cependant une somme à déterminer par le Ministre de 
l'intérieur pourra être mise annuellement à la disposition 
de la Commission pour faire face aux dépenses urgentes. 

Il sera rendu un compte régulier de l’emploi de cette 
somme. 

Aur. 17. Les livres dont il est fait hommage à la Com- 
mission sont déposés à la Bibliothèque royale, contre le 
reçu du conservateur; ils y formeront une section distincte 
sous le nom de fonds de la Commission royale d’histoire, 
„et seront, en tout temps, à la disposition des membres de 
la Commission. Les titres de ces livres, avec les noms des 
donateurs, sont imprimés dans le Bulletin (1). 

Ant. 18. Pour les cas d'urgence et de moindre impor- 
tance, ainsi que pour les travaux relatifs à la confection 
de la table chronologique des chartes imprimées, concer- 
nant l’histoire de la Belgique, les membres de la Commis- 
sion domiciliés à Bruxelles , réunis à ceux qui s’y trouve- 
raient temporairement , sont autorisés à prendre telles 
résolutions qu’ils jugeront convenir. 


(1) Cet article a élé modifie par l'arrêté qui suit, p. 74, 
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U sera rendu compte à la Commission, dans son assem- 
blée ordinaire suivante, de ce qui aura été fait en consé- 
quence de la présente antorisation (1). 





Bruxelles le 29 mars 1845. 
NOTHOMB. 


{1) Par sa lettre en date du 20 novembre 1846, M. le Ministre ile 
que le correspondance officielle di 
stoire doit se faire par le Secrétaire perpé- 
tuel de l'Académie, conformément à l'art. ter de l'arrété royal lu 
1er décembre 1845. Le secrétaire de Ia Commusion royale d'histoire 
veste chargé de la correspondance particulière entre les membres. 
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Modification au règlement intérieur de la Commission 
royale d'histoire. 


Le Minisrax DE L'INTÉRIEUR , 


Revu l'arrêté ministériel du 89 mars 1845, approuvant le 
règlement intérieur de la Commission royale d'histoire; 
Va la proposition de ladite Commission ; 





ARRÈTE : 


Auricue Unique. L'article 17 dudit règlement est modifié 
de la manière suivante : 


« A l'avenir les ouvrages dont il sera fait hommage à la 
» Commission, seront déposés à la Bibliothèque de l'Acadé- 
» mie, à l'exception de ceux dont le commencement a été 
» envoyéà la Bibliothèque royale, qui continuera à en rece- 
» voir la suite, Les titres de ces ouvrages et les noms des 
» donateurs, seront insérés au Bulletin. » 


Bruxelles, le 8 juin 1847. 





DE THEUX. 
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Création d'un Bureau paléographique. 


LÉOPOLD, Roi nes Brices, 
A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, BALUT, 
Sar le rapport de Notre Ministre de l'intérieur , 


Nous avons ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 





Ant. ler, Il est annexé à la Commission royale d'histoire 
et sous la haute direction de celle-ci, un bureau paléogra- 
phique. 

Aat. 3. Co bureau est chargé de satisfaire aux demandes 
tant par les administrations publiques 
que par les particuliers, et qui auront pour objet des trans- 
criptions, des extraits, des analyses des textes, des tra- 
ductions, des renseignements empruntés aux manuscrits et 
aux archives. 

Ant. 8. Le personnel se compose d'un chef de bureau et 
d’an certain nombre d’attachés, 

Aat. 4. Le chef du bureau, seul, est salarié; i 
par Nous et son traitement est fixé par l'arrêté 
nation {1). 

Aat, 4. Les attachés sont nommés par le Mis 













qui lui seront fa 











(1) Un arrêté du même jour nomme M. Émile Ga 
bureau paléographique. Par un autre arrêté du 8 sep 
M. P. Gigot a été attaché au même bureau. 
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térieur; ils doivent être au moins candidats en philosophie 
et lettres, ils sont exeroés dans l'interprétation des m 
acrits, dane leur transcription, et généralement dans tout 
ce qui concerne la paléographie, surtout la paléographie 
nationale, 

Art. 6. Les attachés n'ont point de traitement ; ils font 
gratuitement les copies et les recherches demandées par 
les départements ministériels pour le service de 1’ 
tration , mais celles qui sont exécutées pour des particu- 
liers ou pour des institutions littéraires on scientifiques, 
leur sont payées suivant un tarif à établir 

Aar. 7, Le nombre des attachés ne pourra dépasser six, 
il sera pour commencer limité à deux et augmenté succes- 
sivement suivant que les travaux du bureau en foront sentir 
la nécessité. 

Ant. 8. La Commission royale d'histoire proposera à No- 
tre Ministre de l'intérieur les mesures réglementaires pour 
l'organisation du bureau. 

Ant. 9. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exé- 
cation dû présent arrêté 




















Donné à Paris, le 30 janvier 1847. 


LÉOPOLD. 
an Le Roi : 
tre de l'intérieur, 
le pe Turex. 
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» Qorzuer, secrétaire perpétuel, 


Section des sciences mathématiques et physiques (15 membres). 
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» Domonr, A. H.;à se. — 
» Caxraarns, F. een — 
» Kicux,J.: Gand «es... — 
» Monnen, Ch.; à ee + + + — 7 mal 1838, 
» Van Benxpen, P.J.; à Louvain . . — 18 décem. 1842, 
» Lebaron Dr Sxuys-Lonacnaurs, Edm. 

ÀLiége. . . . . . . . . . . — 16 décem, 1846. 
» La vicomte Du Bus, Bern.; à Bruxelles. — id. 





» Nisr, Henri; à Louvain . . . . . — 17 décem. 1847. 


CORRESPONDANTS (10 aa plus). 

















M. Garzorri, Henri + + + Éule 7 mai 1841. 
» Gruen; à Bruxelles . . . . . . . — 17 décem, 1843, 
» Durnes, F.;k Gand. . . . . . . — 16 décem. 1846. 
» Maus; à Bruxelles „ ...... — id. 
» Meyma, À. à Bruxelles 4 — id. 
. es id. 
» Louvr, P. css — id. 
» Nenzmaunorn;à Bruxelles . . . . — 17 décem. 1847. 
» Baasszun, 3, B.; à Liége. . . . . — à. 

50 assocrés. 
M. Le baron pr Gen, 3. W. L.; à Utrecht. Nommé le 3 juillet 1816. 
» Vaouix, G.; à Amsterdam, . 4 4 — id. 
» Vint, A Paris à … … «Kla le 2 février 1824. 
» Grnaonnt, F. D.; à Montpellier, 2 | 
» MORRAU DE Jownès, Aler.; à Paris. . 





Ouen; à Zurich. . . , . . . . 





„ Benrozont, Ant.; à Bologne. | « 
« Granvitue, À.B.; à Londres, , . . 
» DanLOW, P.; à Woalmih. … . 

» Souru, sr James ; à Londres. … . 
» Sasimx, Édouard; à Londres. . « 
» DARRAT, John ; à Grassiaton-Moor, 

» TaxLon, Jobn; à Londres. . . . 
» CuASLES; à Paris. 4 4 + + + + 
» Buur, Ch. L.; àLeyde . 








» SCRUMACHER, H.C.;à Altona. . . 
« Van Rers, Re; à Utrecht . … 

» Le baron De Howsount, A 
» Anaoo,D.F.J.;à Paris . . . , 
à Édimbourg. 

» Carr, A Là Berlin. … . 

+ Prana, J.;à Turin. . . . . 

» Marravocr, Ch; à Pise 

» Dz Macsno; à Lisbonne . . 











» Trpemasn, Fr; Heidelberg … … 
+ DE BLAINVILLE (H. M. Ducrotay); 
Paris. , . - . 






» Pb.; à Liége. 
raies As ct ge: seu 
phie. … 
oxarante, Chatles P., prines de Ca- 

nino ; à Rome . so 
\ La RIVE, Aug: à Genève. 











octobre 1826. 
— id. 
— 31 mers 1827. 





— 7 novem. 
— id. 





— 6 mars 1830. 
— _S avril 1830, 


— 6 avril 1834. 
— 1. 
— sd. 
— id. 


— 8 novem, 1834. 
— 18 décem. 
— ia. 
— 15 décem. 1837. 





— 8 mai 1838, 

— 14 décem. 1841. 
_ id. 

— id. 

— 9 mel 1842. 


— id. 
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. De MARTIUS, Ch. Fr. Ph.; à Munich. Élule 9 mai 1842. 


Fuss, P. H.; à St-Pétershourg . . . — id. 
Oenstep, J. Ch.; à Copenhague. . . — id. 
LacOnDAIRE, Th.; à Liége. « . . . — 13 décem. 1842. 
Somwmé; à Anvers. . . e + « +. — 9 mai 1848. 
De Bvcu, Léopold: à Berlin + + … + — 17 décem. 1848. 
Dumas, Jean-B.; à Paris . . + . . — id. 
FanADAY, Michel; à Londres . . . . — 17 déeem. 1847. 
OwEN, Richard: à Londres, . . . . — id. 

De BEAUMONT, Élie; à Paris. . . . — id, 
LAMARLE; à Gand . . . . . . . — id. 
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CLASSE DES LETTRES. 
30 MEMBRES. 


M. Le baron Da STASSART, directeur. 
Be + « « « , vice-directeur. 
» QUETELST, secrétaire perpétuel. 


. CORNELISSEN, Norbert; à Gand. . . Nommé le3 juillet 1816. 


Le baron De REIFFENBERO, F. A. FE. T.; 
à Bruxelles . . . . . . . . . Élu le 8 juillet 1823. 


Le chevalier MaRCuAL, J.:; à Bruxelles. — A février 1829. 
STEUn, Ch.; à Gand. . . . . . . — 5 décem 1829. 
Le baron Dr GEnLACRE, E. C.; à Brux. — 12 octobre 1838. 
Le barou De SrassantT; à Bruxelles. . — id. 
GRANDGAGNAGE; à Liége . . . . . — 7 mars 1835. 
Le chanoine Ds Smet, J.J.; à Gaod , — 6 juin 1835. 
Le chanoine Ds Ram, P.F.X.:à Louvain, — 15 décem. 1837. 
RouLez, J.E.G.;à Gand. .. . . — id. 
LesBROUSSART, Ph.; à Liége. . . . — 7 rai 1838. 
Moxe, H. G.; à Gand . . . . . . — 7 mai 1840. 
NoTaoms: à Bruxelles . |, .... — id. 

Van DE Weyen, Sylvain; à Bruxelles. — id, 
GACHARD; à Bruxelles . . . . . . — © mail1842. 
QUETELET, A.-J.-L.;à Bruxelles . . Nomméleter déc. 1845. 
Van Paast, Jules; à Bruxelles . . . Élu le 10 janvier 1846. 
BORGNET, À.; àLiége . . . — id. 

Le baroa pe St-GENOIS, Jules; ‘à Gand. _ id. 

Davip; à Louvain . . . . . . . — id. 


Van MxEuen: à Bruxelles, . ... — id. 
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M. Devaux, Paul; à Bruxelles . . . . Élule 10 janvier 1946, 


Ds Dscura; à Bruxelles. . . , . , — id. 
Sanavss; à Bruxelles , . . . . . — 11 janvier 1847. 
SuErLAKATS à Gand. . . . . ee. — id, 

L'abbé CARTON; à Bruges . . ... — id. 
Havas; à Gand. . . . oe eee — id. 
Bonmans, 3. H.; à Liége. . . . . . — id, 

Ex CLencQ; M. N. J., à Bruxelles . . — 17 mai 1847, 


CORBESPONDANTS (10 au plus). 


. De Wirtz; d Anvers. . .. . . . Élule 7 mai 1840. 


BaeuzT ; à Louvain. . . . . , . — 14 décem, 1841. 
BernNarD, Ph.; à Bruxelles. , . . , — 9 mai 1842. 


» 

» PoLaIN; à Liége . . . . . . . . — 10 janvier 1846. 
» Gaurxn, Louis; à Bruxelles . . . . — id. 

» Fainer, Ch.; à Bruxelles. . . .. — id. 

» DUCPÉTIAUX, Ed. ; à Bruxelles . . . — 11 janvier 1847. 
»s WEUSTENRAAD, Th. ; à Bruxelles . . — id. 

» ÂRENDT; à Louvain. . . . + . + — id. 

» SERRURE; à Gand... . . — id, 


50 assoctés. 


M. Le duc D'Unsez ; à Bruxelles. . . . Nomméle3 juillet1816. 
n Van LEnnep, D. J.; à Amsterdam. , — id. 
» De MoLéonx, J. G. V.; à Paris . . < Élu le 14 octobre 1824. 
» LEKORMAND, L. Seb; à Paris. . . . — id. 
» De La ForTAinE; à Luxembourg . . — 33 décem. 1822. 
» MULLER; à Trèves oe... — id. 
» WITTENBACH; à Trèves. . eo. — id. 


Van GosarLscaaor, L.; à Paris . .  — 20 août 4438. 


M. PaiLiPs ; à Munich . 


(84) 


. VAN Ewice, D. J.: à Bois-le-Duc 


Ds Jonucx, J. C.; à La Haye. . 
Cousin, Victor ; à Paris. 
Coop, C. P.; à Londres. 


LeoLaYy, A.;à Lille. 


BLONDEAU , J. B. A. H.; à Paris. 
MONE, J.; à Carlsruhe . 
Gron Van PaINSTERER , à La Heye 
LENORMANT, Charles; à Paris. 


L'abbé Gazzgna; à Turia. 
Gninm, Jacques; à Berlin. 
S. E. le cardinal Mar; à Rome. 


+ 


RAOUL-ROCHRTTE, D.; à Paris . 
Drxaux, Arthur; à Valonciennes. 
Erurs, sir Henry; à Londres . . 
GrosERT:, Vincent; à Turin . 
GutzoT, F.P. G.; à Paris. 
HarLam , Henry ; à Londres . 
Mioner, F. À. À.; à Paris. 
Barn; à Copenhague, . 


RAMON DE LA SAGRA ; à Madrid 


RANxE ; à Berlin . 
SaLva, Miguel; à Madrid . 
WARNKOENIG ; à Tubingue . 


Le baron DE HAMMER- PURGSTAL : 


Vienne. 


Daut,F.X.J.;2àParis . . 


Le baron Charles Duran ; à Paris. 
HERMANN , Ch. Fr.; à Goetinguc. 
HURTER ; à Vienne 
Lrenans; à Leyde . 
MITTERMAIER j à Heidelberg 


Le vicomte px SANTAREM , à Lisbonne 


. Élule 4 février 1626. 


ler avril 1826. 

6 octobre 1827. 

5 avril 1834. 
id. 

15 décem. 1836. 

7 mai 1840, 

15 décem. 1840. 

14 décem. 1841. 

15 décem. 1842. 
id. 


id. 
17 decem. 1843. 
9 février 1846. 
id, 


11 janvier 1847. 
id. 
id. 


. Pzarz; à Berlin . 
RitTER, Ch ; à Berlin . 


Manzont; à Milen . 


e 

[2 bd 
Ld 
e e Li 
e e ® 
s L} bd 


. Élu le 11 janvier 1647. 


— id. 
. — 13 mai 1847, 
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CLASSE DES SKAUKSARTS. 


M. Féris (F.), directeur. 
» BARON, vice-directeur. 
» QUATELET, secrétaire perpétuel. 


Pour la Peinture : 


M. De Karzan, N.;à Anvers. . . . . Nommé le 1er déc. 1848. 
» GALLAIT, Louis; à Bruxelles. . . . _ id. 
» Lays, H.;À Anvers. . . . . , « _ 
» MADoOU, Jean; à Bruxelles. . . . . _ 
» NAVEz; à Bruxelles . . . .- . . + _ 
» VERBOECKHOVEN, Eugène; à Bruxelles. — 
» Le beron Warrens, @.:à Anvers , . — 
» Dx BRAEKELEER, F.;à Anvers . . . Élu le 8 janv. 1847. 
» VAN EYCKEN, J.; à Bruxelles. . . . — 22 sept. 1848. 


EEEEE 


Pour la Sculpture : 


M. Grzrs, Guillaume; à Bruxelles . . . Nomméle 1er déc. 1845. 
» Simonis, Eugène: à Bruxelles. . . . — id. 
» Geurs, Joseph; à Anvers . . . . . Élu le 9 janvier 1846. 
» Fraikin; à Bruxelles . . . . . . — 8 janvier 1847. 


Pour la Gravure : 


M. BRAENT ; à Bruxelles . . . . . . Nommele ler déc. 1865. 
» Cona, Érin; à Anvers . . . . . . Élu le 9 janvier 1846. 
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Pour l'Architecture : 


M. ROKLANDT ; à Gand . . . . . . . Nommé le terdéc. 1845. 
» Suys ; À Bruxelles. . ......  — id. 

» BounLA;à Anvers , . . . . . . Élu le 9 janvier 1846. 
» PARTORS ; à Bruxelles . . . . . . — 8 janvier 1847, 


Pour la Musique : 


M. De Bénior, Ch. ; à Bruxelles . . . . Nommé le ler déc. 1845. 


» Féris, F.; à Bruxelles. . . , . . — id. 
» Maxsaxxs, C.;à Bruxelles. . ... _ id. 
» VixuxTem?s, H.; à Bruxelles . . . _— id, 


» Saru, F.; à Bruxelles . . . . . . Élu le 9 junvier 1846. 


Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports avec 
les Beaux-Arts : 


M. ALvin, Louis; à Bruxelles. . . . . Nomméle ler déc. 1845. 


» QUETELET, A.J. L; à Bruxelles. . . — id. 
» VAN HaAssELT, André; à Bruxelles . . _— id. 
» BUSCHMANN, Ernest; à Anvers . . . Flu le 9 janvier 1846. 
» Banon, A.;à Bruxelles. . . . . . — 8 janvier 1847. 
» Féris, Ed.; à Bruxelles . . . . . — id, 


CORRESPONDANTS (10 aa plus). 


Pour la Petnture : 


M. De Bisrvz, Édouard; à Bruxelles . . Élu le 9 janvier 1846. 
Dycunans; à Anvers + + — B jenvier 1847. 
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Pour la Sculpture : 


M. Jamorrr, Louis; à Bruxelles . . . . Élu le 9 janvier 1846. 
» GEERTS; à Louvain, . « . . . . — 8 jauvier 1847. 


Pour la Gravure : 
M. Jeuorre, père; à Liége. . . . . . Élu le 9 janvier 1846. 


n JOUVENEL, À.; à Bruxelles . . . . — 8 jaavier 1847. 


Pour l'Architecture : 


M.RrNanp, B.; à Tournay . . . . . Élu le 8 janvier 1847. 


Pour la Musique : 


M. MENGAr; à Gand: 4, . . . . . . Élu le 9 jauvier 1846. 


Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports avec 
les Beaux-Arts : 


M. BocarRTs, F.: à Anvers . . . . . Élu le 8 jenvier 1847. 


60 Assoctés. 
Pour la Peinture : 


M. VennrT, Horace; à Paris. . . . . . Élu le 6 février 1846 


» Scaerrer, Ary; à Paris . . . . . . — id. 
» CORNELIUS, P.r à Berlin. . . . . . _ sd. 
n De La ROCRE, Paul; à Paris . . . . _— id, 


n LaAupsERa; à Londres. . . .. .e — td. 
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M. KavcsacH. W.;à Munich . 

» INQRES, J. ; à Paris. 

» CALAME, À. ; à Genève 
GRANET, F. M.;à Paris. . 
BECKER, J.; à Francfort, 

+ Hache; à Londres. . 


Pour la Sculpture 


M. Scaapow, Godefroi, à Berlin . 


» Raucr, à Berlin . . 

» PRADIER, James; à Paris. 

» Rep, F.: À Paris. . . . 
» Raury, Étienne-Jules; à Paris 
» Davin, d'Angers; à Paris 
TENERANI, Pierre; à Rome . 

n BARTOLINI; à Florence 


. Élu le 6 février 1846. 


— 
— 


8 janvier 184%. 
id. 
id, 
id. 
id. 


. Élu le 6 février 1846. 


Pour la Gravure : 


M. Wyow, William; à Londres. 


n FoRsTER, Francois; à Paris. 
» BARRE, père; à Paris. 

» HENRIQUEL DUPONT ; à Paris 
» CALAMATTA, L.; à Bruxelles 
n Toscut, Paul; à Purme . 

» Bovy, Aat.; à Paris 


id. 


8 janvier 1847. 
id. 
id. 


. Élu le 6 février 1848. 
» Le beron BOUCHER-DESNOYERS ; à Paris . _— 


Pour l'architecture : 


M. FONTAINE, P. F. L.: à Paris 


» DONALDSON, Thom.: à Londres 


s Von Krrinze „Leon; à Munich 


id. 


8 janvier 1847. 
id. 
id. 
id. 


. Élu Je 6 février 1846. 


Canistik, Aug.; à Paris. 
Banray, Ch; à Londres « 
STÜLER , À.; à Berlin. . 
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» Brancni, C.-P.; à Naples, . 


M. 


Pour la Musique : 


Rossin1;à Bologne . . 


MEYERBEER, Giacomo; à Berlin. . 
Auszn, D.F.E., à Paris . . 
SponTiNt, G. L. P.; à Paris 
Daussoiens-MéauL, J.; à Liége . 
HALÈVY, Jacques-F.; à Paris . 


SPoun ; à Cassel. . . . 
Lacuner; à Munich . 


Élu le 8 janvier 1847. 


_ id. 
— id, 
— 14. 


_ id, 
— id. 
— id. 
— id. 
— 8jsnrier 1847. 
_ id. 
_ id. 


Pour les Sciences et les Lettres dans leurs rapports avec 


les Beaux-Arts : 


Bock, C. P.; à Bruxelles 


PASSAVANT, J. D.; à Francfort. 
QUATREMÈRE DE QUINCY; à Paris. 


WAAGEN, Gust.; à Berlin 


CuUSSEMAKER ; à Hasebrouck 


AVELLINO; à Naples . . 
Grnuanp, Ed. ; à Berlin. 
Dr CAUMONT, À. ; à Caen 


+ 


Elu le 6 février 1848. 


— id. 
— S janvier 1847. 
— id. 
_ id. 
_ id. 
— id. 


— 22 sept. 1848. 
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COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE 


(pour la publication des Chroniques inédites). 


. Le baron DE GERLACHE, président. 


Le baron DE REIFFENBERG, secrétaire. 
GACHARD , trésorier. 

Le chanoine DE Ram. 

Le chanoine Dr Smet. 

DUMORTIER. 

BORMANS. 
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COMMISSION DE L'ACADÊMIE 


(pour la redaction d'une Biographie nationale). 


Le Président de l'Académie. 
Le secrétaire perpétuel. 


M. MORREN , "délégué de ls classe des Sciences. 

n Kickx, id. id. id. 

n Le Baron Dr STASSART , id. id. des Lettres. 

» Le baron DE REIFFENBERG, id. id. id. 

» FÉTIS, id. id. des Beaux-Arts. 
» VAN HASSELT, d. id. id. 
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COMMISSION DE LA CLASSE DES LETTRES 


(pour la littérature flamande). 


BORMANS. 
Davin. 

L'abbé CARTON. 
SNELLAERT. 

Dx DECKER. 


(9%) 


COMMISSION DE LA CLASSE DES BEAUX-ARTS 


(pour la rédaction d'une Histoire de l'art en Belgique). 


M. QUETELET, président. 

n VAN HASSELT, secrétaire. 
» ALVIN. 

x FérTis. 

» Bock. 

v Scuaras. 


Ordre déterminé par le sort, d'apres lequel devront avoir lieu 
les lectures dans la Classe des Lettres, conformement à l'art. 18 


du Règlement intérieur. 


M. SERRUKE. 


» Le baron DE REIFFENBERG. 


» Le chanoine Dz Sur. 
» VAN DE WEYER. 

» Le baron de STassaar. 
e POLAIN. 

» BoRMANS. 

» GRANDGAGNAGE. 

» Le chevalier MARCHALe 
» BAGUET. 

» LESBROUSSART. 

» CORNELISSEN, 

» P. DE VAUX. 

» QUETELET. 

» Haus. 

» GRUYER. 

» Ed. DUCPÉTIAUX. 

» GACHARD, 

» FAIDER. 

n Davis. 


. L'abbé CARTON. 


Le baron DE GERLACHE. 
J. VAN PBAET. 
WEUSTENRAAD. 

Le chanoine DE Rau, 
Moke. 

RouLEz. 

ARENDT. 

Van MEEKEK. 
NoTaoms. 

Le baron de St-Grxots. 
DE DECKER. 

BORGNET. 

BERNARD. 

SNELLAERT. 

SCRATES. 

LECLERCQ. 

De WITTE. 
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MEMBRES ET ASSOCIÉS 


DÉCÉDÉS EN 1848. 


Classe des Sciences. 


C. BERZÉLIUS, J.-J., associé, décédé le 7 août 1848. 


Classe des Lettres. 


Louis-Viucent RAOUL, membre, decede le 25 mars 1848. 

Le baron J.-C.-F. DK LA DOUCETTE, associé, décéde le 19 mars 1848. 
Le baron VANDERCAPPELLEN , associé, décédé le 10 avril 1848. 
Marc-Antoine JULLIEN , associé, décédé le 28 octobre 1848. 
LETRONNE, Antoine-Jean, associé. décédé en décembre 1848. 


NOTICES BIOGRAPHIQUES. 


NOTICE 


SUR 


LOUIS - VINCENT RAOUL, 


MEMBRE DE L'ACADÉMIR ROYALE, 


Né le 3 février 1770; mort, à Bruxelles, le 25 mars 1844. 


Louis-Vincent Raoul naquit, le 2 février 1770, à Poincy 
près de Meaux. Il fit ses humanités chez les Bénédictins ; et 
se rendit ensuite à Paris pour suivre un cours de théologie 
au séminaire Bt-Sulpice. Les succès qu’il ohtint dans ses 
études furent si rapides qu'à l’époque de la révolution frau- 
çaise , il se trouvait professeur au collége de sa ville natals. 
Cette position était d'autant plus honorable qu’il ne la de- 
vait qu'à son mérite et aux résultats d'un concours. - 

L'extrait suivant d'une lettre adressée, au commencement 
de 1806, à Fourcroy, directeur général de l'instruction pu- 
blique, nous donne un aperçu rapide de l'emploi de ses 
premières années. « Je me suis volontairement enrêlé ‚avec 
les jeunes gens du collége, en âge de porter les armes, 
dans le moment où toute la France se portait aux frontières 
pour repousser l'ennemi. Les lois d'alors me conservèrent, 





( 100 ) 


pour cette action, mon traitement avec la promesse de 
rentrer dans mes fonctions à la paix. Je suis resté trois ans 
sous les drapeaux, et en passant par les grades intermé- 
diaires , je suis devenu quartier-maître trésorier de la 16e 
demi-brigade de ligne. 

» J'ai donné ma démission, à la paix, poursuivait-il, 
pour reprendre des occupations plus conformes à mes goùts 
et à mes études. » 

Le 30 vendémiaire an VI de la République (21 octo- 
bre 1797), Raoul prononga publiquement l'éloge du général 
Hoche, à l’occasion des funérailles de cet officier distingué ; 
et il le fit avec tant de talent et de succès, que les mem- 
bres composant l'administration de la commune de Meaux , 
lui adressèrent la lettre de félicitation la plus flatteuse et 
ordonnérent l’impression de l'éloge, pour être distribué 
dans toute l'étendue de la république (1). 

La lettre adressée à Fourcroy avait pour objet de deman- 
der un modeste emploi dans un des lycées de Faris ; Raoul 
offrait de céder eu échange une maison d’éducation qu'il 
avait fondée à Meaux et qui avait mérité du Gouvernement 
le titre d'école secondaire. Cette maison, ajoutait-il, comp- 
tait alors cent cinquante élèves. 

Raoul désirait se vouer entièrement à l’étude des au- 
teurs anciens. Ses démarches à Paris demeurèrent sans 
succès ; mais, au commencement de 1807, il fat nommé 


(1) M. Eugène Verhucgen, qui a payé un digne tribut d'éloges à 
la mémoire de Raoul, son ancien professeur, parle d'une pièce, 
en plusieurs actes et en vers, intitulée : La chute de Robespierre, 
qui aurait été représentée sur quelques théâtres, peu de semaines 
après le 9 thermidor. 
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conservateur de la bibliothèque de Meaux ; et il ne quitta 
ces fonctions qu'au mois d'avril 1818 , pour accuper celles 
d’inspecteur de la librairie à Amiens (1). 

La première restauration , les cent jours et le retour de 
Louis XVIII changérent, à trois reprises, la face de la France, 
mais sans atteindre la paisible existence de notre confrère. 
Cependant Raoul désirait rentrer dans la carrière de l’en- 
seignement ; il fit plusieurs démarcties infructueuses à ce 
sujet ; et, en 1816, il prit le parti de quitter la France, non sans 
quelque dépit, comme le témoigne l’épître intitulée : Sur 
mon séjour en Belgique. 11 fut appelé à la chaire de rhéta- 
rique de l’athénéo de Tournai; et, la même année, le roi 
Guillaume lui accorda des lettres de naturalisation avec la 
remise des frais ordinaires. 

On cherchait alors à réunir le peu de Belges qui pau- 
vaient se présenter. avec quelques chances de succès, dans 
la carrière des sciences et des lettres, Le Gouvernement, 
qui avait succédé au Gouvernement français, s’occupait 
d'organiser les trois universités de Gand, de Louvain et 
de Liége, et de rendre la vie à l’ancienne Académie de 
Bruxelles que la révolution de 89 avait anéantie. Les résul- 
tats de cette espèce d'enquête intellectuelle furent, il fant 
en convenir, trés-peu consolants pour notre amour-propre 
national, À quelques exceptions près, les hommes de mérite 
firent défaut quand il fallut nommer des professeurs aux 


(1) Daas toutes les pièces manuscrites que vous avons cues entre les 
mains et qui sont antérieures à cette époque, nous avons lu Louis- 
Vinceut Ravult, et aon Raoul. C'est par erreur sans doute que l'ar- 
rété de nomination d'iospecteur de l'imprimerie porte la dernière or- 
thogesphe, qui a toujours eté suivie depuis. | 


9. 
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chaires universitaires. Loin de blâmer le Gouvernement de 
s'être adressé aux pays voisins pour remplir les lacunes, il 
faut lui en savoir gré; seulement il fit, dans quelques-uns 
de ses choix, preuve de peu de discernement ; plusieurs no- 
minations tombèreut sur des hommes médiocres, qui contri- 
buërent à soulever l'opinion publique contre les établisse- 
ments dont ils faisaient partie. Ces préventions injustes 
éclatèrent plus tard; et l’on ne tint compte ni du bien 
qu'avaient produit les universités, ni des excellents élèves 
qu'elles avaient formés. 

En même temps que l’enseignement s’organisait, les 
proscrits nombreux que le nouveau Gouvernement français 
avait rejetés loin de leur patrie et dont plusieurs étaient des 
écrivains distingués , contribuërent, par leur séjour eu Bel- 
gique, à donner le goût des lettres et à imprimer de l’acti- 
vité au mouvement intellectuel qui se manifestait dans tout 
le royaume. 

Au commencement de 1818, Raoul fut nommé professeur 
à l’université de Gand et chargé de l’enseignement de le 
littérature française. Il choisit une mndeste habitation dans 
un des quartiers les plus reculés de la ville; cette habita- 
tion, entourée de jardins, devint bientôt le rendez-vous 
d’une société choisie. Les jeunes gens qui se distinguaient 
par leurs talents, étaient sûrs de trouver, chez lui, un 
sccueil bienveillant et d'excellents conseils pour la direc- 
tion de leurs études : sa bibliothèque, sa table, sa bourse 
même étaient mises à leur disposition. 

En faisant le hien, il lui est souvent arrivé de ne ren- 
contrer que des ingrats. Quand il croyait avoir à se plaindre 
ensuite, sa fâcherie était franche, caustique, mais toujours 
celle d'un excellent homme; elle s’exhalait en plaisanteries 
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et en épigrammes inoffensives. Il était incapeble de rendre le 
mal pour le mal. Un jeune poëte, dans la détresse, lui avait 
emprunté sa bourse, voirg même un de ses vêtements les plus 
nécessaires. Le malheureux, lorsqu'il en fit la restitution, ou- 
blie dans le gousset deux ou trois épigremmes, écrites contre 
son bienfaijeur. Raoul en fut irrité, et promit de s’en ven- 
ger en lançant contre lui une épigramme , tous les matins. 
Sa vengeance s’exerçe en effet pendant un temps assez long. 
On peut en trouver des traces dans un petit volume publié 
à Bruxelles, en 1840. 

Presqu'auesitôt après son arrivée en Belgique , notre con- 
frère eut à soutenir une polémique un peu rude contre Ar- 
nault, l'un des réfugiés français qui se trouvaient alors à 
Bruxelles L'auteur de Marius d Minturne ne connaissait 
pas, ou feignait de ne pas avoir reconnu son antagoniste, 
caché sous les initiales L. V. R. Ces initiales donnèrent lieu 
à une série de plaisanteries dont Raoul fut le premier à s’a- 
muser (1); la réconciliation se fit ensuite dès que les ad- 
versaires purent se rencontrer, et des relations amicales ne 
tardèrent pas à s'établir entre eux. 

Au premier abord , rien ne trahissait en lui l’auteur sati- 
rique ; son extérieur annonçait la bonté et la modestie; un 
pou de malice seulement pergait dans son regard animé et 
dans le jeu de ses lèvres; mais il était d’une absence si com- 
plète de prétention, et parfois d’une timidité si grande, 
qu’on pouvait se méprendre sur la valeur de sa personne, 


(1) Il racontait qu'à la suite de ses premières publications, il avait 
paru uu article biographique sur sa personne, qui se réduisait à peu 
près à ce mauvais calembour : Raoul a traduit Perse qui ne le fera 


pas percer. 
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« Quand on a bien du mérite, a dit Fontenelle, c'est le 
comble d’être fait comme les autres. » 

On s’est demandé s’il convient que l’homme d'étude s’oc- 

cupe de politique; et cette demande cache presque tou- 
jours une pensée perfide. Quel que soit le parti qu’il prenne, 
‘on est également injuste à son égard : ou l’on se montre 
plus exigeant que pour un autre homme, ou, s’il se place à 
l'ombre, on ne lui en tient aucun compte; sa modestie 
même est taxée d'incapacité. 

Et pourquoi l’homme d’étude ne s’occuperait-il pas des 
intérèts de l'État, comme tout autre citoyen? Son intelli- 
gence est-elle moins développée, parce qu'il l’a appliquée 
à un certain ordre d’idées ? Mais l’homme de guerre, le finan- 
cier, le commerçant, l’agriculteur ont dû s’occuper aussi 
de travaux spéciaux. L'essentiel est qu’ils ne prononcent 
que sur des objets qui leur sont familiers. Il importe même 
que le professeur d'histoire et de sciences politiques ne 
reste point étranger aux affaires publiques. Son euseigne- 
ment en prendra plus de solidité et d’étendue; et, d’une 
autre part, il pourra rectifier sur bien des points les idées 
fausses des gens du monde. Les plus grands historiens des 
temps anciens étaient essentiellement exercés au manie- 
ment des affaires : les Xénophon, les Thucydide , les César, 
les Tacite et plusieurs de nos écrivains modernes , en sont 
des exemples éclatants. 

Raoul expia d’une manière cruelle la part qu’il prit, même 
très-indirectement , aux affaires politiques. Il devait beau- 
coup au roi Guillaume, et sa reconnaissance élait extrème; 
il s'était plu à la manifester par la dédicace de sa traduc- 
tion de Juvénal et par la composition de plusieurs ouvrages 
de circonstance. Ce sentiment si louable devint l'arigine de 
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sa perte. À l’époque de la révolution de 1830, la faculté 
des lettres à laquelle il appartenait fut supprimée, et il de- 
meura sans place. 11 protesta énergiquement contre ce qn’il 
regardait comme une spoliation ; ce ne fut que six ans après, 
au mois de septembre 1836, qu’il parvint à obtenir sa pen-, 
sion; encore était-elle inférieure à la somme qui lui était 
due. Il ne fut satisfait à ses réclamations qu’à la fin de 1844, 
sous le ministère de M, Nathomb, l’ua de nos confrères dans 
la classe des lettres. 

Après la perte de son emploi, Raoul était venu s’établir 
à Bruxelles; il fut obligé, pour y subsister, de prendre part 
à la rédaction des journaux et de donner des leçons parti- 
cülières. On l’s quelquefois à tort accusé de faiblesse ; dans 
les circonstances difficiles qui suivirent 1830, il montra de 
l'énergie et fit valoir ses droits avec force et dignité. 

Il avait trouvé un asile dans l'institut Gaggia, qui comp- 
tait alors plusieurs hommes distingués parmi ses profes- 
seurs, entre autres M. Gioberti que l’Italie aujourd’hui 
range au nombre de ses plus grands écrivains , et M. Plateau, 
dont l’Europe savante place les travaux de physique expé- 
rimentate dans un rang très-distingué. 

En 1841, l’université libre de Bruxelles lui confia le cours 
de littérature latine et celui d’histoire de cette littérature. 
Il fut également attaché comme professeur à l’école centrale 
de commerce. 

Raoul, par un sentiment de reconnaissance, dédia le re- 
cueil d'épîtres, de satires, de contes, de fables et d'épi- 
grammes, qu’il publia en 1840, à l’homme généreux qui lui 
avait offert noblement un asile dans sa détresse, Ses dédi- 
caces, faites sans ostentation, étaient ches lui l’expression 
de la reconnaissance et de l'amitié. 1! cédait à un sentiment 
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sans songer à aller plus loin, quelquefois même sans pesser 
à en parler à la partie intéressée (1). 

Il était d'une obligeance sans bornes. Quand ça bourse 
était épuisée, il no craignait pas de prêter on signature ; les 
abus que quelques personnes ont faits de cette facilité , lai 
eausêrent des embarras financiers qui, malheureusement, 
onteffligé sa vieillesse. Un esprit étroit, souvent aussi un sen 
timent de basse jalousie, ont exagéréles avantages dant jouit 
le corps enseignant; et cependant quels sont les professeure 
qui ont laissé en mourant , je ne dirai pas une fortune telle 
qu’ils auraient pu l’acquérir dans tout autre état, mais de 
quoi mettre leur famille à l’abri du besoin? 

Raoul s'était merié à Meaux, après sa sortie du service mi- 
litaire, Il avait perdu son épouse vers l’époque de la révolu- 
tion de 1830, et s'était remarié quelques années après ; oette 
fois, ce fut lui qui succomba le premier. Raoul n’a point eu 
d'enfants, mais il avait toujours auprès de lui quelque pre- 
che parent qui lui en tenait lieu et qu'il traitait avec la ten- 
dresse d’un père. Plusieurs membres de sa famille ont été 
dotés par lui ; d’autres ont vu leurs enfants élevés par ses 
soins ; est-il étonnant alors que ce qu'il laissa à sa veuve fut 
à peine suffisant pour ses funérailles ? 

Deux de ses anciens collègues qui, comme Ini, avaient 
prie pert à l’organisation de l’université de Gand, et qui 
avaient été destitués comme lui, s'étaient également retirés 
à Bruxelles, et l'avaient précédé dans la tombe. ME. Hauff 


(1) L'auteur de cette notice en « fait lui-même l'expérience ; ce 
n'est qu'en devenant acquéreur des œuvres de Raoul, qu'il apprit, 
aoa sans un sentiment d'orgueil, que le volume qui renferme les tra- 
ductions d'Horace et de Perse lui était dédié. 
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et Garnier, après plus de qaarante ans de services, s'étaient 
vus, eux aussi, rédnits à solliciter, pendant plusieurs an- 
nées, la modique pension qui devait les préserver de la mi- 
sère. En présence de pareils exemples, est-on fondé à sou- 
tenir de bonne foi que de toutes les professions, il n’en 
est point qui présente plus de stabilité que celle de l’ensei- 
gnement ? 

L'ouvrage principal de Raoul, celui qui fait le plus d’hon- 
neur à son talent, est, sans contredit, la traduction en vers 
français des trois satiriques latins. La traduction de Juvénel 
parut la première , en 1811 ; elle fut suivie, un an après, de 
celle de Perse. La traduction des satires d'Horace ne fut pu- 
bliée qu'en 1816, avec la seconde édition de Perse et de 

, Juvénal (1). 

Le succès qu'obtinrent ces ouvrages ne ferma pas les 
yeux de l'auteur sur les défauts qu’ils pouvaient avoir; 
Raoul employa sa vie entière à les revoir et à les corriger ; 
et, sur le bord de la tombe, il soccupait encore de les perfec- 
tionner.Ilavait surtout fait une étude approfondie des satires 
de Juvénal , qui avaient éveillé son talent poétique, et ou- 

- vert la route qu’il a parcourue d'une manière si brillante, 
En rapprochant les différentes éditions qu’il en a données, 


(1) La première édition du Juvénal parut, en 1811, à Meaux ; le 

seconde, à Amiens, en 1816?; la troisième à Tournai, en 1817; 
| la quatrième à Bruges, en 1826 ; la cinquième (expurgée) en 1838 ; la 

sixième à Bruxelles, en 1842. 

La première édition de Perse fut publiée en 1812 ; la seconde en 
1816, la troisième à Bruges, en 1829 ; la quatrième à Biuxelles ‚ en 
1843. 

La première édition d Horace purut à Amiens, en 18162; la seconde 
à Bruges, en 1829; la troisième à Bruxelles, en 1842. 
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oo peut apprécier les peines infinies qu’il prenait pour les 
rendre plus parfaites. Au mérite d'une scrupuleuse fidélité, 
il joint presque toujours celui d'une versification facile, 
élégante, quelquefois mème élevée ; et c'est besucoup dans 
la langue de l'Europe la plus ingrate peut-être pour ce 
genre de travaux. Le désir de rester fidèle à l'original , (ait, 
il est vrai, qu'il sacrifie parfois sous le rapport de la conci- 
sion ; mais, ici encore, le traducteur peut troaver son excuse 
dans la difficulté de rendra toute la pensée de poëtes tels 
que Juvénal , Horace et Perse; de Perse surtout qui, dans 
ses vers, 


Afecta d'enfermer moins de mots que de seus. 


Dans la comparaison qu'il établit entre Horace et Juvénal, 
Raoul a fait preuve d’uue véritable impartialité ; et si la ba- 
lance, dans ses mains, semble pencher en faveur du der- 
nier, c'est en quelque sorte à san insu; il fait observer 
avec raison que « ces deux grands poëtes ne sauraient être 
assujettis à un parallélisme rigoureux. » Il fait valoir leurs 
mérites en écrivain qui les a étudiés d’une manière conscien- 
cieusc et qui était digne de leur servir d’interprète ; cepen- 
dant il semble ne pas avoir assez apprécié le point de vue 
élevé où s’est placé Horace, en attaquant les travers de 
homme, dans des vers pleins de sel et de philosophie qui 
feront, comme ceux de Molière, l'admiration de tons les sié- 
cles. « Le poöte de Vénuse, dit-il, n’attaque guêre que des 
vices communs et journaliers, l’avarice, l'ambition, l’art de 
surprendre des testaments, la vanité de quelques magistrats 
subalternes, le côté ridicule des philosophies épicurienue 
et stoïcienne; et rien de ueuf, rien d'estraordinaie n'é- 
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veille l'attention et ne pique la curiosité. » Puis il ajoute, 
par forme de correctif, « ces observations ne touchent pas 
même à sa gloire. Qu'importe dans quel genre il s’est exercé, 
pourvu qu’il ait excellé dans ce genre? Qu'importe qu’il nait 
attaqué que des vices ordinaires, que des défauts communs 
à tous les hommes, pourvu qu'il ait su rajeunir ces matières 
rebattues, et prêter à des lieux communs le charme de la 
nouveauté. » 

Cette appréciation, je le répète, semble trop étroite quand 
il s’agit du poëte qui a su peindre de couleurs si vives et 
avec une si haute philosophie, non pas l’homme d’une 
époque, mais l’homme de tous les temps, de toutes les na- 
tions, l’homme tel qu’il est sorti des mains de la nature, 
tel qu’il traversera les siècles, quels que soient d’ailleurs 
les ridicules et les vices qu’il pourra leur emprunter. Ce 
sont ces brillantes qualités qui, de l'avis même de Raoul, 
font que « la palme tout entière est dévolue au poëte de 
Tivoli. » 

Nous devons sans doute notre admiration à l'écrivain qui 
a su flétrir courageusement les turpitudes et les excès de 
son époque, qui a cité avec éloquence au tribunal de l’o- 
pinion publique le crime réfugié sur les degrés du trône, 
S’élever à celte hauteur, c'est prendre rang à côté des plus 
grands historiens, sans abdiquer la couronne du poëte. 
Cependant ces écrits énergiques n’intéressent vivement 
qu'autant qu'on se reporte au siècle d’odieuse mémoire 
dont ils révèlent les abominables secrets. 


La chute de Séjan est digne"du crayon de Tacite: 


Séjan , par des bourreaux duus la faogctraiué, 
A la fureur du peuyle eu spectacle st donaë. 
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C'est un jour de bonheur, de triomphe pour Rome. 

Quel air! quels yeux! — crois-moi; je n'aimais pas cet homme, 
Cependant , de quel crime a-t-on pu l'accuser? 

Quels témoins contre lui sont venus déposer? 

Dit-on les faits? a-t-on quelque preuve assurée ? 

— Aucune! seulement du roclier de Caprée, 

Une lettre diffuse, équivoque...— J'entends. 

Et le peuple ? — Le peuple! il fait comme eu tout temps, 
S’attache à la fortune, et maudit la victime, (SATIRE X.) 


La forme dialoguée, les ellipses fréquentes, les transi- 
tions brusques, les métaphores extraordinaires qu’on ren- 
contre dans les satiriques latins , et particulièrement dans 
Perse, rendaient la tâche du traducteur extrêmement dif- 
ficile. Notre confrère a lutté courageusement contre tous 
ces obstacles, et souvent il les a vaincus de la manière la 
plus heureuse. Ces obstacles étaient d'autant plus redou- 
tables qu'il s’agissait presque toujours d'interpréter de 
beaux vers que chacun connaissait déjà; et chacun, par 
suite, devait être moins préoccupé du sens que de la forme 
que le traducteur leur prèterait, La plupart de ces vers 
d’ailleurs, avaient déjà été naturalisés en France, en pas- 
sant dans les écrits de Boileau. Nous citerons un exemple 
qui fera connaître comment Raoul se tirait de ce pas difli- 
cile. 11 s’agit de l’homme placé entre l’avarice et la volupté. 


Dans les bras du repos vous dormez le malin : 

— Dehout, dit l’avarice ; allons, dchout , te dis-je. 
— Il n'est pas temps encor.— Lève-loi, je l'exige. 

— Je ne puis — léve-toi. — Mais pourquoi faire enfin? 
— Pourquoi? l'ignores-tu ? pour traverser l'Eaxin ; 
Pour aller au delà de cette mer lointaine, 
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Chercher l'encens , le poivre et le chanvre et l’ébène. 
Cours donc, et prévenant le retour des chameaux, 
Enlève le premier leurs plus riches fardeaux ; 
Trafique, achète, vends, sois fripon, sois corsaire. 


En se rappelant l’élégante imitation du même passage, 
dans la 8° satire de Boileau, on peut applaudir encore à la 
traduction de notre confrère, qui avait à vaincre une diff- 
culté de plus, celle de rester fidèle à l’auteur latin. Mais 
poursuivons : 


J'entends la volupté, qui d’une voix plus douce, 
Malheureux! quelle est donc cette ardeur qui te pousse ? 
Quel est ce feu brülant dont à peine, en ton cœur, 
Une urne de ciguë ctcindrait la chaleur? 

Quoi! comme un matelot affrontant les orages, 
On te verra coucher sur des tas de cordages, 
Souper sur le tillac, et boire d’un vin plat 

Qui d’une odeur de poix révolte l'odorat! 

D'où peut naître en Lon sein un projet si funeste? 
Es-tu las d'exercer une usure modeste? 

Veux-tu passer Ja borne, et forcer ton argent, 

Par d'avides sueurs , à rendre cent pour cent? 

Ah ! repousse bien Join cette cruelle envie. 

Ne cherchons, ne cueillons que les, fleurs de la vie; 
Un seul bien est à nous, c'est le moment présent; 

+ Suchons, fréles mortels, le saisir en passant ; 
Jouissons aujourd'hui : demain, cendre légère, 
Nous ne serons qu’un songe, une ombre imaginaire. 
La mort vient ; le temps fuit ; il nous entraîne tous. 
Le moment où je parle est déjà loin de nous. 


(8arime V.) 
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En empruntant ce dernier vers au satirique français, 
Raoul a fait preuve de goût et de modestie. 

Nous n'avons pas à comparer ici le travail de notre con- 
frère à ceux des autres traducteurs de Juvénal, d'Horace 
ou de Perse, Quelle que soit l’estime accordée à M. Méchain 
et surtout à Daru, les deux seuls dignes rivaux qu’on ait à 
lui opposer, on peut, croyons-nous, affirmer qu’il n’a point 
été surpassé par eux; il conserve, de plus, le mérite bien 
rare de s’être rendu à la fois l'interprète de trois poëtes aussi 
différents par le fond de la pensée que par la forme de l’ex- 
pression, et qui représentent , pour ainsi dire à cux seuls, 
la satire chez les anciens. 

Raoul a aussi consacré son talent à traduire des poëtes 
modernes. On lui doit une interprétation élégante de la fa- 
meuse satire de lord Byron, intitulée : Eng/ssh bards and 
scotch reviewers(les poëtesanglais et les auteurs de la revue 
d'Edimbourg ). Mais l’ouvrage le plus considérable qu'il ait 
entrepris dans ce genre, forme à lui seul, sous le titre de 
Leçons de littérature hollandaise, le quatrième volume de 
ses œuvres. ll a cherrhé à réunir dans ce recueil, sinon 
tous les chefs-d'œuvre dont s’honore la littérature hollan- 
daise , au moins un échantillon de tous les genres où se sont 
exercés les auteurs. | 

Quand on traduit les modernes, on n’a pas pour eux le 
même respect que pour Îles anciens ; on se donne plus de 
latitude; l’expression de l'original n’a point ce caractère 
sacramentel dont on n’oserait s’écurter sans encourir le 
blâme. Le traducteur, s’il est vraiment poëte, prend une 
allure plus franche, et ses vers coulent plus librement. 

Raoul d’ailleurs a souvent employé sa plume en faveur 
d'écrivains qui étaient lain d'avoir son mérite ; en ayant l’ap- 
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parence de les traduire, il leur montrait le chemin qu’ils 
avaient à suivre, et plusieurs se sont bien trouvés de refaire 
leurs compositions poétiques sur la traduction qu’il en avait 
donnée. 

Pour le juger comme poëte , il faut recourir aux tomes 
deux et trois de ses O£Euvres diverses ; il s'était exercé dans 
tous les genres, mais non pas avec un égal succès. La tra- 
gédie Guillaume le Conquêrant présente une versification 
facile, mais on sent que l'auteur n'était pas là sur son véri- 
table terraiu : il ne s’y place guère d'une manière plus heu- 
reuse dans la comédio-vaudeville, intitulée : ’Écrioain pu- 
blic ou les l'étitionnuires ; cette pièce eu un acte et en 
vers, rappelle malheureusement trop la Comédie suns titre 
de Boursault; on voit se succéder sous les noms de Tris- 
sotin , Roussignac, Delcour, différents originaux qui vien- 
nent invoquer le ministère de l’écrivain public pour servir 
lours intrigues. Si la pièce est faiblement conçue et dénote 
peu d'entente de la scène, si les caractères sont peu natu- 
rels et chargés, d'une autre part, le dialogue est fache et 
présente un assez grand nombre de mots heureux et d’ob- 
servations justes exprimées avec finesse. 

Les deux ouvrages dont il vient d’être parlé, n'ont point 
subi l'épreuve de la scène, et probablement l’auteur eût 
échoué, s’il n’eût écouté sa modestie. Les Écoliers en va- 
cances, la Veille des vacances et le Jeune homme à la Mode, 
petite pièce produite plus récemment, ont obtenu un 
véritable succès dans les différents colléges où elles ont été 
représentées ; la première surtout répond parfaitement au 
but que l’auteur s'était proposé en la composant. Rabitué 
à vivre au milieu des jeunes gens, observateur indulgent de 
leurs espiégleries , il pouvait peindre avec vérité les scènes 

10. 
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qu'il avait été à même d'étudier tant de fois ; il ne faut donc 
pas s'étonner s’il a traité ce genre d'ouvrage dramatique 
avec plus de succès que les autres, 

C’est dans le tome IIL de ses œuvres diverses que Raoul 
a réuni ses poésies légères, qui se composent en grande 
partie d'épitres et d’épigrammes ; ce volume parut en 1827. 

On y trouve la pièce de vers qui concourut, en 1811, 
pour le prix de poésie proposé par l'Académie française 
au sujet des nouveaux embellissements de Paris. On sait que 
le prix fut décerné à Soumet , et le premier accessit à 
Millevoye. La pièce de Raoul ne fut pas même mentionnée, 
bien que sous tous les rapports elle füt digne d’un pareil 
honneur. 

Les épîtres de Raoul, et ses discours mêmes, composés 
pour des circonstances solennelles, sont généralement em- 
preints d'une teinte satirique dont il ne pouvait se défen- 
dre, Mais, chez lui, la satire est toujours inoffensive ; inca- 
pable de blesser, il cherchait plutôt à captiver l'attention 
par des traits saillants. L’épitre adressée à Étienne au sujet 
de la comédie des Deux Gendres, en fournit la preuve. On 
sait la rumeur qu’ezcita la représentation de cette pièce 
qu'on prétendait être lo produit d'un plagiat. Raoul prit 
fait et cause pour l’auteur, bien qu'il ne le conuút pas per- 
sonnellement, contre Bouvet l’un de ses accusateurs les 
plus ardents. 


— Mais direz-vous, six vers de la pièce d'Étieune, 
S'y trouvent mot pour mot empruntés de l’ancicanel 
— Sur deux fois mille vers pleins de grâce et d'esprit, 
En prendre six mauvais dans un vieux manuscrit! 
Quelle audace en effet ! quel crime abomineble! 

Au temps passé peut-être on étail plus traitable : 
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Le vol alors passait pour imitation : 

Virgile vole llomère, Horace Aunacréon; 
Despréaux Javénal, et Molière Térence ; 

Mais on ne permet plus de pareils vols en France. 


Puis s'adressant à Étienne : 


Poursuis, sans t'arrêter, ta brillante carrière ; 

Tu pourras sur (a route essuyer des dégoûts : 

Molière en essufrait, s'il vivait parmi nous. 

N'en sois pas moins fidèle aux lois d’un si grand maître; 
Vole le feu sacré, quelque part qu'il puisse ètre; 

Ua sot n'imprime rien qui ne soit bien de lui s 
Daignerait-il descendre à consulter autrui? 

Toi, ne néglige pas ces vulgaires ressources : 

Grecs et Romains, lis tout : puise À toutes les sourees : 
Mais pour notre intérêt, et surtout pour le tien, 
Quand Bouvet écrire , ne lui prends jamais rien. 


Le recueil publié, en 1840, contient quelques satires 
remarquables par leur ton de bonhomie et de finesse pi- 
quante; nous citerons surtout les vers adressés au Roi de 
Danemurck et la pièce intitulée : Socrate et Glaucon contre 
les législateurs imberbes qui prétendent régler le sort des 
États. Les épigrammes sont au nombre de cent cinquante- 
cinq; la plupart ne seraient point déplacées dans les meil- 
leurs recueils. Comme l’épigramme et la satire n'étaient, 
chez Raoul, qu'un jeu d’esprit, elles ne tendaient en aucune 
façon à nuire aus personnes qui en étaient l’objet, quel- 
quefois même il s’en prenait à ses meilleurs amis; ces der- 
niers se bornaient à en rire, et je ne sache pas qu'aucun 
d’eux s’en soit jamais offensé. 

Cependant plus sévère qu'eux, Raoul, avant sa mort, 
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a exprimé le désir de voir supprimer tout ce qui pouvait 
porter le caractère d'une attaque même indirecte. 

Dans le recueil qui vient d'être mentionné, on retrouve plu- 
sieurs pièces déjà publiées dans les cinq volumes de ses œu- 
vres diverses : il les avait revues avec soin, et il lei considé- 
rait comme moins impsrfaites que ses autres ouvrages. de ce 
nombre sont : le Savant en us ou discours d’un vieux pro- 
fesseur de rhétorique, la Jeune fille séduite, la Petite fleur 
cucillie, etc. On y trouve aussi la fable Ze Rat de ville et 
le rat des champs, fragment de sa traduction des satires 
d’Horace, et l’un des morceaux les plus irréprochables qui 
soient sortis de sa plume. 

Outre les ouvrages dont je viens de parler, Raonla pu- 
blié un grand nombre d'articles de critique littéraire dans 
différents recueils, mais plus particulièrement dans les 
Annales belgiques et dans le Mercure belge, dont il était 
l’un des fondateurs (1). Le tome II de ses œuvres diverses 
contient une notice remarquable sur la manière dont doit 
être comprise cette tâche pénible et délicate de l'homme 
de lettres. 

Quand il s’agit d'ouvrages scientifiques, ou même d'ou- 
vrages littéraires d'une certaine portée, la critique, chez 
nous, est à peu près nulle. Les écrits les plus savants, ceux 
qui font le plus d'honneur à la Belgique régénérée, sont à 
peine jugés dignes d’une annonce, même dans nos recueils 


(1) Les fondateurs du Mercure belge étaient : MM. Leshroussart, 
Raoul et le baron de Reiffenberg. Ce journal, publié à Bruxelles, a 
commencé à paraître en 1817. Quant aux Annales belyiques, com- 
mencées à Gand, en 1818, par M. le comte Almeida, elles furent 
continuées par MM. Cornelissen, Raoul, Garnier, etc. 
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périodiques, qui ont pris pour mission de constater le mou- 
vement intellectuel du pays. 

Ce déplorable état de choses n’avait point échappé à notre 
confrère; pour tâcher d'y remédicr, son zèle et sa bonté 
le portaient parfois à rendre compte d'ouvrages qui sor- 
taient entièrement du cercle de ses études. Pour attirer 
attention sur un jcuue savant que les journaux laissaient 
dans l’ombre, ilse faisait naturaliste, physicien, géomètre: 
la rectitude de son jugement, son esprit éminemment clair 
et analÿtique, son style pur et élégant, suppléaient à ce qui 
pouvait lui manquer de connaissances spéciales , et lui per- 
mettaient fréquemment de réparer d’injustes oublis. 

Toujours prêt à obliger, il avait assisté à bien des enfan- 
tementslittéraires ;et, après avoir facilité lesaccouchements 
les plus laborieux , sa bienveillance le portait ordinairement 
à se constituer le parrain et le protecteur des nouveau- 
nés. Sa critique ne devenait vive et acerbe que lorsqu'il 
rencontrait dans l'arène des athlètes dignes de lui et dont 
les talents, mal employés, lui semblaient pouvoir compro- 
mettre la cause littéraire : il attaquait surtout le roman- 
tisme et s’en prenait généreusement à ses plus forts cham- 
pions. 11 procédait à la décomposition de leurs écrits avec 
une analyse impitoyable et souvent, il faut l’avouer, avec 
un rare bonheur. [Ì s'était fait une définition particulière de 
l'ancienne et de la nouvelle littérature. « Les clussiques, 
disait-il, sont ceux qui ont fait leurs classes, et les roman- 
tiques ceux qui ne les ont pas faites. » 

Toutefois les vieilles habitudes littéraires de Raoul, ses 
études qu'il avait constamment dirigées vers les grands écri- 
vains de l'antiquité et du siècle de Louis XIV , le rendaient 
parfois injuste envers les écrivains modernes; il ne semblait 
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préoccupé que de leurs défauts, sans tenir compte des 
beautés que renferment leurs ouvrages. Les néologismes , 
les incorrections grammaticales, l'absence de clarté étaient 
poursuivies avec tant d'ardeur, que le reste passait à peu 
près inaperçu aux yeux de notre Âristarque impitoyable. 
L'Anti-Hugo peut en servir d'exemple. Raoul a fait aussi 
la critique des Pépres siciliennes et du Paria de Casimir De- 
lavigne, de mème que de la Démence de Charles VI, par 
Lemercier. Sans le vouloir, il a porté dans l’examen de ces 
ouvrages une sévérité qui ne peut être justifiée que par la 
crainte où il était de voir notre jeune littérature prendre 
une fausse direction. 

On retrouve notre confrère avec plus de plaisir sur le 
terrain de la critique, quand il se livre à l’examen des satires 
d'Horace et de Juvénal; à l'appréciation de l'Art poétique 
ou à celle des immortels poëmes de Virgile : il méditait sur 
les Bucoliques de ce dernier poëte un ouvrage analogue à 
celui de Malfilâtre, et qui devait former le tome sixième de 
l'édition de ses œuvres publiées à Bruges; « à l’époque où 
l'école vaporeuse, qui s'appelle remantique, écrivait-il, 
nous inonde d'un déluge de compositions plus ridicules et 
plus barbares les unes que les autres, il no sera peut-être 
pas inutile de consigner ici quelques réflexions sur les Géar- 
giques de Virgile. Ce poëme, le plus parfait dans son genre 
que nous aient laissé les anciens, est éminemment propre à 
fixer les principes de la saine littérature, et jamais pareil 
antidote n’a été aussi nécessaire pour préserver la jeunesse 
de la contagion des mauvaises doctrines. » 

La classe des lettres de l’Académie avait compris ce 
qu'elle avait à gagner en associant à ses travaux le savant 
auteur de la meilleure traduction des trois satiriques latins 
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et d’un grand nombre d'ouvrages qui occupent un rang dis- 
tingué dans la littérature française. Le nom de Raoul man- 
quait depuis longtemps à la liste de nos membres; sa mo- 
destie faisait qu'il eût sans doute été le dernier à s’en 
apercevoir, L'Académie répara cet oubli et le nomma dans 
sa séance du 11 janvier 1847. 

La mort ne lui laissa pas le temps de nous rendre les ser- 
vices que nous étions en droit d'attendre de son profond 
savoir et de sa longue expérience. Nous avons cependant 
reçu de lui un rapport remarquable sur l'utilité de faire 
participer les jeunes Belges à l’école fondée à Athènes, 
par le Gouvernement français, pour l’étude du grec et des 
antiquités. Ses formes douces et polies, son commerce 
toujours sûr et bienveillant , l’antorité de son âge et de son 
talent” lui avaient mérité l’estime de tous ses confrères. 

Aucune distinction n’était venue décorer la poitrine de 
ce vétéran de l’enseignement. Cet autre oubli fut également 
réparé, et la croix de chevalier de l’ordre de Léopold, dé- 
posée sur son lit de mort, parut ranimer un instant ses yeux 
prés de s'éteindre. 11 n’épronvait, disait-il, que le regret de 
n'avoir plus la force nécessaire pour remercier le ministre 
(M. Rogier), par qui il avait obtenu cette distinction; non 
qu’il fût pris d’un sentiment déplacé de vanité, au moment 
même où il voyait la tombe s’ouvrir devant Ini; la vanité 
n'eut jamais accès dans son âme, mais parce qu'il était na- 
turellement bon, et reconnaissant à l'excès de tout ce qu'on 
faisait en sa faveur. 

La maladie qui le conduisit au tombeau fut longue et dou- 
loureuse ; il vit approcher sa fin avec résignation. Il ex prima 
Jai-mème le désir de recevoir les secours de la religion, 
et expira à l’âge de 78 ans, dans la matinée du samedi 
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25 mars 1848. Son convoi fut suivi par uae afluence nom- 
breuse, et des regrets vivement sentis furent exprimés sur 


sa tombe, 
A. QUETELET. 


NOTICE 


SUR 


JKAN—CHARLES— FRANÇOIS BARON LADOUCETTE , 


ASSOCIÉ DE L'ACADÉMIE ROYALE, 


Né le 4 octobre 1712, mort le 19 mars 1848; 


PAR 


LE BARON DE STASSART, 


Membre de l'Académie royale de Belgique. 


/ 

Lorsque d’orgueilleux sophistes conspirent le boulever- . 
sement de l’ordre social; lorsque les mauvaises passions sur 
- gissent de toutes parts et que d’audacieux intrigants se 
montrent habiles à tout détruire, mais incapables de rien 
édifier ; lorsqu'enfiu l’espèce humaine revêt, à nos yeux, 
des formes si repoussantes, il est consolant de porter les 
regards sur l’homme d’honneur dont la vie tout entière fut 
consacrée à la prospérité de son pays, à l'amélioration du 
sort de ses concitoyens. Vous aimerez donc à suivre dans sa 
longue, dans sa laborieuse carrière, Jean-Charles-Frangois 
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Ladoncette, administrateur plein d'intelligence et d’acti- 
vité, législateur instruit et consciencieux, écrivain distin- 
gué par plus d’un genre de mérite. 

Il naquit, le 4 octobre 1773, à Nancy, d'un père avocat 
au parlement. Son aïeul , chirurgien-major de la garnison de 
Metz, avait associé quelquefois ses travaux à ceux du célè- 
bre Antoine Louis, que la science chirurgicale place au pre- 
mier rang de ses adeptes. 

La révolution de 1789 surprit le jeune Ladoucette au 
moment où, ses humanités et sa philosophie achevées, il al- 
lait commencer l’étude du droit. Appartenant à cette classe 
moyenne que tant d'obstacles tenaient éloignée de la car- 
rière des honneurs, il accueillit avec enthousiasme , comme 
presque tous les hommes éclairés, le régime nouveau qui 
s’annonçait d’abord sous les plus heureux auspices. La li- 
berté, toutefois, ne lui semblait désirable qu’appuyée sur 
l'ordre légal. Aussi quand la populace et une partie de la 
garnison de Nancy se mirent en pleine révolte contre les 
décrets de l’arssemblée constituante, en anût 1790, se plaça- 
t-il dans les rangs de cette courageuse garde nationale dont 
le concours assura la victoire du marquis de Bouillé et le 
rétablissement de la tranquillité publique. Le lendemain, il 
prononga d'éloquentes paroles sur Ja tombe du chef de son 
bataition, M de Vigneulle, l’une des victimes de cette san- 
glante journée. Il employa les deux années suivantes à se 
familiariser avec les lois romaines, la connaissance du droit 
des gens et l'économie politique. 

Ladoncette, suspect de modérantisme, n’aurait échappé 
qu'avec peine aux échafauds révolutionnaires, s'il n'était 
allé chercher un asile auprès du représentant de la répu- 
blique française en Suisse, Barthélemy, le neveu de l’auteur 
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des Voyages du jeune Anacharsis. Ses relations avec cet 
homme d'État furent bientôt intimes et le mirent en posi- 
tion de servir utilement ses compatriotes dans mainte cir- 
constance. C’est à lui que s’adressèrent des gardes nationaux 
de Béfort pour obtenir la restitution d’une certaine quen- 
tité de montres payées en faux assignats par des grenadiers 
de Solenre. Barthélemy, dont le caractère diplomatique 
venait d’être méconnu par le canton, n'avait pas cru pou- 
voir intervenir dans cette affaire. Ladoucette écrivit avec 
tant d'énergie au sénat de Soleure, que les montres furent 
renvojées aux réclamants, et les faux assignats anéantis par 
le vérificateur français à Bâle. Cependaut Paris cominençait 
à redevenir insensiblement le centre, la capitale de la ci- 
vilisation; quelques cercles littéraires s’y étaient formés; 
Là brillaient Andrieux, Arnault, Madaine de Bourdic-Viot, 
Armand Charlemagne, Collin d’Harieville, Deschamps, 
Dupaty , François de Neufchâteau, Guichard, Le Gouvé, Le 
Prévost d’iray, Philipon de la Madelaine, Piis, Pons de 
Verdun, les deux Ségur, Vigée. Ladoucette vint augmen- 
ter le nombre de ces ainiables poëtes destinés à conserver 
intact l’esprit français ; il lut divers morceaux de littérature, 
qui furent réunis, en 1802, sous le titre un peu bizarre de 
Ross ar noi, vol. in-12 de 252 pages. Il avait beaucoup out 
parler , dans sa ville uatale, de la veuve d'Helvétius (Made- 
moiselle de Ligneville), dont la Lorraine avait été le ber- 
ceau. Elle s'était retirée à Auteuil, où les nombreux amis de 
l'époux, si vivement regretté, lui faisaient une cour as- 
sidue. Ladoucette se prévalut de son titre de compatriote 
pour se présenter chez cette excellente femme qu’un de 
ses biographes, le médecin-philosophe Roussel, a peint de 
couleurs si séduisantes et si vraies; il eu reçut un accueil 
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flatteur, et bientôt fat an nombre des habitnés de la mai- 
son. La mort vint rompre ces douces relations, le 13 août 
1800. Madame Helvétius, calme, résignée, s'éteigmit à 
l'âge de quatre-vingts ans. 

Ladoucette avait exprimé dignement son admiration pour 
les vertus d’Helvétius et de sa noble compagne, dans une 
petite comédie jouée avec succès sur le théâtre de Molière, 
le 7 juillet 1798 : Hacvérrus à Voné. 

Une constitution sans cesse violée, un directoire sans di- 
gnité, la soif de l’or poussée jusqu'au dévergondage le plus 
cynique, la gloire mème des armées, compromise par l’im- 
prévayance du gouvernement, le désordre dans toutes les 
branches de l'administration... tel était l’état de la France 
au 18 brumaire (9 novembre 1799). Le génie de Napoléon 
fit prompiement succéder à cet horrible chaos une pros- 
périté crai-sante de jour en jour; toutes les âmes généreu- 
ses furent électrisées ; c'était à qui seconderait les grandes 
pensées et les projets du héros législateur. Ladoucette 
éprouva l'effet de cette espèce de magnétisme moral. Il ve- 
nait de faire un mariage où se trouvaient réunies toutes 
les convenances sociales; deux hommes qu'il yoyait fré- 
quemment et qai savaient l’appréoier, Chaptal , ministre de 
l’intérieur, et le préfet de Paris, Frochot, le présentèrent 
pour une place vacante au conseil général du département 
de la Seine ; mais le premier consul pensa que le candidat, 
pour lors âgé de trente ans, pouvait rendre ailleurs de plus 
importants services, et, le 13 avril 1802, il le nomma préfet 
des Hautes-Alpes. 

Ladoucette allait fournir une nouvelle preuve que l'amour 
des lettres n’est point incompatible avec l'esprit des affai- 
res, comme l'ont toujours soutenu les médiocrités, ja- 
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louses de jouir d’un privilége exclusif. Le pays qu'il devait 
administrer se trouvait en proie à la plus affreuso misère; 
de mauvaises récoltes avaient prodnit une disette qui met- 
tait en danger l’existence des habitants Le premier soin du 
nouveau préfet fut de prendre des mesures pour faciliter la 
circulation des grains et former des greniers d'ahnndance. 
Les communications avec le Piémont, contrée fertile d'où 
l’on pouvait tirer des approvisionnements, étaient difficiles; 
il conçnt le projet d'ouvrir une route par le mont Genèvre : 
c'était le moyen aussi d'occuper un grand nombre d'ouvriers 
sans travail. Cependant, le directeur générel des ponts et 
chaussées faisait attendre son approbation, la mauvaise 
saison approchait; Ladoucette résolut de passer outre; il 
fit l'avance, sur ses propres ressources, de vingt-cinq mille 
francs que le premier consul s'empressa de lui rembourser, 
en a-surant les fonds nécessaires pour les travaux subsé- 
quents. La route du mont Genèvre est une des merveilles 
du règne de Napoléon. Un hospice, desservi par des trap- 
pistes et doté de trente mille francs de rente, fut établi sur 
le sommet, à deux mille mètres au-dessus du niveau de M 
mer. Ladoucette ne borna point sa sollicitude aux intérêts 
matériels d’une province jusque-là trop riégligée; il mul- 
tiplia les écoles, établit un musée central et use suciété 
académique sous la dénomination de SociËt£ D'ÉMULATION 
pes HauTss-ALres, à Gap, chef-lieu du département. Un 
Journal d'agriculture et des arts fut publié sous son pa- 
tronage. 

Le 31 mars 1809 , un décret impérial fit passer le préfet 
des Hautes-Alpes à la préfecture de la Roer, où Alexandre 
de Lameth avait laissé d'honorables souvenirs. Ladoucette 
marcha sur les traces de son prédécesseur et mérita, comme 
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lui, la reconnaissance des habitants; il s’occapa surtout 
des besoins de la classe ouvrière , si considérable dens un 
département qui comptait quatre mille fabriques, usines, 
ateliers de toute nature, et favorise les associations desti- 
nées à secourir les travailleurs infirmes ou malades. Cologne 
lui doit un port de sûreté dont la construction fut achevée 
en moins de trois ans. À son départ d’Aix-la-Chapelle, qui 
n'eut lieu qu’à l’entrée des Cosaques, en jauvier 1814, il 
se vit entouré par des jeunes gens de toute coudition, qui 
voulurent lui servir d’escorte et l'accompagnèreut à une 
assez longue distance de la ville, 

Après l’abdication de l’Empereur, Ladoucette se préoc- 
cupa de la possibilité de conserver à la France les limites du 
Rhin ; il lui semblait que les nombreuses forteresses encore 
au pouvoir des troupes françaises en Italie, au cœur de 
l'Allemagne, et jusque sur la Vistule et la Baltique, do- 
vaient servir de compensation. Il est hors de doute qu'en 
acceptant l’appui de la Russie, dont les dispositions s’an- 
nunçaient d'une manière favorable, ou ponvait se flatter 
d'obtenir ce résultat, résultat d’une si haute importance 
pour des princes rumenés par les baïonnettes étrangères et 
qui se seraient fait ainsi pardanner cette circonstance hu- 
miliante, Le comte d'Artois, dont l’arrivée précéda d’un 
mois le retour de Louis XVIII, accueillit avec une bienveil- 
lance marquée les ouvertures de l’ancien préfet de la Roer. 
Mais l’ascendant du prince de Talleyrand prévalut : homme 
qu'on appelait le rusé diplomate, sacrifiant sa réputation 
d'habileté par des motifs à lui connus, fit signer au lieute- 
nant général du royaume, le 23 avril 1814, une convention 
qui remettait aux puissances alliées, de gaieté de cœur, 
pour ainsi dire, et sans condition, cinquante-trois places 
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fortes, douze mille six cents bonches à feu, des arsenaux 
considérables, des fonderies avec un matériel immense, 
des magaxins pourvus d'effets d'équipement de toute es- 
pèce, des ports, plusieurs bâtiments de gnerre, bref des 
valeurs mobilières estimées au moins quinze cents mil- 
lions. 

Ladoucette, désespéré d'une pareille catastrophe, passa 
dans la retraite les onze mois de la première restauration, 
lesquels, comme chacun le sait, furent signalés par tant de 
bévues, par tant de fautes politiques qui, jointes aux intri- 
gues de la diplomatie française au congres de Vienne et à 
Pinexécution du traité de Fontainebleau, provoquèrent le 
merveilleux retour de Napoléon. Vingt jours suffrent pour 
ramener, de l’île d'Elbe au château des Tuileries, sans une 
seule amorce brülée, celui que des écrivains mercenaires 
appelaient encore quinze jours auparavant l'ogre de Corse, 
et qui fut proclamé par l’armée, par le peuple, le libéra- 
tear de la France. 

Ladoucette, envoyé préfet dans le département de la 
Moselle, ne perdit pas. un instant pour se rendre à son 
poste, et, dès le 31 mars, ses compatrintes, devenus ses 
administrés, l’avaient accueilli par de bruyantes accla- 
mations. C'était, en quelqne sorte, une mission militaire 
qu'il avait à remplir. Il s’empressa d'assurer l’approvision- 
nement des places fortes que dix mille gardes nationaux se 
montraient disposés à défendre avec toute l'énergie du 
patriotisme ; un corps de quatre cents lanciers volontaires 
s’organisa comme par enchantement, et quinze mille 
hommes, destinés à tenir la campagne, se réunirent sous 
les ordres du général Gérard, l’un des glorieux enfants de 
la Lorraine, Cependant les Prussions se dirigeaient vers les 


( 128 ) 


frontières ; Metz fut bloqué... Une levée en masse des 
paysans se préparait pour dégager cette ville et marcher 
au secours de Paris, lorsqu’arriva la nouvelle du départ de 
l'Empereur , s’exilant de nouveau, afin de ne pas exposer la 
patrie aux horreurs de la guerre civile. Presque en même 
temps on apprit l'occupation de la capitale par les alliés, 
qui s'étaient avancés à marches forcées après la bataille de 
Waterloo. Louis XVIII reprit son pouvoir, mais un pouvoir 
dépouillé de tont prestige; il se vit contraint de mettre à 
la tête de son conseil deux hommes dont les intrigues 
avaient été pour lui de puissants auxiliaires, Talleyrand et 
Fouché, ce qui fit dire, dans les antichambres mêmes du 
monarque, ce terrible mot : qu'aftendre d'un trône qui se 
place entre la boue et le sang ? Les quinze mois qui suivirent 
ces événements furent déplorables, mais la sagesse natu- 
relle du roi finit par triompher des passions hainenses de 
son entourage : l'ordonnance du 6 septembre 1816 rétablit 
le calme et russura les esprits. 

Ladoucette qui, vers le milieu du mois d'août 1815, avait 
quitté Metz, après ; avoir pris les mesures les plus propres 
à garantir le maintien de l’ordre et l’obéissance aux lois, 
ne se sentait disposé nullement à poursuivre sa carrière 
administrative; il se livra tout entier aux douceurs de la 
vie privée. C’est pendant les dix-neuf années de cette re- 
traite studiense, tautôt à Viels-Maisons (département de 
l'Aisno), tantôt dans une jolie campagne située aux envi- 
rous de Metz, ou bien, à Paris, dans son pctit hôtel de Ja 
rue Saint-Lazare, que, se livrant à la culture des sciences, 
des lettres ct desarts, il composa presque tous ses ouvrages, 
qui, la plupart, obtinrent les honneurs d’une et même de 
deux réimpressions. On vit paraître successivement : 
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le La troisième édition de Philoclès ( deux volumes 
in-Se) imité de l” Agathon de Wieland et qui lui mérita ces 
paroles flatteuses de l’écrivein original : je n’aurais pas 
fait mon livre autrement, si je l'avais écrit pour des Fran- 
fais, 


20 Le Voyage entre Meuse et Rhin (deux éditions), rem- 
pli de curieux détails, d'apergus neufs et de vues utiles, 


8° Topographie, histoire, usages, dialectes des Hautes- 
Alpes. Ce volume, de plus de huit cents pages, où l’érudi- 
tion et la science se revêtent de formes attrayantes, 
produisit une véritable sensation parmi les bommes qui 
s'occupent do statistique et d'archéologie L'auteur en 
donna, quelques mois avant sa mort , une nouvelle édition 
{la troisième), dont un exemplaire fut envoyé, par lui, à 
chaque commune du département. C'était une espèce de 
legs pieux de la part d’un administrateur dont tant de 
bicnfaits déià rappelaient le souvenir à ses anciens admi- 
nistrés. 


4° Le troubadour ou Guillaume et Marguerite (deux édi- 
tions), tableau plein de charme et de vérité des mœurs de 
Ja Provence au XIIe siècle. 


5o Robert et Leontine, on la Moselle au seizicme siècle, 
roman ingénieux où la Fable se marie avec art aux événc- 
ments historiques. 


6e Nouvelles, contos, apologues et mélanges ‚ d'abord en 
trois volumes in-12 , Paris, 1822, furent reproduits en un 
volume in-8, 1844, sous le litre de Nouvelles (au nambre 
de dix, dont Nadir ou le livre magique est la plus remar- 
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quable), et en un volume de Mfdlanges, 1846, même format. 
Les apologues se retrouvent dans un volume in-18, de 1827, 
réimprimé, avec deux livres nouveaux, le quatrième et le 
cinquième, en 1842, in-8. De la grâce, du naturel et d’heu- 
reux détails ont assuré le succès de ce recueil. On a cité 
souvent ce quatrain moral dont la concision ne nuit point à 
l'élégance : 


L’'ALOLETTE. 


« Ne va pas te mirer, imprudente alauette; 
Crains le double filet du perfide oiseleur, » 
Les conseils d’un miroir trompeur 
Ont perdu plus d'une coquette. 


Ladoucette a payé largement, par d'excellents mémoires, 
son tribut aux sociétés dont il élait membre : la Société 
centrale d'agriculture, celles de lindustrie, de l'instruction 
élémentaire, etc, etc. Correspondant de l’Académie royale 
de Belgique, depuis le 8 mai 1835, il lui faisait parvenir, 
avec une scrupuleuse exactitude, les livres qu’il publiait, 
Secrétaire perpétuel de la Société philotechuique, aprês 
la mort de Pigault-Lebrun (24 juillet 1885), il en a fait 
connaître les travaux par des rapports qu'on lit avec in- 
térèt. 

Ladoucette, dans d’élégantes notices biographiques, a 
retracé la physionoinie de plusieurs personnages célèbres : 
du général Miollis, de Boulay de la Meurthe, du botaniste 
Villars, de Wieland , de Cousinery, de Vigée, de Bouilly, 
du bon aveugle Pougens, dont la mémoire est si chère à 
tous ceux qui l'ont connu, de la princesse de Salm-Dyok, 
enfin, de cette femme au talent viril, qui s'est distinguée 
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tout à Ja fois comme poëte et comme moraliste. Il l'avait 
connue dans le département de la Roer, où le château de 
Dyck était devenu le rendez-vous d’une foule de savants et 
de littérateurs, attirés par le bon accueil et l’amabilité des 
propriétaires. 

Les électeurs de l'arrondissement de Briey ( département 
de la Moselle), en 1834, et toutes les fois que les élections 
furent renouvelées, portèrent Ladoucette à la chambre des 
députés, où ses connaissances variées, son patriotisme 
éclairé, son indépendance consciencieuse ne pouvaient 
manquer de produire d'excellents résultats. Il prit place 
au centre gauche, et, dans ce temple des lois, transformé 
trop souvent en arène des partis, il s'est moins occupé de 
discussions politiques que de questions administratives. 
La navigation intérieure, les chemins de fer, les grandes 
rontes, les communications vicinales, les biens oommu- 
naux, le défrichement des forêts, l’éducation publique, 
celle des femmes particulièrement, la colonie algérienuc, 
les prétentions des créanciers d'Haïti furent tour à tour les 
objets de sa sollicitude. Président du comité desattributions 
mpnicipales, en 1837, il précisa ce qu'elles doivent être 
pour avoir une liberté suffisante d'action, sans entraver la 
marche régulière de lautorité supérieure. De nombreuses 
améliorations sont dues à ses rapports toujours remarqua- 
bles, par la sagesse des principes et par la lucidité de l’ex- 
pression. | 

Ladoucette était attaché sincèrement à la monarchie 
constitutionnelle.. La crainte de la voir compromise par 
un ministère trop confiant dans ses ressources et trop dé- 
daigneux des exigences de l’opinion, le préoccupait sans 
cesse ; il en parla plus d’une fois aux membres mêmes de la 
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famille royale; mais les prophètes de malbeur sont rarement 
écoutés; on attribuait aux idées moroses de la vieillesse les 
sages observations d'une expérience éprouvée déjà par une 
longue série de vicissitudes politiques. 

Le 24 février parut et dépassa toutes les prévisions. 
Ladoucette ne put envisager qu'avec une douleur profonde 
la ruine de la patrie : devenu tout à coup méconnais- 
sable, sans qu'il fût possible de caractériser sa maladie, 
il languit quelques jours, et, le 19 mars 1848, il cessa 
d'exister. 


Si nous passions de la vie publique à la vie privée , nous 
trouverions Ladoucette non moins digne de notre estime et 
de nos regrets... Peu jaloux de se parer de vaniteux hochets, 
il se contenta modestement du titre de baron de l’Empire et 
de l’étoile d'officier de la Légion d'honneur, qu'il pouvait 
considérer comme de faibles récompenses d'importants 
services, Ii faut, pour bien l’apprécier , l'avoir vu dans son 
intérieur dont il jouissait avec délices, entouré d’une 
famille charmante et d'amis recommandables par les qua- 
lités du cœur autant que par les agréments de l'esprit. 
L'intimité bannissait de ce cercle d'élite toute espèce de 
contrainte ; l'envie, ce ver rongeur des âmes basses , ne s’y 
montrait jamais , et l'on y paraissait presque aussi désireux 
de faire valoir ses émules que de plaire soi-même. MM. Bi- 
goan, Pongerville, Auguste Duvivier, d'Epagny (l'auteur 
de Luze et indigence), Casimir Bonjour, Clovis Michaux, 
Berville, Anatole de Montesquiou, Lemonnier, Lavalette, 
Montémont, Camille Doucet , Mirault, Vieillard, Desains, le 
vónérable Roux de Rochelle et quelques autres encore y 
récitaicut, sans aucune prétention, si ce west celle de 
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contribuer aux plaisirs de la soirée, des vers pleins de 
charme, des vers auxquels il ne manquait, pour avoir la 
vogue, que d’être placés sous l’influence d'une coterie puis- 
sante, sous le patronage d’une de ces sociétés d’assurance 
de succès mutuels, devenues si communes de nos jours. 
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NOTICE 


LA VIE ET LES TRAVAUX DE J.-J. BERZÉLIUS , 


ASSOCLÉ DE L'ACADÉMIE ROYALE, 
Né le 29 août 1779, mort le ter août 1848; 
PAR 


P. LOUYET (1), 
Correspondant de l’Académie royale de Belgique. 


Chaque fois qu'un de ces hommes dont la vie et les tra- 
vaux honorent et illustrent l'humanité descend dans la 
tombe, notre âme éprouve un regret immense à la pensée 
de tant de richesses intellectuelles perdues ; nous nous dé- 
solons en sentant que cette voix révérée est désormais 
muette pour nous, que nous ne recevrons plus ses sages 
conseils ; nous pleurons le disparition de ce flambeau lumi- 


(1) J'ai consulté pour rédiger cet écrit, 1° le Pharmaceutical 
Times, de Londres, du 2 septembre 1848 ( Sketch q/ the Life of 
Berselius); 2° Edinburgh Philosophical Journal, de 1830 ; 3° Ga- 
lerie des contemporains illustres ; 4° l'abbé Moigno (Compte-rendu 
du Rapport de Bersélius sur les progrès de la chimie, REVUE 
SCLENTIFIQUE, mars 1848); 5° Kopp, Geschichte der Chemie. 
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neax qui guidait nos pas hésitanta dans les difficiles voies ; 
nous ne pouvons accepter enfin, avec résignation, cette 
terrible épreuve de la mort que la puissance créatrice nous 
a imposée, et qui, grands et petits, humbles ou puissants, 
nous courbe tous sous son implacable niveau! 

Et cependant, la profonde tristesse et les amers regrots 
que nous cause la perte d'un homme illustre ne sont pas 
sans cousolations; la mort a ses enseignements, el si nous 
la pleurons d’un côté, en elle-même, nous trouvons néan- 
moins un nouveau gage d'espoir. Quelle preuve plus forte, 
en effet, pourrions-nous invoquer en faveur de l'existence 
d’ane autre vie, que celle qui nous est donnée par la mort 
d'un savant éminent ? 

Si la carrière de l’homme était bornée au monde d’ici-bas, 
pourrions-nous concevoir cette inquiétude perpétuelle qui 
agite les plus élevés d’entre nous, ce besoin incessant d’en- 
tasser connaissance sur connaissance, comme l’avare en- 
tasse or sur or, qui nous tourmente ? Est-ce au moment où le 
désir commencerait à se satisfaire, l'agitation à se calmer, 
où l’homme serait parvenu à l’apogée de son développement 
intellectuel, qu’il devrait disparaitre ? Tous ces incompa- 
rables trésors de la pensée devraieut-ils aboutir à la tombe et 
s'y engloutir avec la dépouille mortelle de l'âme qui les re- 
célait ? Oh! non! il ne saurait en être ainsi! Tout a une raison 
d’être ici-bas, et si nous ne pouvons découvrir la cause qui 
fait tout sacrifier à l’homme pour orner sou intelligence, 
pour reculer les bornes de son domaine intellectuel, pour 
arriver à la connaissance de nouvelles vérités, c’est parce 
que la trace de l’homme nous échappe dès qu’il a quitté la 
terre, c’est que l’épreuve du tombeau est couverte d'un 
voile impénétrable pour des yeux mortels. 
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Mais néanmoins, pour lesceptique,comme pour le croyant, 
pour celui qui doute, comme pour celni qui affirme, il y a 
dans la vie et dans la mort des illustrations de l'intelligence, 
pour l'un, une forte présomption de croire, pour l’autre, 
un motif ajouté à sa foi, que le vie de l’homme n'est point 
bornée à son existence terrestre, et que les trésors acquis 
par l'âme ne seront point toujours perdus pour nous, quand 
vient à disparaître celui qui les possédait. 

Ces réflexions, Messieurs, nous les faisions il y a trois 
mois à poine, quand les journaux nous apportaient la triste, 
mais non pas l’inattendue nouvelle de la mort de Bersélius. 
Depuis quelques années déjà ce malheur nous menagait. 
Frappé à plusieurs reprises par des attaques d’apoplexie, il 
ne s’était jamais complétement rétabli. Depuis plusieurs 
mois, la moitié de son être était comme envahie par le 
mort. Chaque courrier qui arrivait de Stockholm pouvait 
donc nous annoncer l'une des plus immenses pertes qu'il 
était donné à l’Europe scientifique d'éprouver : Berzélins 
lui-même ne conservait plus de doutes sur son état; il no se 
dissimulait pas que la mort était proche; mais il la voyait 
venir avec le calme du philosophe et la foi de l’homme 
pieux (1). 

La mort de Berzélius a été considérée par la Suède comme 
un deuil national. Toutes les sociétés savantes de cette terre 
neuve encore , ont déclaré qu’elles porteraient le deuil pen- 
dant deux mois! Le Sénat, l’Assemblée nationale, tous les 


(1) Duns la préface de la 5e édition allemande de son Traité de 
Chimie (paru en 1842), il disait: « Je n'ai pu me dissimuler que 
quand mème l'Être suprême m'accorderail encore Ja vie et les forces 
nécessaires pour l'achèvement de l'édition présente, elle sera néces- 
sairement Ja dernière. » 
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corps d’état se sont réunis spontanément au long cortége 
qui accompagnait à leur dernière demeure les restes de l’in- 
comparable chimiste. 

Notre Académie, Messieurs , à laquelle Berzélius était as- 
socié depuis 1834 et qui entretenait avec lui, de fréquents 
rapports, ne pouvait rester silencieuse devant cette perte. 
J'ai pensé que nous devions saisir cette occasion solennelle, 
pour lui rendre un dernier hommage, sgissant non-seule- 
ment comme attaché à la compagnie, mais anssi comme 
l'un des plus humbles adeptes de cette magnifique science 
que les travaux du grand Suédois ont tant contribué à dé- 
velopper. 

Apprécier la vie scientifique de Berzélius et analyser ses 
œuvres, aussi nombreuses que variées, offrirait non-seule- 
ment de grandes difficultés, mais demanderait encore un 
temps considérable. Néanmoins, Messieurs, cette tâche dif- 
ficile nous l’eussions entreprise, si le maître n’eût point 
jaissé après lui une brillante pléiade de zélés disciples, qui 
tous comptent aujourd'hui parmi les illustrations de l’Eu- 
rope savante, et qui, sans nul doute, ne tarderont pas à 
acquitter la dette pieuse de la reconnaissance, à remplir les 
devoirs de l'amitié. 

Mon rôle se bornera donc à vous rappeler d'une manière 
concise, le cours d'un existence aussi glorieuse qu'elle fut 
bien remplie. 

Jean-Jacab Berzélius, naquit le 20 août 1779 à Vaäfer- 
sunda, village près de Linkosping, dans l’ancienne province 
d'Ostgothie. Son père y dirigeait une école paroissiale , oc- 
cupation assez considérée en Suède. Nous n’avons pas de 
renseignements sur les jeunes années ile Bertélius ; il paraît 
que ce fut son père qui lui enseigna les premiers éléments 

12. 
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des connaissances. À dix-sept ans, il entra à l'Université 
d'Upsal, avec l’intention d’y étadier la médecine. Afzélius, 
neveu de Bergmann, y professait la chimie, avec Ekeberg 
pour aide et suppléant. 

Pauvre comme était la science à cette époque, les leçons 
n'étaient pas disposées de manière à présenter les connais- 
sances acquises sous une forme telle, que l'étudiant pût les 
concevoir aisément; elles étaient simplement lues, sans 
qu'on les appuyât par des expériences ou par des démon- 
strations. Afsélius et Ekeberg paraissent avoir répandu fort 
peu d'intérêt sur leurs cours. Quelques analyses passabies 
qu’ils ont exécutées, constituent leur unique titre à l’hon- 
neur d’avoir guidé les premiers pas dans la science du plus 
grand chimiste du siècle, Bersélius est souvent revenu, dans 
les conversations particulières, sur ses premiers débuts dans 
le laboratoire d’Upsal. 11 aimait à raconter que, pour l’hahi- 
tuer aux manipulations chimiques, Afsélius lui donna d'e- 
bord du sulfate de fer à calciner dans un creuset, pour la 
préparation du colcothar. Tout manœuvre pourrait faire 
cette besogne, dit Bersélius à son maître, et si c’est là ce 
que vous devez m’apprendre, je ferai tout aussi bien de res- 
ter chez moi. Un peu de patience, répliqua Afzélias, votre 
prochaine préparation sera plus difficile. La fois suivante, on 
lui donna de la crême de tartre à brûler pour en faire de la 
potasse. J'en fus tellement dégoûté, dit Berzélius, que je 
jurai de ne plus demander d'autre travail. Cependant, il ne 
tint pas sa promesse , et il fréquenta le laboratoire ; au bout 
de trois semaines, il y était quotidiennement, bien que, 
comme élève, les règlements ne lui permissent que d’y être 
une foie par semaine. Afséltus aurait pu le renvoyer; néan- 
meins , il lui permit d’y venir souvent, d'y expérimenter st 
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d'y casser beancoup de verreries. Ce qui déplaisait à Eke- 
berg, c'est que le jeune Bersélius opérait toujours silen- 
cieusement, ne faisant jamais une seule question. J'aimais 
mieux, disait-il, chercher à m'instruire en lisant, en mé- 
ditant et en expérimentant, qu'interroger des hommes qui, 
sans expérience eux-mêmes, me donnaient des réponses 
sinon évasives, au moins fort peu satisfaisantes, au sujet de 
phénomènes qu’ils n’avaient jamais observés. . 

Après être resté deux années à cette université, Bersé- 
lius passa son examen en philosophie, et il partit en 1798, 
Nous le trouvons, l’année suivante, assistant un médeoin 
surintendant des eaux-minérales de Medevi. Pour un esprit 
puissant comme le sien, rien ne devait passer inaperçn, tout 
devait être matière à recherches, et il était naturel que ces 
eaux minérales attirassent son attention. Il en fit dono une 
analyse complète, qui fut ensuite l’objet d’une dissertation 
pahliée en collaboration avec Ekeberg , son dernier profes- 
seur. Ce travail fut le premier anneau de cette longue suite 
de mémoires qui ont élevé à un si haut degré son nam dens _ 
l'estime des hommes. 

En 1804, il se trouvait de nouveau à Upsal, et il y obtint le 
titre de docteur en médecine, le 24 mai de la mème année, 

H publia à cette époque ses Recherches physiques sur les 
effets du galvanisme dans les corps organisés. Il s'était déjà 
tellement distingué par ses travaux scientifiques, qu’étant 
allé se fixer à Stockholm, on créa une place à son intention ; 
il fut nommé assistant , c'est-à-dire suppléant de Spaurnau, 
professeur de médecine, botanique et pharmacie chimique, 
qui avait voyagé avec le capitaine Cook. Par suite de la 
modicité de ses revenus, il fut obligé de pratiquer de temps 
en temps comme médecin. À la mort de Spaurnau, on 1806, 
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on récompenss les efforts de Berzélins, en lui confiant Îa 
chaire vacante. Il n'y avait à cette époque que trois pro- 
fesseurs à l’école de médecine, eu sorte que chacun d'eux 
se trouvait surchargé de cours. Plus tard, quatre autres 
chaires furent établies. et Berzélius put se borner à l’ensei- 
gnement de la pharmacie chimique. Ses leçons de méde- 
cine obtinrent le plus grand succès, tandis que celles de 
chimie ne furent, dans le commencement, que très-peu sui- 
vies. IÌ ne paraît pas s'être d'abord élevé dans son ensei- 
gnement, beaucoup plus haut que ses anciens maîtres, Afzé- 
lius et Ekeberg. Dans sa manière d'enseigner, il conserva 
leur mode vicieux de lire les leçons, et il ne les accompa- 
gnait d'ancune démonstration pratique. Ayant la conscience 
de sa propre valeur et le sentiment de ses connaissances 
profondes, il fut quelque peu surpris de voir qu’il n’obtenait 
guère plus de succès que le professeur d'Upsal. Ces pre- 
mières tentatives, jointes aux conseils qui lui furent donnés 
à temps par un savant étranger (1), l’amvcuèrent à abandon- 
ner entièrement ce mode d'enseigner sans expériences, 
qui, bien qu'il fût conforme aux errements de l’antique 
logique, était en opposition formelle avec la méthode in- 
ductive de la philosophie Paconienne. Il dut créer pres- 
qwentièrement les instruments de celte importante ré- 
forme. Le laboratoire que son prédécesseur lui avait légué 


(1) Ce ne fut qu'en 1812, à l’époque où Berz:lius viat à Londres, 
qu'il recut du docteur Murcet, aux lecons duquel il avait assisté, 
uue liste des expériences que ce dernier faisait dans ses cours, ct 
qu'il répéta également dans le sien. Cette liste fut tellement augmen- 
tée entre zes mains, que plus tard, quand Je docteur Marcel le vit à 
Genève, il copia lui-méme cette liste ainsi amplifiée , et elle fut bien- 
tôt adoptée par un grand nombre de professeurs. 
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présentait de nombreuses lacunes ; il n'y existait rien, pour 
ainsi dire, qui lui permit de développer par un système d’ex- 
périences bien coordonnées les lois de la chimie et les pra- 
priétés des corps. 1l s’appliqua avec ardeur à combler tous 
ces vides, et lorsqu’à son éloquente parole, il eut ajouté 
une série d'expériences simples et faciles à saisir , il réunit 
un nombre considérable d’auditeurs, et son cours devint 
un objet d'admiration et un modèle pour les autres écoles 
de l’Europe. 

C’est en 1806 que Berzélius, avec la collaboration d'Hi- 
singer, commença la publication d’an ouvrage périodique 
intitulé : Mémoires relatifs à la physiquo, à la chimie et a 
la minéralogie. L'un des traits distinctifs de son caractère 
scientifique, sa facilité merveilleuse et sa pénétration 
comme analyste, brillèrent d’un vif éclat dens ce recueil. 
Le nombre et la valeur des services qu’il rendit ainsi à la 
science , aussi bien que l’esprit original, dens lequel était 
conçu l’ouvrage sur la chimie animale, qu'il publia peu de 
temps après, engagèrent l’Académie royale de Suède à lui 
faire une rente de 200 dollars pour l’aider à continuer ses 
travaux. En 1807, la même année où il fut nommé profes- 
seur de médecine et de pharmacie, Bersélius fonda, avec 
le concours d'autres hommes éminents, la Société médicale 
de Suède, institution qui est actuellement des plus floris- 
santes, et qui peut être considérée comme l’âme dela Faculté 
suédoise. En 1808, n'ayant alors que trente et an ans, il fat 
nommé membre de l’Académie royale de Suède, et, en 1810, 
il était élu président de cette Société. Berzélius a fait plu- 
sieurs voyages en France (1); en 1812, il visita Londres, et 


(1) H ne fit que passer À Bruxelles en 1828. 
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il fat dignement reçu par tous les amis de la science , qui 
savaient apprécier à leur juste valeur les services qu'il lui 
avait rendus. En 1815, le roi de Suède lui conféra la croix 
de chevalier de l'Ordre de Waes. 

Il fut nommé secrétaire perpétuel de l’Académie des 
sciences, en 1818, et il conserva ce poste jusqu'à sa mort. 
En 1821, Berzélius devint commandeur de l'Ordre de Wass, 
et quelques années après, il reçut la grand’croix de cet or- 
dre. Au couronnement de Charles-Jean (en 1818), il fut ano- 
bli, et on lui accorda, en outre, l'autorisation de conserver 
son nom, ce qui n’était pas dans les coutumes suédoises (1). 
En 1888 , il abandonna les travaux actifs du professorat , et 
il confia à son élève, le docteur Mosander , une chaire qu’il 
avait occupée pendant trente années ; il put alors poursuivre 
sans interruption ses recherches scientifiques, auxquelles il 
consacra presque tout son temps. Vers cette époque, l’illus- 
tre savant se maria, et le jour de ses noces, en lui aanon- 
gant qu’il le nommait baron (Freiherr), le roi Charles-Jean 
lui écrivit de sa propre main une lettre où il Jui disait entre 
autres : « Que la Suède et le monde étaient les débiteurs 
d’un homme dont la vie tout eutière avait été consacrée à des 
travaux aussi utiles pour tous que glorieux pourson pays ne- 
tal (3). » En 1843, Bersélius remplissait, depuis un quart de 
siècle, les fonctions de secrétaire perpétnel de l’Académie 
des sciences ; à cette occasion, les membres de la société 
le convièrent à nn banquet que le Prince royal présida : en 


(1) Berzélius était officier de la Légion d'Honneur et chevalier de 
l'Ordre Léopold. 

(2) Les directeurs des fabriques de fer de la Suède lui firent une 
pension, en reconnaissance des services éminents qu'il avait rendus à 
leur industrie, 
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proposant la santé du savant, le prince lui exprime sa rocon- 
naissance personnelle pour l’iustruction particulière qu’il 
avait bien voulu lui douner dans sa jeunesse. Depuis cette 
époque jusqu’à sa mort, Bersélius s’ocoups continuelle- 
ment, et avec sa patience ordinaire, de ces recherches va- 
riées que son esprit sagace et son active imagination lui 
suggérsient constamment. Sa vie s’écoulait d’une manière 
égale, et la mort n’est arrivée qu’à pas lents, comme un 
messager qui ne vient qu’à regret. D'abord atteint d’une pa- 
ralysie dans les extrémités inférieures , il savait que sa fin 
approchait ; mais rien ne pouvait troubler la sérénité de cet 
esprit puissant; il se hâta de terminer son œuvre terrestre, 
et comme le travailleur dont le labeur est fini, et qni a ga- 
gné le repos, il s’endormit du sommeil du juste, calme et 
paisible comme il avait vécu (1). 

Telle fut, en quelques mots, la vie d'un homme dont 
l’histoire appartient désormais à celle de la chimie, car clie 
en est inséparable, et qui, pendant le long espace d'un 
demi-siècle, travailla constamment, et avec la même ardeur, 
à augmenter le trésor intellectuel que les générations qui 
passent lèguent anx générations qui s'élèvent. 

Kous venons d’esquisser à grands traits la carrière parcou- 
rue per cet homme illustre, qu’on nous permette mainte- 
nant de nous arrêter, pendant quelques instants, sur le carac- 
tère du savant et sur le mérite de ses productions. 

Ce qui caractérise principalement le génie de Bersélius 
et ce que nous recommanderons surtout à l'attention des 
biographes futurs de ce grand homme, c’est son infati- 
gebie ardeur pour le travail, et son inépuisable patience. 


(1) Berzclius ost mort le ler août 1848. 
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Geux qui veulent suivre ses traces feront bien de remarquer 
que ces qualités étaicnt plus uno acquisition qu'un dou na- 
ture], et qu’elles étaient indispensables pour former le ca- 
ractère du plus grand analyste da siècle. L'expérience, lon- 
gue, décevante, parfois fastidieuse, fut le levier puissant 
qu’il employa pour faire avancer la science et pour illustrer 
son nom. Uue sagacité aussi vive que patiente et circon- 
specte, une lucidité d'esprit remarquable , uuë adresse, une 
précision, une justesse de mains dens l'expérimentation , 
donnèrent aux résultats pratiques obtenus par lui, un carac- 
tère de certitude universellement reconnu dans le monde 
savant. 

Indépendemment de ses découvertes personnelles, qui 
sont nombreuses, et de ses théories, presqu’aussi multi- 
pliées , il ne s’est pas fait depuis quarante ans en Europe une 
expérience un peu importante, sans qu'elle ait été répétée, 
confirmée, rectifiée ou combattae par lui. Aux yeux de plu- 
sieurs savants, Bersélius sers peut-être mis à un rang infé- 
rieur quand on le comparera à certains créateurs d'idées 
générales, de théories hardies, de vastes rapports, qui, 
comme le monde, renferment tout en eux, mais on le placera 
au sommet, parmi les plus illustres, quand on le jugera d’a- 
près le nombre immense et la valeur des faits positifs que 
sa persévérance et sa pénétration ont mis au jour dans la 
science, Si l'on jette un coup d'oeil sur les ouvrages qu’il a 
publiés, on y verra lu preuve de l’activité perpétuelle qu'il 
déployait dans son laboratoire ou dans son cabinet. L'ou- 
vrage périodique dont nous avons déjà parlé, s’étend sur 
un espace de douze années, et renferme le résumé de qua- 
rante-sept recherches originales faites par lui-même. Son 
grand traité de chimic, en huit volumes, qui a eu cinq 
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éditions, et qu’il a dû écrire presqu'autant de fois, est un 
monument de recherches et d’habileté (1). En outre, Bersé- 
lius commença eu 1823 (3), sur l’invitatiou de l’Académie 
des sciences de Stockholm, un Rapport annuel sur les pro- 
grès de la physique , de la chimie ot de la minéralogie, qu'il 
continua jusqu'à l’année deruière , et qui constitue le plus 
précieux recueil de découvertes chimiques qui existe en au- 
cune langue. Nous reviendrons tout à l'heure sur cet ouvrage 
remarquable sous tant de rapports. Relativement à sos dé- 
couvertes chimiques, il nous suffira de mentionner les titres 
des plus importautes. Les corps simples : thorinium, cérium, 
sélénium , silicium , zirconiam et colombium ont été décou- 
verts par lui. Il a établi la nature métallique de ammonium 
ou radical composé de l'ammoniaque, ainsi que les proprié- 
tés acides de la silice, et les différents degrés dans lesquels 
le soufre se combine avoo le platine, le phosphore, etc. ; il 
a fait de nombreuses recherches sur les sels à acides du 
soufro, sur l’acide fluorhydrique et les fluorures. Les nou- 
velles classifications qui ont suivi quelques-unes de ses dé- 
couvertes ont été du plus grand avantage pratique. Il sentit 
le nécessité de créer de nouvelles règles pour définir toutes 
les combinaisons, de manière à faire ressortir les propriétés 


(1) Cet ouvrage a eu trois éditions francaises, et la dernière n'est 
pas même entièrement terminée. L'une de ces éditions a été imprimée 
à Bruxelles en 1838-1844. Cette dernière comprend son traité da 
chalumeau et une partie des matières renfermées dans quelques-uns 
de ses rapports annuels. 

(2) C'est par erreur qu'on a feit remonter jusqu'à 1820 cette pu- 
blieation. J'ai sous les yeux Ja traduction allemande du premier vo- 
lame de ce rapport, par G. Gmelin. Il porte la date de 1822 et a 
été imprimé à Tubingue. 
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de chaque corps, ce qui n’était possible par l’ancienne no- 
menclature que pour les composés oxy7dés. Son travail sur la 
nomenclature commande à la fois l'admiration et la recon- 
naissance de tous ceux qui s’occupent de chimie. On pout 
dire que Bersélius a jeté les fondements de la chimie erge- 
nique. Quand la théorie atomique de Dalton et la découverte 
de Davy des métaux alcalins, viarent révolutionner la 
science , Bersélius applique immédistement les doctrines du 
premier à la constitution des corps composés et à l’ordre de 
combinaison des différents éléments. Reprenant tous les tra- 
vaux de ses devanciers, apportant dans les expériences un 
degré d’exactitude inconnu jusqu'alors, il prouve, per d'in- 
nombrables analyses, les lois qui président aux combinaisons 
chimiques, qu'il réduisit à an degré de simplicité qui les 
rendait plus admirables encore. Ces lois une fois bien oon- 
nues, il fat possible de contrôler le résultat des analyses, 
de prévoir méme un grand nombre de combinaisons alors 
inconnues, et de porter dans tous les travaux nne exaeti- 
tnde dont il n’eut pas été possible jusque là de prévoir même 
la possibilité. Ne hornant pas leur application aux composés 
que le chimiste peut former, Bersélius procura bientôt à le 
minéralogie, les moyens de connaître scientifiquement une 
grande partie des substances que lui offre la nature, et que 
jusque là on n’avait pu faire rentrer dans aucune classifica- 
tion véritablement scientifique. Il unit si intimement ces 
deux sciences, que l’étude des minéraux ne peut plus être 
séparée de la chimie. 

L’éclaircissement de la théorie des proportions chimiques 
sera toujours regardé comme un des services les plus impor- 
tants que ce chimiste a rendus à la science. Il publia ces re- 
cherches en 1807, avant que les idées de Dalton ne fussent 
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généralement connues, travaillant d’après les recherches 
presqu’oubliées de Richter, qui démontraient la constance 
des proportions combinantes des acides et des bases. Le ju- 
goment net de Bersélius lui fit reconnaître la valeur des 
idées de Richter. 

Il fit les analyses très-soignées de quelques sels, et put 
ainsi déterminer la composition de plusieurs autres. Pour 
prouvèér l'exactitude des idées théoriques de Richter, il en- 
treprit l'examen étendu des sels, et lorsqu’ensuite la théorie 
atomique de Dalton vint à sa connaissance, il trouva qu’elle 
concordait parfaitement avec lesrósultaisqu’ilavait obtenus. 

It prouva, en outre, avec exactitude, que la proportion 
de l’oxygène est constante dans tons les sels neutres du 
même aeide, Berzélius détermine encore les poids propor- 
tionnels relatifs dans lesquels s'unissent les divers éléments 
pour former les composés. 

Ce fut là un des sujets dont il s’ocoupa avec le plus 
d’ardeur ; aussi lui devons-nous la plupart des équivalents 
des corps simples. 

Ce grand chimiste a non-seulement contribué à établir 
et à perfectionner la théorie atomique, mais il l'a intro- 
duite dans la science, donnant ainsi une impulsion puis- 
sante à la chimie organique et minéralogique. 

La théorie électro-chimique avec toutes ses conséquences 
réalisées et à venir, est encore une de ses œuvres les plus 
remarquables. Cette théorie a été vigoureusement attaquée 
dans ces derniers temps, mais jusqu'a ce jour, elle n’a réel- 
lement pas été entamée ; l'application des lois de la com- 
binaison à l’organisation animale et végétale, est, nous le 
croyons, l’un des plus beaux résultats obtenus par la puis- 
sance de son génie. 
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Daas le chimie analytique, Bersélies a été infstigsble. 
Depuis que Bergmann a donné les premiers procédés d'ane- 
Iyse exacte, beaucoup de savants se sont occupés de cette 
branche importante de la chimie : mais les méthodes de 
Bersélius l’emportent sur tout ce qui a été fait de plus exact 
ence genre. 

On lui doit les meilleurs procédés pour la séparation 
quantitative des différentes substances, et il a déterminé 
la composition d’an plus grand nombre de composés ne- 
turols ou artificiels qu'aucun antre chimiste. Parmi les pro- 
cédés analytiques les plus importants dont la science ini 
est redevable, nous citerons l'emploi de lecide fluerhy- 
drique dans analyse des minéraux silicifères; l’emploi du 
chlore pour la séparation des métaux. Ses analyses de 
différents minéraux, des eaux minérales de Bohème et 
autres localités ne peuvent être surpassées pour l'exacti- 
tude. L'analyse qualitative aussi a été fort améliorée par ses 
soins, et l’application qu'il y a faite de chalumeau, a rendu 
les plus grands services aux recherches minéralogiques. 

Les chimistes suédois, parmi lesquels on peut citer prin- 
cipalement Gahn, ont fait au usage extrêmement précieux 
du obalumeau comme moyen d'essai des minéraux ; alors 
à peine employé en France, oet important instrament était 
devenu entre les mains de Bersélias un moyen des plus 
exacts pour l'analyse des substances inorganiques. Dans un 
ouvrage sur cet instrument, il a fait connaître son utilité et 
toutes les ressources que l’on peut tirer de son emploi (1). 


(1) De l'emploi du chalumeau dans les analyses chimiques et 
les déterminations minéralogiques ; traduit du suédois par F. Fres- 
nel; Paris, 1827. 
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Il serait impossible, à moins d’entrer dans des détails ex- 
trêmement minutieux, de rappeler seulement le.titre de tous 
les mémoires de Berzélius; peu de chimistes en ont publié 
un aussi grand nembre ; on peut à peine citer quelques corps 
sur lesquels il n’ait pas fait d'essai, et chacun de ses travaux 
renferme quelque méthode nouvelle, ou quelque modifica- 
tion de procédés connus qui devient d’une utile application 
pour la science. 

Bersélius n’a jamais publié une théorie, que quand elle 
était appuyée sur des faits, et éprouvée par une longue 
expérience. À une époque peu éloignée, nous avons été 
témoins de nombrenses discussions sur des idées théori- 
ques; mais l’illustre Suédois considérait comme définitive 
uno idée théorique , une fois qu’elle avait été admise dans 
la science, à moins qu'elle ne fût écrasée sous le poids de 
faits irréfutables. En chimie, Bersélius faisait opposition 
à plusieurs théories spéculatives qu’il reconnaissait cepen- 
dant comme ingénieuses, mais il leur préférait des opinions 
antérieures, jusqu’à co que de nouveaux résultats fussont 
venus les consolider. Si quelques-unes de ses opinions parti- 
culières ne sont pas adoptées par tous les chimistes, c’est 
surtout à son excessive circonspection qu’il le faut attri- 
buer ; dansüne science entièrement fondée sur l’expérience, 
cette réserve peut bien retarder l'admission d'uneidée vraie, 
mais elle ne conduit qne très-rarement à Perreur. Lorsqu'il 
commença ses travaux à Upsal, toute la science consistait 
en une masse de théories grossières, soudées les unes aux 
autres, et dont on se hâtait de remplir les vides les plus ap- 
parents par des chimères dépourvues de toute espèce de 
vraisemblance. Ce sont là les plus grands obstacles qu’il eut 
à surmonter, et de là vient aussi la répugnance qu'il a tou- 
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jours montrée pour la manie des théories, qui, usurpani la 
place de la vraie philosophie, a bâti hypothèses sur hypo- 
thèses et a donné lo nom de science à des résultats ab- 
surdes. Cependant, l’on serait peut-être en droit de dire 
que Bersélias dépréciait trop les recherches purement théo- 
riques. Mais de cotte tendance an peu exagérée, il est ré- 
sulté un avantage important, c'est que, quand Berzélius 
adoptait une théorie, on pouvait la considérer comme re- 
posant sur des bases certaines. 

Cette circonspeotion l’a souvent exposé à de violents re- 
proches; et cependant cette réserve extrême a eu pour la 
science d’excellents résultats; car aucune idée théorique 
ne pouvait être impunément introduite dans la chimie, 
quand il y avait là une autorité aussi imposante pour la dis- 
outer sous toutes ses faces, et éprouver ainsi sa valeur 
réelle. Sans vouloir attaquer les efforts méritoires des sa- 
vants qui cherchent à introduire de nouvelles idées dans la 
science, nous pensons néanmoins, que Bersélius a plus fait 
par son esprit analytique et réservé, que la plupart de ceux 
qui ont adopté sans examen préalable les idées nouvelles, 
et qui, lorsqu'elles sont devenues générales, se sont haute- 
ment vantés de leur perspicace sagacité. Il était naturel 
qu'un homme aussi excessivement soigneux et préois dans 
ses propres recherches, jugeût avec sévérité les travaux et 
surtont les découvertes présumées des autres. On a osé at- 
tribuer cette tendance da savant à la critique, à une jelousie 
indigne de son noble cœur, ne voulant absolument pas la 
considérer comme une preuve de l’ardent amour qu’il por- 
tait à la science qui occupait chaque heure de son existence. 

Bertélius n’était jaloux que pour la chimie. Avec son im- 
mense expérience, il devait nécessairement ètre opposé à 
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ces théories imaginaires dont se joue l'esprit ardent des 
novateurs. S'il tenait fortement aux anciennes vérités, ça 
propre conduite démontre surabondamment qu’une sem- 
blable disposition n’était nullement incompatible avec la 
recherche obstinée de ce qui restait à découvrir. 

Les recherches de Bersélius sur la chimie animale sont 
aussi très-importentes ; nous citerons surtout celles qu’il a 
faites sur le sang, la bile, et d'autres parties de l’orga- 
nisme, Il découvrit la présence de l'acide lactique dans 
les différents liquides animaux, tels que le sang, le lait, 
l'urine, les larmes, etc.; découverte qui fut d’une grande 
importance pour la science médicale, c'est-à-dire pour la 
chimie de la vie. 

L’électricité, la chimie végétale et la physiologie ont été 
eurichies par les travaux de l’illustre chimiste. Il a amé- 
lioré tout ce qu'il a touché, et nous pouvons dire do lui, 
sans crainte d’être contredit, qu’il fut le travailleur le 
plus infatigable et le plus fécond qui ait jamais paru dans 
le champ de la science. 

Après avoir parlé de Bersélius au point de vue de ses tra- 
vaux personnels , il nous resteoncore à le considérer comme 
critique. Sous ce rapport, ila eu sans nul doute, autant d’in- 
fluence sur les sciences que par ses propres découvertes. 

L'examen et la censure à laquelle Bersélius soumettait 
dépuis vingt-cinq ans les travaux des chimistes et des phy- 
siciens dane ses Comptes-rendus annuels (1), ont fréquem- 


(1) Comme nous l'avons dit plus haut, cet ouvrage périodique pa- 
ralssait depuis 1822; aussitôt son epparilion à Stockholm, il était 
traduit en allemand. En 1837 et en 1839 on lenta de le publier en 
français; mais ce n'est qu'en 1840 que sa traduction française a été 
faite régulièrement. 
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ment soulevé contre lui l’irritalion des savants envers les- 
quels il avait parfois le tort de s'exprimer avec une trop 
grande franchise. De nos jours, on a été jusqu'à dire que 
peu de travaux français trouvaient grâce à ses yeux, à moins 
d’être rédigés dans l'esprit de ses doctrines ou formulés dans 
le sons de sesthéories. C’est là un des plus injustes reproches 
qu'on ait jamais pu lui adresser, et il suffit de parcourir ses 
intéressants Compées-rendus, pour s'assurer de la fausseté 
* de cette accusation. On aurait voulu sans doute que le tra- 
vail consciencieux de Bertélias fût une simple statistique 
du mouvement de la soience, au lieu d'être un rapport sur 
ce mouvement, c'est-à-dire , tout à la fois, une exposition 
rationnelle et un jagement motivé. 

D'autres ont prétendu que ces jugements officiels n’a- 
vaient aucun but, aucune utilité; qu'exposer, juger et 
combattre des recherches qui ont exigé de longues et pé- 
nibles études, était une entreprise mauvaise ot déloyale. 
Enfin, on a été jusqu'à dire que les rapports de Bersélius 
n'étaient pas son œuvre, mais que ce n’était qu’une com- 
pilation faite par des élèves complaisants et inexpéri- 
montés !! 

Quand la critique scientifique est faite consciencieuse- 
ment, nous la soutiendrons toujours oontre tous ses détrac- 
teurs; et ceux qui siment la science pour elle-même, et 
non pour la gloire qu’elle procure quelquefois ou les béné- 
fices qu’elle donne plus rarement encore, seront certaine- 
ment de notre avis. Il est de la plus hante importance que 
l'erreur ne s’introduise pas dans la science, et il faut, per con- 
séquent, que des hommes éminents veulent bien se dé- 
vouer au pénible labeur d’avoir à examiner les découvertes 
et les travaux qui surgissent chaque jour, pour appuyer de 
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leur autorité celles qui sont vraies , ou pour faire justice 
de ceux que leurs auteurs produisent , bien plus pour faire 
parler d’eux, que pour enrichir le domaine commun, C’est 
même un des plus grands malheurs que nous ayons à dé- 
plorer, que cette absence presque complète de critique 
scientifique, où la mort de Bersélius vient de nons laisser ; 
car lui seul, pour ainsi dire, sentinelle avancée, veillait à 
Phorizon, se tenant toujours prêt à signaler les théories ha- 
sardées ou fausses , les expériences mal faites et les oxplica- 
tions factices. 

Loin de reprocher à Bersélius le courage de ses appré- 
ciations franches et nettement formulées, nous espérons 
vivement que son glorieux exemple ne restera pas sans imi- 
tateurs. La eritique a ce grand avantage d’exciter l’ému- 
lation, d'appeler l'attention des juges compétents sur des 
expériences et des théories qui naîtraient pour mourir, si 
elles n'étaient pas combattues. Qui ne sait, qui ne pro- 
clame hautement, qu’un examen sérieux, fût-il hostile et 
acerbe , est de beaucoup préférable à la conjuration du si- 
lence? 

Mais pour critiquer les œuvres des autres, pour les appré- 
cier sainement et on connaissance de cause, il faut réunir 
des qualités qui, malheureusement, se rencontrent rare- 
ment chez un même homme et que Berzélius possédait à un 
haut degré. Certes, nous ne prétendrons pes que cet illus- 
tre chimiste fût sans défauts, que c'était un diamant sans 
tâche ! Hélas! non; il était homme , et, comme tel, sujet à 
l'erreur. Mais , enfin, nous soutiendrons contre tous que 
peu de savants ont réuni au même point un mérite éminent 
et incontestable , une supériorité théorique et pratique 
universellement reconnue , une connaissance profonde de 
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tout ce qui a été fait, enfin, la conscience d'un devoir à 
remplir, d’une mission à exercer. 

Oui , nous regrettons Bersélius; car nous n'oublierons 
jemais les éminents services qu’il rendait chaque jour 
à la science, car nous tremblons en voyant le seuil du 
tomple, sans gardien désormais, permettre le passage à 
toutes les creuses théories, à tous les écarts do l’imagine- 
tion. La chimie preud de nos jours une direction fausse, et 
l'œil du philosophe la voit, avec tristesse, reprendre la 
ronte des ténèbres dont le siècle passé l’avait retirée à 
grande peine. Le chancelier Bâcon , le mystique Paracelse 
et, avant eux, notre compatriote Van Helmont avaient pour- 
tant montré la supériorité des expériences sur les théories 
préconçnes et la nullité des systèmes formés avant les expé- 
rionces! Aujourd’hai, point d’unité dans le travail : les 
uns cherchent une classification nouvelle , un système nou- 
veau; ils s’imaginent qu'on trouve un système en le cher- 
chant, ot donnent, suivant l'expression d’un auteur mo- 
derne (1), un nouvel aspect au grand œuvre, ils prennent 
tout à fait le caractère des anciens alchimistes; d’autres 
cherohent à régenter la chimie organique ; ils la retournent, 
le froissent , mais ils n’en font rieu qui vaille. Un nouveau 
Bersélins ae viendra-t-il pas saisir le sceptre échappé désor- 
mais des mains glacées de l'illustre critique, pour rappeler à 
l’ordre tous ces travailleurs inutiles et leur montrer par son 
exemple comment on fait progresser la science (2)! 


(1) Kiréevsky, Histoire des législateurs chimistes. 

(2) Que nul ne voie dans ces paroles du dédain pour les illustres 
chimistes, l'orgueil de notre époque, et que nous avons le bonheur 
de posséder encore. Nous avons trop de respect pour les maîtres de 
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Pour terminer cette rapide esquisse, nous emprunterons 
au professeur Johnston quelques détails sur une visite qu'il 
fit au grand chimiste en 1899 : 

« J’arrivai à Stockholm, le 6 septembre, dit M. Johnston, 
et, dès le lendemain, je me rendis à l’Académie pour voir 
Berzélius. Je le tronvai dans son cabinet, occupé de le 
nouvelle édition de son traité de chimie. Lorsque jo fus 
annoncé, il n’attendit pas mes lettres d'introduction, et il 
m'accueillit aussitôt d'une manière franche et amicale. 
Quoique je n’eusse pas une idée bien précise de son exté- 
rieur, je fus cependant un peu surpris lorsque je l’aperçus. 
La figure de Berzélius n’est peut-être pas belle, mais sestraits 
sont très-délicats et leur expression est pleine d'agrément. 
Celle de Ja bouche est tout à fait particulière et indique un 
bon natnrel. Bersélius a maintenant environ cinquante ans ; 
il est de taille moyenne et paraît avoir de la disposition à 
Pembonpoint. C'est en vain que l’on chercherait dans son 
extérieur quelque chose qui correspondit à sa juste célé- 
brité. Rien, sous ce rapport, ne le distingue du reste des 
hommes; il n'affecte ni prétentions , ni réserve , ni origina- 
lité, et sa simplicité a fait dire à plus d’un voyageur, après 
lavoir vu : u Je n’aurais jamais cru que ce fût là l'homme 
dont on parle tant. » Il est d’un caractère aimable ; ses ma- 
nières sont celles d’un homme bien élevé, et il comble 
d'attentions et de prévenance les étrangers qui vont le vi- 
siter. 





la science, pour nos maîtres à nous, pour avoir la pensée mauvaise 
de chercher à ternir leur gloire si justement acquise, Nous n'avons 
pas prétendu dire : après Bersélius , plas de chimie, mais bien après 
lui, peut-être, plus de bonne et consciencieuse critique. 
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» L'Académie des sciences, dont Berzélius est le secrétaire 
perpétuel et dans les bâtiments de laqnelle il a son appar- 
tement et son laboratoire particulier, a acheté dernière- 
mont pour lui une maison plus vaste et plus commode, et 
j'arrivai précisément lorsqu'il était occupé de son déména- 
goment, époque bien peu favorable pour le but que je me 
proposais. Son premier laboratoire était déjà presque vide, 
et le nouveau n’était point encore complétement organisé. 
Cependant il m'offrit , avec la plas graude bienveillance, de 
faire une série d'expériences avec moi, proposition qui me 
plat infiniment ; car elle me fourniseait l’occasion d'exami- 
ner sa manière d'opérer ot de recueillir une foule d'obser- 
vations précieuses. Pendant le cours de ces opérations, il 
ne négligea rien ; désireux d'expliquer les circonstances les 
plus minutieuses, nécessaires pour arriver à dos résultats 
précis, il cherchait à me faire apprécier tous ces petits 
soins, toutos ces précautions de détails en apparence inu- 
tiles, mais dont son espérienco lui avait démontré la né- 
cessité dans les recherolres analytiques. « Venez, disait-il, 
tandis que cette opération est en train, je vais vous montrer 
deux ou trois petites choses que vous ne serez peut-ètre 
pas fâché de connaître. » Et tout cela se faisait le même jour, 
en sorte que j'avais à la fois l’avantage de m'instruire et 
de passer mon temps de la manière la plus agréable. Tantôt 
il me montrait ses échantillons de minéralogie, parmi lee- 
quels il possède des objets d'une grande rareté, ou bien il 
me citait les résultats obtenus par des chimistes étrangers 
sur un sujet dont nous nous étions ocoupés ; il m’aidait en- 
suite à comprendre un passage qui me semblait vbscur, ou 
même me traduisait des pages ontières d’un auteur que je 
ne comprenais pas. Berzélius avait autrefvis des élèves par- 
ticuliers, mais, depuis quelque temps, il a renoncé à cet 
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usage. Leur nombre était cependant très-restreint; car, dans 
toute la Suède, on n’en compte que huit ou neuf qui aient 
joui de cet avantage, et à peu près autant en Allemagne. 
Néanmoins il aime à introduire les étrangers dans son laba- 
ratoire, et il se plaît à leur indiquer les moyens que sa longue 
expérience lui a suggérés. Quoique jouissant en apparence 
d'une bonne santé, Bersélius se plaint néanmoins de l’ap- 
proche de l'âge. Depuis deux ou trois ans, sa vue s’affaiblit 
et a besoin dû secours des lunettes : sa mémoire ne lui rend 
plas avec la même fidélité qu’autrefois ce qu’il lui confie; il 
est obligé d’étiqueter toutes ses fioles qu'auparavant il dis- 
tinguait facilement sans ce moyen. 

» L'étranger qui vent visiter Berzélius se dirige par Drott- 
ning-Gattan, au commencement de laquelle se trouve l’é- 
glise d'Adolphe-Frédéric. La maison qui forme l’angle de 
cette rue est le grand bâtiment acheté dernièrement par 
l’Académie. En entrent par Drottning-Gattan, il monte deux 
petites marches et se trouve vis-à-vis uno porte. Ce qu’il 
a de mieux à faire alors est d'entrer. Qu'il ne oraigne point 
de le faire à l’improviste : le son d'une petite cloche lui 
servira Pintroducteur. IÌ reconnaître par divers ustensiles 
disposés dans la première pièce, qu’elle fait partie d’un la- 
boratoire de chimie. S’il n’est ni chimiste, ni même ama- 
teur, et quelle que soit la délicatesse de son odorat, qu'il 
ne s’effraie pas à la vue d'appareils de chimie; il n'aara 
rien à redouter de ces émanations qui, dans la plupart des 
Jaboratoires , affectent si péniblement les organes de la res- 
piration. Ici un système de ventilation disposé avec le plus 
grand soin les fait disparaître aussitôt, et même, si quelque 
opération est on train, il pourra s’en approcher sans crainte. 
A se droite, il verra ajustée avec soin, près de la fenêtre 
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une cave à mercure qui brille au soleil d'un vif éclat. Plus 
loin, il apercevra une petite table on porcelaine, à bords 
relevés, et sur laquelle quelques verres indiqueront peut- 
être que des expériences viennent d'y être faites. Après 
avoir jeté an coup d'œil sur le chalumeau, sa grande lampe 
et tous les objets qui l’environnent, ilarrivera au bain da 
sable. C’est en vain qu'il chercherait, dans ce laboratoire, 
des fourneaux en briques ou em pierre; on peut s’en servir 
sans aucun doute pour les opérations les plus grossières, 
mais ils sont inutiles dans les opérations délicates de l’ana- 
Iyse. L'appareil dont se sert Bersélius, consiste en un foyer 
on être élevé de trois pieds au-dessus du sol, et surmonté 
d'an manteau pour faciliter la disparition des vapeurs. Sur 
ce foyer est un petit bain de sable chanffé avec le charbon 
de bois, et an petit fourneau de fer, présentant des ouver- 
tures pour des tubes, des cornues, etc. Dans la seconde 
pièce, le premier objet qui s’y fait remarquer est une cage 
en verre qui repose sur une table. C’est la balance. Que de 
lumières cet instrument si fragile et si simple a répandues 
sur les sciences naturelles! que de phénomènes il « expli- 
qués! Combien de vérités cachées il a révélées! qui pour- 
rait compter les discussions qu’il a terminées, les hypo- 
thèses qu'il a détruites] Qui eût pu croire, dans les temps 
anciens, que la détermination des vérités abstraites et le 
développement des lois de la nature seraient dus aux oscil- 
lations de ce fléau mobile! Mais considéres cette balance 
avec beaucoup d'attention, car elle a rendu de grands ser- 
vices à la science, et les modifications qu'elle présente n’y 
ont pas peu contribué. Cette manière de soulever et de 
mainteair en repos le fléau ot les plateaux est due au der- 
nier assesseur Gabn, dont l’habileté dans ce genre de tre- 
vaux était bien connue. Non loin de là sont de petits poids 
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en plomb, qui sont les cantrepoids exacts (les tares) de tous 
les oreusets et de tous les petits vases de platine du labora- 
toire, en sorte que chacun d’eux peut, en un instant, être 
mis en équilibre. Autour de cette pièce sont placés, dans 
des tiroirs ou dans des armoires vitrées, divers appareils et 
plusieurs préparations chimiques, dans un ordre parfait; et 
auprès de la croisée se trouve une table disposée pour les 
recherches avec le chalumeau, sur lesquelles Bersélius a 
écrit un ouvrage si remarquable. Vous tournes ensuite à 
gauche et vous apercevez , dans une autre pièce, celui que 
vous avez cherché en vain dans les deux premières. C'est 
Bersélins : il est occupé à écrire. Sa table est couverte de 
journaux, et ses tablettes ploient sous le poids des livres, À 
’ sa gauche est un petit cabinet, dans les armoires duquel 
sont placées les substances et les préparations chimiques 
les plusrares ; c’est là que se trouvent le rhodium, Posminm, 
le sélénium et leurs composés; les fluorures, les sels de li- 
thium, d’yttrium et de thorinium, ainsi que beaucoup d’au- 
tres combinaisons précieuses que l'on chercherait vaine- 
ment ailleurs, et qu'il prendra plaisir à vous montrer; 
peut-être même ne vous retirerez-vous pas sans en emporter 
quelques échantillons; vous pouves alors vons avancer et 

vous présenter, assuré d’une bienveillante réception. 
| » Berzélius est continuellement occupé; il travaille tous 
| les jours de douse à quatorse henres. Mais malgré tout ce 
| qu’il a fait pour la chimie expérimentale, il ne faut pes 
croire qu’il travaille sans relâche dans son laboratoire. Sou- 
vont, lorsqu'il compose, il cesse de s’en occuper pendant 
des mois entiers. Si, pendant qu’il écrit, comme il le faisait 
dernièrement pour la nouvelle édition de sa chimie, il ren- 
contre quelque passage qui lui paraisse obscur, il quitte la 
plume, s’établit dans son laboratoire , se livre à de nouvelles 
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recherches jusqu'à ce qu'il ait obieau le résultat qu’il en 
attendait, et reprond ensuite le cours de ses travaux de ré- 
daction. . 

» C’est ce qui luiest arrivé pour ses expériences sur l’indi- 
go, qui n'ont été entreprises que pour la nouvelle édition de 
sa chimie qu’il publie actuellement à Paris. Son appartement 
est, du reste , admirablement disposé pour qu’il paisse ainsi 
passer du cabinet dans le laboratoire. C'est dans son cabinet 
qu’il reçoit les visites du matin; à côté de cette pièce se 
trouve une longue salle, daus laquelle sont disposés ses ap- 
pareils toujours prêts à servir, en sorte qu'il peut, quand il 
lui plait, commencer une série d'expériences sans pordre 
un seul instant. C’est ainsi qu'il a su ménager son temps et 
lui donner réellement une double valeur. Sa bibliothèque, 
son bureau, sos réactifset ses fourneaux sont tous placés dans 
un espace convenable, qui réunit à la fois et les souvenirs des 
anciennes recherches et les moyens de faire des découvertes 
nouvelles. Tout ce quo renferme le laboratoire de Berzé- 
lius se fait remarquer par une propreté et un ordre admi- 
rables ; chaque objet est à sa place et en état de servir im- 
médiatement. La manière dont il dispose ses appareils pour 
cxpérimenter est remarquable par sa simplicité et par sa 
netteté. Il emploie, en outre , une foule de machines ingé- 
nieuses qui facilitent considérablement ou abrégent ses opé- 
rations, et dont il attribue l'invention à l’assesseur Gabn. 
Cependant beaucoup d’entre elles ont éié exécutées par 
lui-même, car il tourne ou febriquo celles qui sont en bois. 
Dans tout son laboratoire on retrouve celte exactitude scru- 
puleuse qui a donné tant de valeur à sos analyses. » 

Les manières aimables de Berzélius et les honneurs que 
ses importants travaux lui avaient attirés contribuaient éga- 
lement à accroître sa popularité ; aussi n'était-il pas un Sué- 
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dois bien élevé qui ne pariât de lui dans les termes les plus 
flaitteurs. Sur ce point, tous les partis étaient d'accord. Uu 
des chefs de l'opposition, dans la Chambre des Pairs de 
Suède, disait de lui: « Je le connais, je l’estime, et comme 
Suédois , je suis fier d'être son compatriote. En politique, 
ses opinions diffèrent des miennes, oar il vote toujours pour 
le ministère, lorsqu'il assiste aux débats de la Chambre ; mais 
il traite tous les partis aveo un grand respect, et ne blesse 
aucune prétention ; je ne connais rien qui puisse diminuer 
la haute estime que j'ai pour lui. » Quoique membre du Sé- 
nat, Bersélius prenait peu de part aux affsires politiques, 
et évitait ainsi toute lutte avec l'esprit de parti, qui prévaut 
on Suède comme dans tous les autres pays. Outre les dis- 
tinctions qu’il lui avait accordées, le roi de Suède lui avait 
conféré le patronage des chaires de chimie et de médecine 
de tout le royaume, partout où il Jui plaisait de s'en ocou- 
per ou de donner des recommandations. Il exerçait cette 
influence de la manière la plus libérale et la plus utile; car 
s’il y avait dans son caractère quelque qualité qui l’empor- 
tât sur les autres , o’était son sèle pour tout ce qui concerne 
la science. Il ne craignait ni peines ‚ni démarches, lorsqu'il 
s'agissait de lui assurer uu fidèle et laborieux partisan. Il 
disait d’un individu auquel il avait procuré uue chaire de 
chimie, et qui, depuis plusieurs années u’avait rien fait : 
s Il s’excuse toujours sur ce qu’il manque de temps, mais 
je lui ai dit qu’il était facile de voir qu'il n’avait pas besoin 
de travailler, car ceux qui éprouvent ce besoin trouvent 
toujours moyen do le satisfaire. » On conçoit facilement 
qu’ainsi honoré et estimé (1), Bersélius ne manquait nide vi- 


(1 11 appartenait pour ainsi dire À toutes les sociétés savantes du 
monde. 11 était, entre autres, de Ia Société royale de Londres, et 
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siteurs, ni de correspondants. Pen d'étrangers de distinc- 
tion passaient par Stockholm, sans lui rendre visite; et 
quoique ses fonctions de secrétaire de l'Académie lui enle- 
vassent beaucoup de temps, il entretenait des rapports très- 
actifs avec plus de deux cents correspondants qui ne s’oc- 
cupaient point exclusivement de ses études spéciales, et 
parmi lesquels se trouvait notre illustre secrétaire perpé- 
tuel. Comme nous l’avons déjà dit, il était en fréquents 
rapports avec notre Académie: il avait pris un soin partiou- 
lier pour déterminer les savants Suédois à prendre part aux 
Observations des Phénomènes périodiques, vaste entreprise, 
dont l'initiative est due à M. Quetelet (1). 

Son influence à Berlin n’était pas moindre qu'à Stook- 
helm, et presque tous les jeunes professeurs des institutions 
de cette capitale, ot dont les leçons se lient à la chimie, s’ils 
n’ont été ses élèves, ont au moins été recommandés par lui. 

Dans ses relations persounelles Beraélius était simple et 
sans raideur, sans ces prétentions qui, provenant d'un senti- 
ment exagéré de sa propre valeur, diminuent parfois le plai- 
sir que donne la compagnie des hommes éminents dans la 
science, Ilse levait de bonne heure, et aucun visiteur ne le 
trouva inoccnpé. Toute personne, quelle qu'elle fût, n’eut 
jamais à se plaindre de son accueil. 11 connaissait toute 
la valeur du temps, et il cherchait à la faire apprécier à 
d’autres. Durant une carrière de soixante et dix années, dont 


l'un des huit associés étrangers de l'Académie des sciences de l'Insti- 
tut de France. 

(1) Le 20 octobre 1843, il écrivait à M. Quetelet. …. « Je viens de 
proposer à l'Académie de se joindre à la vôtre pour l'extension des 
observations météorologiques et des phénomènes périodiques. L'Aca- 
démie a nommée une commission qui doit lui faire un rapport là-des- 
sus, et va ensuite prendre la question en considération. » 








( 165 ) 


quarante-quatre s’écoulèrent dans une mème ville, engagé 
sans relâche dans des travaux difficiles et parfois pénibles 
qui aigrissent ordinairement le caractère , Bersélius a su ga- 
guer et conserver l'attachement de ses élèves, l'amitié de ses 
collègues, l’estime de son souverain et le respect de tous 
les hommes, Plusieurs des chimistes les plus distingués de 
l’époque sortent de son laboratoire, tels sont Mitscherlich, 
Gmelin, Henri et Gustave Rose, Wühler, Magnus, Arfwed- 
son, Mosauder, etc. Tous ont pour leur maître un respect 
sans bornes, car ils le considèrent comme la cause première 
de leurs succès dans la science, comme l'esprit qui a formé 
leurs esprits, et imprimé une sage direction à leurs études. 

Peut-être, Messieurs, nous accusera-t-on d’avoir tenté 
l'éloge de Berzélius; mais notre ambition a été bien plus 
modeste. Tout en défendant ce grand homme des injustes 
reproches dont il a été l’objet, nous avons voulu , dans une 
occasion solennelle, rappeler ses principaux titres de gloire; 
en développant le cours d’une existence aussi longue qu’elle 
fat bien remplie , nous avons essayé de montrer à tous les 
jeunes chimistes que les tendances actuelles pourraient 
égarer , comment l’on parvient à édifier les bases d’une ré- 
putation impérissable et d’un nom glorieux! comment, 
pour avancer les sciences expérimentales, il faut soutenir 
le génie naturel par une opiniâtre persévérance et par un 
travail continuel que rien ne peut décourager. 
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ARRÊTÉ ROYAL 


CONCERNANT LE PRIX QUINQUENNAL D'HISTOIRE. 


N LEOPOLD, Ror pes BELGES, 


A TOUS PRÉSENTS ET À VENIR, SALUT. 


Vu les articles 1 et 8 de Notre arrêté du 1er décembre 
1845, concernant l’Académie royale des sciences, des let- 
tres et des beaux-arts de Belgique, articles dont la teneur 
suit : 


a Aar, ler, Il est institué un prix quinquennal de cinq 
mille francs, en faveur du meilleur ouvrage sur l’histoire 
du pays qui aura été publié par un auteur belge, durant la 
période de cinq ans. » 

« Aar. 3. La clssse des lettres de l'Académie soumettra 
à la sanction du Gouvernement un projet de règlemeut qui 
déterminera les conditions auxquelles le prix sera décerné 
et le mode qui sera observé pour le jugement des ouvrages. » 


Vu le projet de règlement présenté par la classe des 
lettres de l’Académie, conformément à l'art. 3 ci-dessus 
repporté; 
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Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur, 


Nous avons ARAÎTÉ ET ARRÊÈTONS : 


Aut, Ier. Est approuvé, tel qu’il suit, le projet de règle- 
ment concernant le prix quinquennal d'histoire, institué 
par Notre arrèté du ler décembre 1845 : 


Règlement pour le prix quinquennal d'histoire, adopté dans 
la séance de la classe des lettres de l’Académie royale de 
Belgique, du 5 décembre 1848. 


« Aar. fer. La première période de cinq années prend 
cours da 1er janvier 1846, pour finir au 31 décembre 1850. 

» Ant. 3. Tout ouvrage sur l’histoire nationale écrit en 
français, en flamand ou en latin, et publié en Belgique, 
sera admis au concours, s’il est entièrement achevé et si 
l’auteur est belge de naissance ou naturalisé. 

» Ant. 3. Les ouvrages dont il n’aurait été publié qu’ane 
partie, antérieurement au ler janvier 1846, seront admis 
au concours sprès leur achèvement. 

» Aar. 4. L'édition nouvelle d’un ouvrage ne donnera 
pas lieu à l'admission de celui-ci, à moins qu’il n’ait subi 
des changements ou des augmentations considérables. 

» Anr. 5. Le jugement est attribué à un jury de sept 
membres, nommé par le Roi, sur la proposition de la classe 
des lettres. 

» Cette nomination aura lieu au moins un mois avant 
l'expiration de chaque période quinquennale. 

» Aar. 6. Les ouvrages des membres du jury ne peuvent 
faire l’objet de son examen. 
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» Ant. 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la 
séance publique de la classe des lettres qui suivra la pé- 
riode quinquennale. » 

Anar. Ile, Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Bruxelles, le 26 décembre 1848. 
LÉOPOLD. 


Pan LE Rot: 


Le Ministre de l’intérieur, 


Cu. RoGier. 
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ARRÊTÉ ROYAL 
CONCERNANT LA CAISSE CENTRALE DES ARTISTES BELGES. 


LEOPOLD, Ror pes Bauczs, 


À TOUS PRÉSENTS ET À VENIR SALUT. 


Vu le règlement adopté par la classe des beaux-arts de 
l’Académie royale de Belgique, pour l’établissement d’une 
caisse centrale des artistes belges, qui serait destinée à as- 
surer des pensions et des socours aux artistes infirmes et à 
leurs familles ; 

Vu le désir exprimé par ladite classe de voir ce règlement 
consacré par une disposition royale; 

Considérant que institution projetée offre un haut degré 
d’atilité et mérite , à tous égards, le patronage du Gouver- 
nement ; N 

Sur lc rapport de Notre Ministre de l’intérieur, et vu 
l'avis de Notre Ministre des finances, 


N 


Nous avons ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 


Aar. Ier. Est approuvé, dans sa forme et teneur, le rè- 
glement suivant : 


Règlement pour la caisse centrale des artistes belges. 


« Aar. ter, Il ost formé, sous le dénomination de caisse 
centrale des artistes belges, une association dont le but est 


( 168 ) 


d'assurer des peusions et des secours aux artistes iafirmes 
et à leurs familles. 

» L'association a son siége à Bruxelles, au secrétariat de 
l’Académie royale de Belgique. 

» Aar. 2. Pour être membre de l'assnciation, il faut : 
1° être agréé par lo comité ; 2 signer une adhésion aux pré- 
sents statuts, dans la forme qui sers ultérieurement déter- 
minée; 3e payer exactement la cotisation fixée à un franc 
par mois, 

» Tout membre de l’associstion qui manqne à cet enga- 
gement , cesse de fairé partie do l’association. 

» Le comité, juge des causes qui empêchent un membre 
de payer exactement sa cotisation, décide si le membre 
doit être relevé de sa déchéance. 

» Aar. 8. La caisse est iustituée pour les artistes pein- 
tres, sculpteurs , graveurs, dessinateurs , musiciens, archi- 
teotes et littérateurs, qui seront invités à s’associer confor- 
iément à l’art. 4 ci-après. 

» Les membres de l’Académie sont admis de droit dans 
l'association. 

» L'association admet dans son sein, êommb membres 
honoraires, les amateurs qui consentent à contribuer à l’a- 
limentation de la caisse. 

» Aat. 4. Pour la première formation de l’associatiou, le 
comité adressera aux artistes qui se sont fait honorablement 
connaître par leurs travaux, une invitation personnelle de 
s'associer, accompagnée d'un exemplaire des présents sta- 
tuts, 

» Chaque année, des invitations seront adressées de la 
même manière aux artistes qui auraient été involontaire- 
ment oubliés dans les invitations des années précédentes, 
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ou qui se seront fait connaître récemment par la production 
d’un ouvrage important. 

» Aar. 5. Les intérêts de la caisse centrale des artistes 
belges sont gérés par un comité composé du bureau de la 
classe des beaux-arts de l’Académie royale de Belgique, 
auquel seront adjoints six membres de la classe, nommés 
par elle. 

» La durée du mandat de ces six membres est de cinq 
ans; les membres sortants peuvent être réélus. 

» Si l’un des académiciens désignés pour faire partie du 
comité vient à ètre nommé du bureau de la classe, il ini est 
donné un suppléant, pour la durée de son mandat de mem- 
bre du bureau. 

» Le comité peut délibérer au nombre de cinq membres, 

» Les résolutions sont prises à la majorité absolue des 
suffrages ; en cas de partage, la voix du président est pré- 
pondérante. 

» Il est tenu procès-verbal des délibérations; les procès- 
verbaux font mention des membres qui ont assisté à la 
séance. 

» Le comité se réunit au moins une fois par mois, au plus 
tard la veille du jour de la séance de la classe des beaux-arts. 

» Le comité nomme, parmi les associés, un agent dans 
chaque localité importante sous le rapport des arts. 

» Ant. 6. Le directeur de la classe des beaux-arts préside 
le comité; il est remplacé, en cas d'absence, par le vice- 
directeur. 

» La classe nomme un trésorier parmi les six membres du 
comité dont le choix lui est confié. 

» Le comité fait un règlement d'ordre intérieur, lequel 
est soumis à l'approbation de la classe des beaux-arts. 
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» Aar. 7. Los sources de revenu de la 
artistes belges sont : 

» 1e La cotisation personnelle obligatoire des membres 
de Passociation; 

» 2 Le rétribution volontaire des amateurs, membres 
honoraires ; 

» 8 Les dons et legs des particuliers; 

» 4 Les subventions qui seront réclaméos du gouverne- 
ment et autres autorités; 

» & Le produit des expositions, des concerts ou des 
fètes publiques, que le comité pourra organiser dans l’in- 
térêt de Ia caisse et, en général, de toutes les recettes qui 
seront réalisées au dedans et au dehors de l'association. 

» Aar. 8, La cotisation personnelle des membres de l'as- 
i que le rétribution volontaire des amateurs 
tous les mois entre les mains du trésorier 
de l'association pour Braxelles et, pour la province, chez 
l'agent du comité. 

» Les quittances à délivrer sont coupées dans un registre 
à souche paraphé par le président et le secrétaire perpétuel. 

» Le 15 de chaque mois, le trésorier et les agents de co- 
mité dans les provinces versent ches l'agent du caissier gé- 
néral de l'État de leur ressort, les sommes provenant des- 
tions et rétributions mensuelles. 
ents provinciaux transmettent immédiatement 
i trésorier le récépissé du versement. . 

» Aar. 9. Les subsides accordés à l'association, soit par 
État, soit par la province, soit par la commune, sont li- 
1idés au profit du secrétaire perpétuel de l'Académie, le- 
zel acquitte les mandats. Le trésorier encaisse les sommes 

opère le versement dans la forme prescrite à l'article 


isse centrale des 
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qui précède. IÌ en est de même des sommes de toute autre 
recette quelconque, opérée au profit de l'association. 

» Toutefois, pour éviter des pertes d’intérêts, le comité 
peut autoriser le placement immédiat de tout ou partie de 
ces sommes. 

» Le trésorier de l’associatiou ne peut conserver en 
caisse une somme excédant 500 francs en espèces. 

» Toute somme versée à la caisse lui est définitivement 
acquise. 

» Il n’y a lieu, en aucun cas, à restitution. 

» Anr. 10. Le directeur de l'administration du trésor pu- 
blic ouvre un compte courant à la caisse centrale des artistes 
belges. 

» Tous les trois mois, il communique un extrait de ce 
compte au Ministre de l’intérieur, quile transmet au secré- 
taire perpétuel. 

» Aar. 11, L'avoir de l'association est placé en rentes 
sur l'État, ou en obligations du trésor. Le comité statue sur 
les placements qui sont opérés par l’intermédiaire du mi- 
nistère des finances. 

» Toute inscription nominative de rente porte l’annote- 
tion suivante : 

» La présente inscription ne pourra être transférée qu'à 
la demande de la caisse centrale des artistes belges. 

» Les intérêts des capitaux inscrits au nom de l’associa- 
tion lui sont portés en compte par l’administration du trésor. 

» Les titres des rentes demeurent déposés au ministère 
des finances. 

» Ant, 13, Dans la séance qui suit la communication de 
l'extrait de compte dont il est parlé à l’art. 10, le comité 
statue sur le placement des fonds disponibles. 
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» AT. 13. Le compte et le bilan de la caisse sont dressés 
chaque année ; ils sont soumis à l'examen du comité, qui 
les arrête définitivement. Ce compte, accompagné dün 
exposé général de l’administration de la caisse pendant 
l’année écoulée, est inséré dans l’Annuaire de L'Académie 
royale de Belgique et dans le Moniteur. 

» Chaque membre de l'association reçoit uu exemplaire 
de cet exposé géuéral, par les soins du comité, 

» Aar. 14. Le comité n’emploie en dépenses que les in- 
térêts de l’année précédente ou les arrérages produits par 
les fonds appartenant à l’association, sans jamais toucher 
au capital. Jusqu'au jour où les intérêts annuels des capi- 
taux de l’essociation auront atteint la somme de six cent 
cinquante francs, le comité est autorisé à disposer , chaque 
mois, d'une somme de cinquante francs. 

» Aar. 15. Le comité prononce dans tontes les questions 
de collation de pensiou ou de secours ; il détermine le taux 
ot la durée de ces derniers, selon les circonstances, dont 
Yappréciation lui est abandonnée. 

» Les membres de l’association qui se croiraient lésés 
par une décision du comité, peuvent en appeler à la classe 
dos beaux-arts, laquelle, après avoir entendu lei observa- 
tions du comité, réforme ou maintient la décision. 

» Aat. 16, La caisse prend à sa charge : 


» 1° Des pensions; 
» Bo Des secours temporaires. 


» Les pensions sont exclusivement destinées aux veuves; 
elles sont conférées par la ciasse des beaux-arts, sur la pro- 
position do comité; elles ne peuvent excéder douse cents 
francs par an ; la veuve qui se remarie cesse d’y avoir droit. 
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» Les secours accordés aux orphelins prennent la déno- 
mination de bowrses d'éducation. 

» Les bourses d'éducation ne peuvent excéder quatre 
cents francs par an; elles ne peuvent ètre conservées au 
delà de l’âge de 18 ans accomplis. 

» Anr. 17. Le comité nomme, parmi les membres de l’as- 
sociation, un patron à tout orphelin titulaire d’une bourse 
d'éducation. | 

» Le patron veille à ce que l’orphelin boursier acquière 
un état en rapport avec la position que son père occupait. 

» Le patron est le seul intermédiaire entre le boursier et 
le comité; il signale à ce dernier tous les faits importants 
qui intéressent l’orphelin placé sous son patronage. 

» Aar. 18. L'association est pourvue d’un conseil judi- 
ciaire et d’un conseil médical dont les membres sont nom- 
més par le comité. | 

» Le conseil judiciaire est composé de la manière sui- 
vante : 


» 1o D’avocats à la cour de cassation; 
» Zo IFavocats et d’avoués à la cour d’appel; 
» 8 D’un notaire. 


» Les membres de ce conseil sont consultés individuelle. 
ment par le comité sur les questions relatives aux intérêts 
des veuves et orphelins secourus par l'association. Leurs 
vacations sont entièrement gratuites. L'association ne prend 
à sa charge que les frais de justice. 

» Anr. 19. Le conseil médical est composé de la manière 
suivante : 


se 1° De docteurs en médecine, 
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n % De docteurs en chirurgie en nombre proportionnel 
aux besoins; 

n 8 De pharmaciens dans chaque localité où le comité 
en jugera l'institution nécessaire. 


» Les médecins de ce conseil prêtent gratuitement leurs 
soins, sur la réquisition du comité ou de son agent, aux ar- 
tistes malbeureux faisant partie de l’association. 

» Le pharmacien fournit, sur l'ordonnance du médecin 
du conseil, les médicaments à des prix réduits, d'après un 
tarif arrêté de commun accord avec le comité. » 

Aar. Ile. Nos Ministres de l’intérieur et def finances sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent arrêté. 


Donné à Bruxelles, le 10 janvier 1849, 
LÉOPOLD. 


Par LE Ror: 
Le Ministre de l’intérieur, 
Cu. Roersn. 


Le Ministre des finances, 
FaÈrE-Onsan. 
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ARRÊTÉ ROYAL 


ATTRIBUANT LA FRANCHISE DE PORT A LA CORRESPONDANCE 
DE L'ACADÉRIE. 


LEOPOLD, Roi pes BELGss, 
A tous présents et à venir, salut. 


Revu Notre arrêté en date du 8 novembre 1841, qui attribue 
la franchise de port à la correspondance officielle de l’Académie 
royale de médecine ; 

Considérant que, par des motifs analogues, il y a lieu d'ac- 
corder le même privilége à l’Académie royale des sciences et 
belles-lettres de Bruxelles ; 

Sur la proposition de Notre Ministre des Travaux Publics ; 


NOUS AVONS ARRÊTÉ ET ARRÈTONS : 


Article 1. Notre Ministre de l’intérieur est autorisé à cor- 
respondre en franchise de port, sous enveloppe fermée, avec le 
bureau de l’Académie des sciences et belles-lettres de Bruxelles, 
et les membres de ce corps individuellement. 

Art. 2. La franchise est également attribuée à la correspon- 
dance sous bandes et contre-seing que l'Académie et son Secré- 
taire perpétuel doivent échanger avec chacun de ses membres. 


nd 
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Art. 5. Le contre-seing de l’Académie en nom cellectif sera 
exercé, soit par le Président, soit par le Secrétaire perpétuel 
délégué à cet effet. 

Notre Ministre des travaux publics est chargé de l'exécution 
du présent arrété. 


Donné à Bruxelles. le 22 décembre 1841. 


LEOPOLD. 
Par le Rot : 


Le Ministre des travaux publics, 
L. DESMAISIÈRES. 


Pour que les envois parviennent avec la franchise de port , il est 
indispensable que les lettres, papiers ou livres soient mis sous bandes 
croisées à l'adresse du Secrétaire perpétuel et contresignées par le 
membre, correspondant ou associé qui fait l'envoi. De plus, les en- 
vois doivent étre déposés au bureau de la poste; l’exemption n'a pas 


lieu pour les papiers qui seraient simplement jetés dans la boîte aux 
lettres. 
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